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M. Mitterrand fixe les 


de la cohabitation 


e les limites 
avec la droite 


Le maître 
de la bombe 

. «SU y- avait conBacatoA h 
politique extérieure par quiconque 
à l'issue d*m cfcakg^ientde majo- 
rité, ce - seraft ■ coup d’Etat *; 
vient de- dmM^Mitterrand^ ajou- 
tait u demeurait que te «cona- 
tentent » des Françaises la 
matière rendait F hyp oth iic . peu 
irahemblaMe. 

Mène si depmssou Bvre «le 
Coup d’Etat ïpenuapeut»; il est des 
■ois. que le président dé jà Répu-, 
bfiqæferaït peut-être mfeûx «Pén- 
ter, 3 est tffifide de lui donner 
e e tiè n wat tort sarfefori. Dès 
lorstjn’ü ne vent pas, et fl Fâ. fit,’ 
«mettre la cié^ôas Je pafflassoB» 
de PQÿsée, if^fiït tftaj «bsteefr 
aussi devant #forté de Quai 
d’Orsay, les dea^ palaiï ne sont- 
ds pas, en efTet, la Hiaïsou iTière et 
■e fifale, prertij ^ euse cert es mais 
dépouillée /pairie pudGinè' de 
toute ... 

La Cns ffli i ifl n a jfdde gnfrceà 
traiieher cë point capital. Lep&si- 
dot et roppodtion actuelle, don* 
b gowraamflses’aigmse à PappriK 
cbe dès élections, y trouvent égale- 
ment àbotre etàmanger. En théo- 
rie, le pwene p et —. et donc le J 


< daèrtniuè;irt c céea^^^topol|tf^ ~ 

qoe àe Jfc- Jpjâ* ‘ 


1'““^ *■ ai. ■ | au .i ii|« i i 

déjà.Tréaératde,, c'est, 
da géatéca! qui - après im, - dète- 
uaat sead le «code aKKuéi.d 
son fttdèMc pônroir; (Bdte. «fcft 
la politique extérieure, corollaire 
de la ..puissance et fille /de; la 


Que faire pour sortir de là 
fOrtrufiftiMi ? Le chef de TÈtat 
peut-jD représenter la fmcel 
r étna gCT, y parier ea son nom, 
figurer - au cartre des ptotor de 
XauûUe de FEorope, mais, face à 
sou premier -müristra». hisser le. 
ton et filer . doua ? Va-t-il tditse 

retoomer de Gaulle dans sa torabe, 
en se conte nt a nt d* « mangwer les ; 
chrysanthèmes » ? Fènonu - né 
peut sérieusement croire que 
M. Mitterrand se sente une tanfive 
passion pour eette sorte d’horticul- 
ture.' “ . _ - 

Qui d’aBleura poundt a^à i 
isoler là «diplomatie» del’ensem- 
Ne des afîaûes pabBqara ? Econo- 
mie, . stratégie, .« guerre;; dés - 
étoiles » américains, projet Eurêka 
européen, affaires de fe'CtomiaKC- 
uautë, voient' la gestion irâricüre 
et Taction extérieure s'enchevêtrer^ 
(Tnextriadde hços. Çetai qui 
voudrait «4mrfisquer» la po&tique 
étrangère; , et’ s’exposer anx fcn^ 
dres de Mi MitteanMid, ahratt fbrt : 
à faire pour démêler Fédheveau. _ J 

Bref, bt titration serait proha- 
blemert dramatiyue/^rès réven- 
tneU&ricto&e dé ladrofte si n’éàds- 
tait le consentement * sur les 

grandes options entfeg ir p urrn dont a 
fait état Ce prétidênt-dè laRépnMi- 
que. Seuls les cofflgwmf'tfcsen sont 
abse«ts, iBjis M. Mitterrand, qtû 
snt rédmre leur WaHonre, est auto- 
risé sur de -ptdât- d les trotter -*■’ 
quantité aëgfigeabte. M. Danas, 
pour s& part, a- Insisté mercredi en 
recevant le permnd dsQnd sur 

ce « consensus *>' A -enarù -le 

politique étra^ère beéeréiœt pafr 
changer en lWé, ^ sf6at*rrage«t 
en son. carat- sur ferd é é carf té de 
changer de ministre Si r Opposition 

remporte^. ■■■:—' v?; V* J 

» Ils appieimrnt ce qnéftra U. 
France « ajén» temps qoek Plû- 
Bppên et teCsi tèiinBqm », 6rfe- 
vajrt, sarcasÔqac,JVt Mitterrand,^ 
pn^qfi tks aânisa^s écoutant les, 
awfiresces de presse Üu général 
Que feront ses ffrturs miristres ef 
actuels détnteroits » Ta droite 
gagne/ lès. 'âëctioùs' î:.TV*ri«è*j*, 
pourqa’cüe foncthïŒi^^authàif-S 
à b France im pré^kat moins 
«gauàku * ; «T un. gôuvenieiBé&t 
sans fffritdfe jtff igfsiirc, 1,- . 


!•.' De. passage, dans tes Alpes, où il était venu commémorer les 
combats, du. Vercors es voir. le Tour de France, le mercredi 10 juillet, 
M. Mitterrand a évoqué, au cours d'une conversation avec quelques 
journalistes, la perspective d‘un changement de majorité en 1986. Le 
président de la République a tracé les limites de la cohabitation avec 
la drcnte parlemeniaire, en soulignant qu'il entendait, dans cette 
bypothèsé, -conserver la direction de la politique étrangère. 


Pétrole : le Mexique donne 
le signal de la baisse 

Dix jours avant la conférence ordinaire de r Organisation à 
Genève le 22 juillet, la situation de FOPEP parait de plus en plus 
critique. Tirant les conséquences de l’échec de la précédente 
r éuni on des treize pays membres, il y a quelques jours à Vienne, les 
principaux pays exportateurs de brut mm membres de l'Organisa- 
tion décident les uns après les autres d'adapter leurs prix aux 
cours du marché. 


- Le «Florentin» n’est pas mort Si 
[ M. /Mitterrand à reçu naguère “ce 
sobriquet, parfois moqueur mais 
souvent admiratif, c’est parce qu’il a 
depuis longtemps prouvé .— i .ses 
. amis, autant qu’à ses adversaires - 
combien il est difficile de rivaliser 
avec lui dans fait dé la . man œuvre 
politique. . £ ^ 

Pour avoir trop emjnéé tfôn/ée' 
domaine. du maître, M.' Utmel Josr, 
pin vient de'^e faire taper sUr Jeu 
doigts. D aurait •mieux fah de: 
s'informer de ma pensée» avant de 
; me présenter comme «/e meilleur 
\ présidentiable » pour 1988, a 
déclaré mercredi 10 juiltet, Je prési^ 
dent 'de la R^atèique à propre des 
déclarations faites làndi par le pre- 
mier. secrétant , du Parti socialiste. 

• En (988, J’aurai soixante et onze 
ans i a-t-îl ajouté,: et il faudra tenir 
contpte de l'usure du . temps et de 
l’usure delà politique ».> ■ ‘ 

. '/-‘Cette mise au pbürt, faite par le 
étâS dé l’Etat è VmviHe (Isère), & 
râccarion d’un déjeuner avec les 
membres da burean de l’association 
de la presse présnieittielk, œ répond 
pas vranneHt en fait, à -la question 
de j&voir si M, TvCnerrand envisage 
oâ ûon ‘ ^-ifloQiciter le renouvelle- 
-inëat ffe'sàumââtiaL 


L’allusion à son fige pourrait 
même, à la limite, accréditer l’idée 
que M. Mitterrand se représenterait 
volontiers si la durée du mandat pré- 
sidentiel était réduite. Mais, fi ses 
yeux, l’erreur de M. Jospin a été sur- 
tout de paraître vendre la mèche en 
dormant i penser que le président de 
la République nourrissait cette 
arrière-pensée. Or. au milieu des dif- 
ficultés, actuelles, rien ne gênerait 
davantage , M. Mitterrand qu'une 
sfttucian qui apparaîtrait figée. Le 
Son servira- mieux les manœuvres 
présidentielles/ Eq. disant • ce pro- 
blème ne m'occupe pas ». M. Mitter- 
rand entretient donc le doute à. des- 
sein. 

Mais, sur la cohabitation, le chef 
de l’Etat a tenu, ce mercredi, avant 
de rendre visite au Tour de France, 
d’autres propre qui confirment ce 
que le p rem ier .secrétaire du PS 
exprimait, quarante-huit heures 
auparavant. M. Mitterrand a fah 
savoir, en effet, qu'ep cas de renver- 
sement de majorité en 1986, sa 
conception de la «cohabitation» 
exclut à l'avance toute compromis- 
sion avec la droite. 

ALAIN ROLLAT- 

- - (lire la suite pagè lO. ) 7 ■ 


Le Mexique, quatrième produc- 
teur mondial et premier exportateur 
non membre de l’OPEP, après deux 
ans de soutien sans faille à l’Organi- 
sation, vient ainsi d’annoncer une 
baisse significative de tous ses tarifs. 
L’Egypte s’apprête à faire de même 
très prochainement. L'URSS a fait 
savoir à ses clients européens qu’elle 
adapterait désormais ses barèmes de 
prix aux évolutions du marché beau- 
coup plus rapidement que par le 
passé et entendait pousser ses ventes 
au maximum d’ici la fin de l’année. 

On voit mal, dans ces conditions, 
comment l’OPEP pourra éviter de 
baisser rapidement ses prix officiels 
de plus en plus décrochés du mar- 
ché. D’autant que l’Arabie Saoudite, 
qui doit rencontrer en Suisse la 
semaine prochaine ses principaux 
clients, a fait savoir qu’elle repren- 
drait sa liberté et pousserait sa pro- 
duction de 2 millions à 4 millions, et 
même jusqu’à 9 millions de barils/ 
jour, si aucun accord restaurant la 
discipline interne de l’OPEP n'était 
trouvé avant l’automne. 

La décision de Mexico était prévi- 
sible ( le Monde du 9 juillet). Après 
avoir, depuis mars 1983, participé à 
toutes les réunions de l’OPEP, à 
titre d'observateur, plafonné ses 


exportations (1,5 million de barils/ 
jour) et aligné ses prix sur ceux de 
l'Organisation, se révélant ainsi son 
plus solide allié, le Mexique mon- 
trait depuis plusieurs semaines des 
signes Lrès nets d'impatience. 

De plus en plus géné par la 
concurrence sauvage de nombreux 
producteurs membres de l’OPEP. 
qui, multipliant les rabais occultes, 
grignotaient largement sa part du 
marché. le producteur latino- 
américain ne parvenait plus à ven- 
dre aux prix officiels. Mexico avait 
ainsi vu ses exportations chuter de 
près de moitié ces dernières 
semaines, jusqu'à 800 000 barils/ 
jour (contre 1,5 million de 
barils/jour depuis trois ans) . 

L'échec de la dernière conférence 
de l’OPEP à Vienne, à laquelle assis- 
tait le ministre mexicain du pétrole. 
ML De Labasuda. a achevé de le 
convaincre. Le président mexicain 
avait prévenu par lettre les membres 
de J’OPEP que. en l'absence d’une 
action * effective et solidaire -, son 
pays prendrait les décisions • néces- 
saires * à la » défense de ses intérêts 
nationaux *. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

(Lire la suite page 26. ) 


350 kilomètres 
de côtes sauvés 
en dix ans 


Les rivages marins sont éminem- 
ment vulnérables. Soumis à l’érosion 
constante de la mer et du vent, 
périodiquement souillés par les 
marées noires, les décharges -sau- 
vages» et les cours d'eau pollués, 
envahis chaque été par les pique- 
rüqueurs piétineurs de dunes, les 
campeurs-squatters et les posses- 
seurs de constructions improvisées. 
Us ne peuvent subsister pour le plai- 
sir de tous que si on les protège. Et. 
d'abord, de l’urbanisation galopante 
| — maintenue malgré la crise - qui 
’ continue ses ravages tout au long des 
5 500 kilomètres de côtes françaises. 

Ministres et anciens ministres, 
élus et membres d'associations ont 
fêté, le mercredi 1 0 juillet à Roque- 
fort. le dixième anniversaire du 
Conservatoire de l’espace linoral et 
des rivages lacustres, établissement 
public chargé d'acquérir des terrains 
dans la zone littorale. 

En dix ans, 27 000 hectares, soit 
350 kilomètres de côtes environ, ont 
été ainsi acquis ou reçus en dona- 
tion. On est loin du patrimoine 
constitué en Grande-Bretagne par le 
National Trust (qui est centenaire 
et ne se limite pas au littoral), mais 
si le bilan est modeste, c'est un bon 
début. 

Sa cause est si incontestable que 
le changement politique de 1981 n'a 
rien modifié, sinon réduit quelque 
peu un budget soumis comme les 
autres à la rigueur. 

{Lire page 12 

l'article de ROGER C.4NS. ) 
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Ï3 GÉNÉRAUX ARGENTINS 


DES LIVRES 

— Mahler, la coflec- 

Lè feeilleton de Bertrand 
; P«rot-Ddpec& : « Hago, 
racore ’ » . ' 

- La fiH^a#?Be et ses 

- X* féritédes Terap&eis. 
Miracles et mages nen- 

KBS. j ' 

Ernst Bloch et la fin des 
7 atopies. 

Pages 13 à 17 


Le procès des années de sang 


Buenos-Aires. - Le « Nuremberg 
argentin» en est à son troisième 
□mis. Au fil des semaines. U a pris 
les dimensions raisonnables, presque 
rassurantes, d’un procès qui a lieu 
tous les jouis ouvrables, devant un 
auditoire restreint, loin des caméras 
et des fiasbes. ' . 

' A midi, la policé commence à 
faire le ride devant le relais de jus- 
tice de Buenos-Aires. Trots heures 
après, le président de séance appelle 
le premier témoin. Pour inviter à 
raconter l'horreur, 3 emploie le lan- 
gage - élégant - des magistrats : 
• Avez-vous été affecté par l'action 
des fortes que commandaient les 
accusés? Avez-vous été privé . de 
votre liberté ? » 


De notre envoyé spécial CHARLES VANHECKE 


J. M.G. 

LE CLÉZIO 
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Le chercheur dor 


•‘Superbe roman exotique, planétaire et nos- 
talgique." François NourisSter/’Lc 'Pqinc- 

“f.M G. Le Ciézio a réussi ce qu'il y-a de plus 
difficile ; écrire un roman d'aventures dont le, 
héros s'initie au secret de lotre \ a 

férû m e ' G a rein / VE vê n êràe n r d ü ; fc ùd i 


GALLIMARD 


Le témoin répond que. oui. il a été 
» affecté - : oui, il a perdu sa liberté. 
Jusqu’en septembre prochain, sept 
cent neuf cas seront évoqués, où des 
hommes, des femmes, voire des 
enfants, auront souvent perdu la rie, 
avec la liberté. 

Rien de solennel dans cette salle 
de la cour d’appel fédérale. Les six 
juges n’ont ni toge ni perruque. Der- 
rière eux, un christ rappelle que 
c'est en pays très catholique qu'a 
prospéré, pendant six ans. la barba- 
rie de style nazi. Le procureur. 
M. Julio César Stressera, que l’on 
voit de profil, a le regard fiévreux et 
sympathique des hommes qui se 
retrouvent le soir pour discuter poli- 
tique dans la «calle Florida ». 

Les avocats de la défense, en civil 
eux aussi, sont assis au premier rang 
du public. C’est à eux qu'il revient 
d'incarner le mal absolu, en 
l'absence des neuf commandants en 
chef qui ont dirigé, de 1976 à 1982, 
ce qu'ils appelaient dans leur lan- 
gage fleuri » le processus de réorga- 
nisation nationale ». 


AU JOUR LE JOUR 


Une dizaine de journalistes sui- 
vent les audiences. Leur nombre a 
beaucoup diminué depuis le début. 
Le juicio De procès) - ne se vend 
plus ». expliquent crûment des cor- 
respondants étrangers. La presse de 
Buenos-Aires publie chaque jour ses 
comptes rendus, mais elle n'éditoria- 
tise guère. Un sondage récent mon- 
tre que 5 % seulement des Argentins 
attachent une importance primor- 
diale au problème des droits de 
l’homme. 

Sans doute. les premières révéla- 
tions sur les années de terreur oni- 
ellcs provoqué un choc. Mais - les 
gens . maintenant, sont saturés », 
explique une jeune femme de Cor- 
doba. M* Ana- Maria Mobaded, qui 
a témoigné au procès. Torturée pen- 
dant des semaines, emprisonnée pen- 
dant six ans, M M Mobaded évoque 
cette époque avec un sourire qui Jui 
sert de contrepoison. Et c’est avec le 
même sourire qu’elle suggère une 
» responsabilité collective - de ses 
compatriotes lorsqu'elle dit : - Les 
gens voulaient dormir tranquilles. 


Ils ne voulaient pas savoir ce qui se 
passait. - 

Neuf généraux, donc, sur le banc 
d’infamie. - C'e si beaucoup -, dit le 
journaliste Jacobo Timerman, qui a 
compté, pendant des mois, au nom- 
bre des «disparus». ■ En pays 
latino-américain, c'est-à-dire dans 
une région où le militarisme est une 
tradition, condamner neuf géné- 
raux. et même douze ou quatorze 
car d'autres vont s'ajouter aux 
membres des trois juntes, c'est une 
nouveauté. » 

Pour les mères de la place de Mai, 
neuf ou quatorze, ce n'est pas assez. 
• Il y a eu environ ! 500 tortion- 
naires, dit la doctoresse Diana Kor- 
ton, de l'association des mères. C'est 
ce qui ressort de tous les témoi- 
gnages. • Soit 10 % des forces 
armées, selon M. Juan Carlos 
Pugliese. président de la Chambre 
des députés. La question qui Qgile 
les milieux officiels et les associa- 
tions spécialisées, c'est de savoir si 
l’Argentine peut envoyer en prison 
1 00 % de ses gradés. 

( Lire ia suite page 4. f 



La tournure prise par la cam- 
pagne pour la sécurité routière 
déplaît à l'Académie française. 
L'illustre compagnie proteste 
auprès de M. Mitterrand contre 
les expressions qu'on peut lire 
au long des rouies : » Poussez- 
pas, on n'est pas des bœufs -, 
» Je roule vacances ». - T es pas 
aux pièces -, - Vas-v mou », etc. 
Les académiciens déplorent que 
• l'Etal lui-même contribue à la 
dégradation » delà langue. 

Bravo, quarante fois bravo ! 
Il serait si simple d'èire cor- 
rect : » Mesdames et messieurs 
les chauffeurs de véhicules 
motorisés seraient avisés de 
. mener leur automobile avec 
retenue, vigilance et circonspec- 
tion », • Ayez incessamment à 
Vespril que vous êtes en période 
annuelle d'arrêt de travail -, 
« Tempérez vos impétuosités, 
afin a éviter toute contrariété et 
tes fâcheux effets d'une colli- 
sion qui pourrait survenir » . 

Et puis, si vous passez quai 
Gonii. en un mot comme en 
cens : prudence ! 

BRUNO FRAPPAT. 


LIRE 

3. AFRIQUE DU SUD 

La sanglante routine des ghettos 
noirs. 

12. ARMÉE 

M. Charles Hernu défend sa loi de 
programmation militaire. 

ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

Les responsables satisfaits des 
nouveaux décrets. 

18. JUSTICE 

Quitus pour M . Pierre- Jean Late- 
coère. 

28. ÉCONOMIE 

Prix de détail en juin : + 0,4 %. 
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MENTALITES 


Où sont nos enfants , où sont nos poètes ? Les premiers, note 
Nicole Rincddi, nous offrent sur les écrans de télévision des images 
de folie. Les seconds , constate Armand Rapoport , illustrent des 
billets (Banque de France , Loterie nationale) mais sont étouffés 
sur les réseaux des médias par les hommes politiques , les vedettes 
de récran, les sportifs. 


Notre époque « ri aime pas ses poètes » ? Allons donc , ils figurent 
sur les billets de banque. Voici venir le temps de la lourdeur 
par ARMAND RAPOPORT(*) 


R obert desnos sur un 

bitiet de loterie nationale ! 
Il y a tout lieu de s'étonner. 
Sur un carré à dominance jaune (ce 
vieux soleil des typographes!), le 
visage couleur poudre de riz. che- 
veux et veston noirs, chemise lilas, 
cravate noire, tigrée de points 
jaunes, réapparaît donc Robert 
le Diable trempé dans l’encre sché- 
matique des bandes dessinées. 


H y a tout lieu de rêver ou de sou- 
rire. La dérision s’industrialise, se 
« sponsorise ». Une étrange façon de 
repasser des chemises. Le profil des 
poètes passe par la Loterie nationale 
au les billets de banque froissés dans 
nos poches. Voltaire. Hugo. Cha- 
teaubriand, Diderot, et maintenant 
Desnos en loterie. Qui s'en plain- 
drait ? A qui le tour ? Cette évoca- 
tion évasive, ce remords sublime des 
pouvoirs publics inciterait à une 
indulgence débonnaire. Aujourd’hui 
tout s’instrumentalise (bonté et 
docilité des Instruments!) et le 
doute devient un luxe équivoque. II 
s’agit de mourir vite et d'oublier 
tous les morts qui ne servent plus. 


Avec un autre humour. Mallarmé 
estimait qu'il est difficile de chasser 
le brouillard avec un éventail, et 
qu'il viendrait, peut-être au-delà de 
ce siècle, une décennie moins mes- 
quine ou cynique où les poètes ne 
seraient pas méprisés ou volontaire- 
ment oubliés. D'ici là. dans nos 
temps d'idolâtrie de la petite image, 
les visages abusifs d’hommes politi- 
ques. de vedettes, de sportifs, d'illus- 
tres personnages suppléent des 
figures plus humbles, tout cela en 
renforçant notre inquiétude la plus 
sereine. Temps de la lourdeur où 
une cohorte de lourdauds légifère, 
parade dans un complot tranquille 
de la non-valeur, jouant les âmes ou 
les coeurs sublimes. 


Après avoir épuisé les scrupules 
et réglé son compte au vieux couple 
• scrupule-irrespect», il est de bon 
ton d’occulter comme oo peut les 
survivances de la poésie. On dresse 
des diagnostics, quelques constats. 
Quelques pantins peuvent même 
emprunter les vêtements ou se glis- 
ser sous les oripeaux de Voltaire, 
Diderot. Hugo. Rimbaud. Mal- 
larmé. Debussy.^. Se jouent ainsi des 
scènes dérisdresTdcvanl xfeS T &UIh » 
demi-vides, des oratorios, funèbres 
où narcissisme • dur • ou • mou » 
paradent comme funambules grotes- 
ques de ce siècle qui ‘Se vide"-. Avec 
tout le cortège des momies commu- 
nicatives. 


Giorgio Strehler. qui vient d'être 
libéré par les autorités bienveillantes 
qui ont enfin fermé les yeux (ô pau- 
pières lourdes de la mansuétude !) 
sur les paradis artificiels de ses 
grands artistes, stigmatisait avant 
son arrestation dans le journal 
la Stampa un état de fait sympto- 


(•) Poète. 



■L Lacan, propriété, 

rrSâsfert * 




7 . Après Ja publication dans le 
Monde «teré 7-8 juillet d'un article 


Les « esclaves masqués » 


Récemment Milan Kundera dans 
un quotidien romain laissait enten- 
dre que la poésie était « morte • en 
Occident et que chacun d'entre nous 
avait dû participer à ce sacrifice, à 
ce ■ génocide » silencieux. Mais les 
nostalgies d'une ère baroque entraî- 
nent des tics, tout un pathos tragi- 
que, et parfois le sourcil d’un clown 
funèbre s'arque trop ostensiblement. 
La raideur des faiseurs d’autopsie se 
devine derrière leur élégance. Le 
rire de Robert le Diable nous 
rejoint, nous trouble encore. 


paitûléy. La propriété des œuvres 
de Jacques Lacan -, M- Jacques- 
Alain- Miller nous adresse la mise 
au point suivante : 

1 . - L’œuvre de Jacques Lacan 
n'est pas tombée dans le domaine 
public, ce qui, moins de quatre ans 
après sa mort, serait contraire à la 
loi. Celle-ci détermine parfaitement 
qui détient « la propriété des œu- 
vres de Jacques Lacan - : sa succes- 
sion (en l'occurrence ses enfants). 
J’ai, pour ma pan, la charge de dé- 
fendre le droit moral, qui me fait un 
devoir de veiller à ce que la divulga- 
tion de son enseignement se fasse 
dans des conditions conformes à sa 
volonté. 

2. - Les éditions du Seuil et 
moi-même avons déjà fait plusieurs 
actions en justice pour reproduction 
illicite, obtenant à chaque fois com- 
plète satisfaction. Tout dernière- 
ment, les responsables d’une de ces 


éditions ont prétendu avoir fait ccu- 
. vre originale, distincte de celle de 
. Lacan. Dès lors, le juge. des référés 
s'est déclaré incompétent (28 juin) . . 

3. - Je prépare l’édition com- 
plète des séminaires de Lacan, éta- 
blie scion les principes posés avec 
lui, et suivant lesquels cinq volumes 
sont parus de son vivant. Les pre- 
miers volumes terminés après sa 
mort paraîtront dès l’an prochain, au 
Seuil. 

4. - Que certains, qui. jadis, 
abandonnèrent Lacan, en soient ar- 
rivés à se liguer pour se présenter 
devant un tribunal comme les au- 
teurs d'une œuvre originale — quand 
Us démarquent un de ses séminaires 
- démontre que le transfert n'est 
pas seulement amour. 

JACQUES-ALAIN MILLER. 


Humanités et traditions 


GUIBERT 



Des aveugles 


-"Çest.siibtU à la frontière imprécise du réel et 
de l'imagination. On est pris". 

• Michèle Bernstein /Libération. 


; "L'auteur- revendique. pour les mal-voyànts le 
droit au fantasme et à l'horrible, droit, que 
l'opinion leur refuse par besoin, que la cécité 
s’accompagne d’innocence, sinon de sainteté’'. 

Bertrand Poiroî-Delpech / Le Monde 


Puis-je m'amuser à relever deux 
petites inexactitudes dans le 
compte-rendu de la remise des prix 
du concours général ? Contraire- 
ment à ce qu'écrit le fiionde du 
3 juillet, ce n'est pas la première fois 
que le grand amphithéâtre de la Sor- 
bonne sert de cadre à la remise des 
prix, ni que des livres sont offerts en 
récompense. 

Je me souviens qu’en 1933 le pré- 
sident de la République Albert 
Lebrun vint en personne dans ce lieu 
pour y couronner les lauréats, qui 
reçurent, après un grand discours du 
ministre Anatole de Monzie, de 
splendides volumes classiques somp- 
tueusement reliés en cuir rouge et 
or. 

Décidément, reste-t-il un domaine 
où le ministre de 1985 ne pratique 
pas le retour à la tradition ? 

CHARLES MAYER 
(Langeais). 


GALLIMARD 




Comme le Monde devient ringard 
dès qu’il s'agit d'enseignement ! U 
suffit de la distribution des prix au 
concours général pour qu'il bro- 
carde, pêle-mêle, le grand amphi- 
théâtre de la Sorbonne, l'élitisme 
républicain et ces maudites huma- 
nités. On peut pourtant lire, à la 
même page, la chronique sportive et 
voir que celle-ci ne croit pas com- 
mettre un péché d’élitisme en s'inté- 
ressant aux secondes gagnées (ou 
perdues) par Hinault ou au classe- 
ment international de Leconte : les 
performances des professionnels 
n’empêchent pas. bien au contraire, 
la bicyclette et le tennis d’être des 
sports démocratiques, et elles sont 
d'ailleurs mieux rémunérées que 
celles des - bêles à concours 
Quant aux humanités, le Monde 
ignore-t-il encore que, de l'avis 
même de nombreux chefs d'entre- 
prise, elles seront autant, voire plus 
indispensables que la technologie 
dans une France qui veut gagner ? 

F. VIAN 

(professeur à l'université Paris-X). 



Vive Jane Fonda! 


Nous sommes responsables de ne pas avoir su transmettre 
à nos enfants le goût de la viè. 


«j‘ 


Robert le Diable et la Loterie nationale 


matique du corps électoral italien 
qui. au moment des élections régio- 
nales, avait cru bon de ne reporter 
aucune voix sur les écrivains, 
artistes, intellectuels qui avaient 
proposé leur candidature, et cela 
dans tous les partis mêlés. 


~E lutte contre la guerre, 
dans ta mesure de mes 
moyens.... parce que j’ai 
mis au monde des enfants et les 
enfants ont si peur de la guerre ! Je 
leur dois au moins de tenter tout 
ce que je peux pour les rassurer et 
les protéger ». a déclaré Jane 
Fonda (I). 

Enfin une femme qui assume sa 
responsabilité de procréatrice avec 
un minimum de rigueur et un maxi- 
mum de courage ! 

Si les autorités religieuses fai- 
saient passer le - Tu ne tueras 
point - avant le - luxurieux point 
ne seras, de corps ni de consente- 
ment -, elles pourraient, peut-être, 
reconquérir le crédit qu’elles ont 
perdu avec leurs ridicules épouvan- 
tails à moineaux. 


Temps d’« esclaves masqués -, 
pour reprendre une expression de 
Robert Desnos, qui ne continuent 
pas seulement de s'entretuer sur les 
sudes ou dans les médisances funè- 
bres et qui ne se voient pas. Mais, à 
travers la multiplication des jeux qui 
nous entoure, continuons de rêver. 
On va bientôt savoir utiliser l'inutile. 
Les boîtes d’allumettes de la SEITA 
se verront bientôt plus soignées 
comme les figurines et les couleurs 
des billets de la Loterie nationale. 
Les repères anciens vont se multi- 
plier et les commémorations se 
feront de plus en plus dans la fraî- 
cheur inventive. Une sorte d’hygiène 
suisse, quasi utopique, régie par des 
ordinateurs plus sophistiqués va 
bientôt faire mentir la célèbre 
phrase de Robert Musil : « L’épo- 
que que nous vivons est la première 
époque de l’histoire qui n’aime pas 
les poètes. - 


Je pense, comme Philippe Sollers 
et beaucoup d'autres sans doute, que 
c!est une bien grande facilité d'avoir 
mis le péché là. Son effet produc- 
teur d’art, s'il ravit l’esthète qu'est 
Sollers, ne compense pas, pour moi, 
ses ravages dévastateurs de vies 
humaines. 

Les derniers avatars de cette 
fatale erreur de morale n'en sont pus 
les moins effrayants. On tue mainte- 
nant au nom de l'idéologie avec la 
bonne conscience des soldats d’un 
Dieu qui, pour être désincarné, n'en 
est que plus impitoyable. 

L'Interview d’un jeune militant 
péruvien du Sentier lumineux (le 
Nouvel Observateur du 24- mai) en 
est une nouvelle et terrifiante illus- 
tration, s'il en était encore besoin. 

Cet adolescent triste émule des 
Khmers rouges à son insu, s'en 
remet entièrement, pour la pratique 
comme pour l’éthique de son aveu- 
gle combat, au . « chef » que per- 
sonne ne connaît Ce Dieu terrible, 
un ancien professeur de philosophie, 
caché dans la montagne, ne se mon- 
tre pas à ses fidèles mais édicte ses 
lois par lieutenants interposés. 

Ici, à l’encontre du Dieu de 
MpISe, (de lui-même, ' Abraham, 
c’est le nom du porte-parole, fait le 
rapprochement avec les préceptes 
du christianisme.) Lé premier com- 
mandement dit' : « Tw tueras- de 
telle et telle façon: «Aussi légitime 
que soit la lotte contre l'intolérable 
injustice de l'oppression et de la 
misère imméritée, on peut redouter 
’■ règne à venir de ces 


le 


révolut iojinaires-Ià. 


line Gérés à contresens 


La sinistre « Ankar » du Kampu- 
chea démocratique, mère abstraite 
avide de sacrifices, dévoreuse de 
vies, est une Cérès à contresens, 
jusqu’à l’absurde de la mort dispen- 
sée pour un oui ou pour un non, 
selon l'humeur du monstre. 


Pour exécuteurs de ses hautes 
œuvres, elle mobilise sans aucune 
retenue, sans discrimination d'âge ni 
de sexe, ses fils cl ses filles. Celles-ci 
le disputent en cruauté à ceux-là. 

Idéologie, que de crimes on com- 
met en ton nom ! Pour réduire cette 
hydre à têtes multiples, il ne faut 
pas ménager les moyens ni négliger 
aucun concours. La frénésie de des- 
truction emprunte de nouvelles stra- 
tégies tout aussi redoutables et bien 
plus pernicieuses que les anciennes. 

Ce sont maintenant des enfants 
qu'elle utilise électivement pour pro- 
pager et réaliser ses doctrines 
d'anéantissement. De tout temps, ce 
sont les jeunes que les caciques 
envoieat au feu. 

De nos jours, il ne s’agit plus pour 
.eux de se battre mais d’éliminer. 
Plus besoin de se mesurer à l'adver- 
saire pour le courage ou l’intelli- 
gence, de l'affronter jusqu'à la vic- 
toire du meilleur dans l'estime 
réciproque. 

Tout est décidé d'avance suivant 
un jugement de valeur délivré d’un 
haut lieu, éclairé par la lumière de 
la vérité, dominant les ténèbres de 
l’ignorance. Le bien est défini sui- 
vant des critères sans appel, le mal 
désigné avec précision. Dès Ion, la 
seule tâche qui incombe au soldat, 
c'est de séparer le bon grain de 

l’ivraie. 


La société doit être purifiée de ses 
sdbries, radicalement. L’automutila- 
tion, prescription majeure, est la 
pierre de touche de ce traitement de 
choc. On vise l'asepsie totale, la 
sidération de toute vie en serait-elle 
le prix à payer. En échange d'un 
sacrifice aussi exorbitant, l’espoir 
d’un monde immobile, d'une com- 


munauté humaine tranquille. 

On comprend aisément la fascina- 
tion excrcee sur des adolescents par 
une telle utopie, si l'on se souvient 
combien il est insupportable, à 
quinze ans. d'accepter la réalité de 
toute différence, physique, spiri- 


par NICOLE RINALDlC) 


tuelle, économique, in fine : diffé- 
rence des générations et différence 
des sexes. Que l'on puisse rivaliser 
sans tuer, voilà ce que Ton ignore à 
cet âge. 

On préfère, alors, soit ne pas 
s’asseoir à la table de jeu. quitte à se 
nier soi-même, parfois jusqu'au sui- 
cide, soit renverser l’échiquier, 
quitte & nier les joueurs, parfois 
jusqu'à l'extermination, plutôt que 
de s’engager dans des -échanges 
concurrentiels vécus inéluctable- 
ment comme une lutte sans merci. 

Le héros <T Orange mécanique, 
lui, choisissant une troisième voie, 
tourne en dérision les règles, les sub- 
vertit, prend les joueurs pour des 
pions, et Liverpooi-Turin fait trente- 
huit morts et plusieurs centaines de 
blessés. 


Ces Images obscènes, transmises 
ccs temps-ci à profusion par des 
médias débordés, obsèdent notre 
conscience. Nous ne pouvons les 
écarter. Ces moments de. folié inima- 
ginables ne sont pas k fait de quel- 
ques égarés oublieux de nos sacro- 
saïntes valeurs occidentales. 


Ce sont nos enfants, et Os parta- 
gent noué culture. Nous sommes 
responsables de n’avoir pas su leur 
transmettre le goût de la vie, k sens 
de la créativité, pour échapper au 
néant avant qtie.de mourir. 

• La jeunesse, c’est la curiosité 
pour tout ce qui nous entoure, êtres 
■ et choses, mais aussi pour ce qui se 
passera après nous. » Pour cette 
deoxième pârole forte, aux prolonge- 
ments sans fin, vive Jane Fonda ! 


(*) Neuropsychiatre. 


(I) Dans rémission 
du 32 mal 


Apostrophes- 



« MUNI », de Marie- Madeleine Davy 

Les voies du silence 


T OUR à tour, au cours d'une 
via déjà longue, maître 
assistant à ['université de 
Berfin, professeur è celle de Man- 
chester, chargée de cours à 
r Ecole des hautes études, maître 
de recherche au CNRS. Marie- 
Madeleine Davy consacre sa 
thèse de doctorat à Guillaume de 
Saint-Thierry. Spécialiste respec- 
tée de la mystique cistercienne 
et de la symbolique romane, elle 
était jusqu’ici peu connue du 
grand public. Moins connue 
encore son amitié pou Simone 
Weil. Berdiac v . Henri Corbiri et 
Gabriel Marcel, non plus-que sa 
fréquentation quotidienne des 
mystiques : Maître Eckhart, 
Boehme. Angélus Siiesuis et • 
Henri Le Sauxr ■' • 

C'est dans cette dernière 
perspective qu'eOe tente, avec ce 
livre, la singulière aventure d'un 
texte écrit pour le plus grand 
nombre. Comme s'il fallait toute 
une vie de méditation pour oser 
et tenter de dire les voies-, et les 
voix du silence. 

Muni (le Renonçant en sans- 
krit) se situe dans la grande tra- 
dition des livras d'initiation. Cet 
homme nous apprend, à travers 
les péripéties du livre — de 
l'amour de Nathalie à sa retraite 
auprès d'un ermite è la maison 
de pierre sur le rivage de la mer 
d'Ecosse. — à habrtare secum. à 
habiter avec soi, à le fine pointe 
de l'ime. vivant de concert, fon- 
dées l'une dans l’autre, une acti- 
vité diable (Muni est pilote de 
ligne) et une constante intimité, 


indicible, avec là défté- Ce n'est 
pas en s'élofriant du monde et 
de ses apparences, pis encore en 
les méprisant, qu'on les rejoint, 
mais dans l'accueil; et l'adhésion 
è toutes et à tous, an s'enfon- 
çant en ch acun, dans l'ordre de 
ta profondeur. pour *y découvrir 
leur et son identité en Dieu. 


Cela ne va pas. chez Marie- 
Madeleine .Davy, sans un déta- . 
chement des formes humaines, 
trop humaines, par où toute reli- 
gion ne peut pas ne pss s'instau- 
rar dans le monde. Cela, parfois, 
sent le soufre, à tout te moins 
aux narines d* une Eglise militante 
quand elle se vaut moins sou- 
deuse de f amour que de le léga- 
lité des votes qui y. conduisent. 
Cala aussr ne coûta pas de 
source. Le vocabulaire de ce récit 
est tout dé simplicité. Sa syntaxe 
est, parfois, plus cfiffiche. Mais 
quelle peut être ta langue qui 
fonde dans te süenca ta vérité de 
ce qu'elle dit, sinon une langue 
qui s'abolit en renonçant à tout 
prestige propre ? Ces pages sont 
un chemin ou se fait un pèleri- 
nage' vers soi. Qui a jamais dit 
que ces chemins dussent être 
faciles ? Qui peut nier qu'H y 
aurait danger,.», è ce qu'ils te 
soient ? 

En mot, un beau livre, moins à 
lire qu’à médtor, qu'on souhaita 
élargissant l’audience de son 
auteur. 


PHILIPPE DE VENDEUVRE. 
* Edition Rca, 249 pages, 96 F. 
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AFRIQUE 


République sud-africaine 


■ Une atefiog eXp fo she ligaeihwte cités 
noires de 4a banCene ife lotoimesftgrfc àà oeof 
personnes aamoïn$,8feloii la pbBce, dat été 
ttiées eB vB^-fluafrt heures, souvent dans des 
coodiikns natààddêc&. ’ L V 
■ " . Depuis ptastenrssemaînes, Une sanglante 


noirs 


matiaf s’est instaurée. Les affrontements sont 
derçons quotidiens, dans les ghettos. Les obsè- 
ques des victimes sont ^occasion de nouvelles 
violences. Ce mercredi^ à fondnza, les bfindés 
des forces de police sont de nouveau entrés en 
action. 


_ ' Oudtiza. ' — Presque toute la- 
ville se retrouve-, po«i’’\étjtërrér . 
quatre des ses enfants. L’évêque 
Desmond Tirtu ést ; vêmi de ■ Jo- . 
hannesburg et rârès sont ceux qii 
*•’ vont travafflèr ahnmixpàTttBnâJa 
. cîtâ minière de Njgel, è uhe_<fi- 
zaine dé loforriètres' tficL Ftassem- 
bféedare fo stade; la foulé chante 
"et danse à (a mémoire de" quatre’ 
x martyrs a: âgés- daV cfix-nêbf à . 
vingt ai un aqs. Dés Jeunes- filles 
...portent ' des . T^stet^frappés .de. 
slogans.; c Sournéts-toi oo. 

. lutta »., e La : vow~ de ' la- 'Bbeçtè; 
n'est-pasfadte ». : Elfes, lèvent te 
poing sous le drapeau de l'ANC, 
.tas engins trihidés dé . la-police cir- 
culent autour de |a cAé,- tentant . 
d 'empêcher, les habitants des 
. fô%vnsh^ \miânésd^Tsakane et 
■■ de- XwaUxjma de. venir- rendre un 
-dernier- hommage- au* ~«mar- 
tyrs ». La cérémcïûé è jMÛWashe- 
vée, uoft'VCHture est retournée et 
; prend feu sous^les yiysts de la. 
foule. ■ Son - prcwiétaire/solipT 
çonné d'être un fodic&tBiir de po- 
lice. n'aura la vie sauvé que grâce . 
.à l'intervention . énergique de - 

- l'évêque tutu èt d'aüfrés ecclé- 
siastiques qui «. sTntàrpoaent - et - 
Remmènent dans teurvofesa; tés 
blindés pénètrent «tore è nouveau 

- dans -la cité, achevant .Je disper- 
'Ser par leurs, balles an caoutchouc 
: et leurs, grenades lacrymogènes, le. 

. cortège qui sedislbqùo.. 

UnecandonrtBttfi drâ forcasde 
. T ordre Tomopta- la. rue„ pistolet- 
mitrailleur jaülissant . .dé la.,^ por- 
ttôre. Une ft>urgoonette routant à 
toute .vitesse s'anêté.nét jprès des . 
fuyards et -Cbère une -dizaBie dé 
policiers' qui, matraqué - levée, . 
.-pourchassent les 'trmriafds* frap- 
pant et frâppant 'encoréT y com- : 
‘ pris ceux tombés àtêrre. i L 


: -v jüh cwhéramSft SàajtrtJi Maé O»- • 
; rMsOsement^ par une -balte éri- 
;* caoutchouc- et phéfoiBSl idUtreé ; 
L rjQuràBfiQvp-sônfeirQlSr.en^oueu .Un ' 
coup de^foi ost.^dié etr çfirectipn'. 
d’un rëporter de.f;fiFP>:q«ii ptong». 
dans un fossé.; En 1'œpace "d»; 
quelques minutes, wv kantl sr 
lenœretoqibe^ur.DudtçB^ rompu 

J pàrfwa pér lesjitii1ampiw de6 : 

chiens. L'enterrement est ter- ; 
mine, la'rue ést à nouveau sous le. 1 
contrôle de iapofiqe^, ' . 

Là Véfflé. .-‘a ’^«éitiffina; v Où.fti 

même scônari» .s!esf Joué; deux 
jeunes sont morta\peux dé plus 
après lés sept victimes de lundi 
'déaiier. Dans cette îmMèrâlé tité 
noire &-pn»ùn4té deSprings/L’at- 
mosphâm est totifmirS pesante. - 
La.voirure dfldeux joui™^^ de 
la télévision sud- al hèa ir w achève 
de briHer. A deux pas,- quelques 
badauds viennent Visiter - le d- 
7 néima GugtÂetu, : où s'-est produit ' 


^ nous des fusils » 

De notre çon’espondant 


; = le tuerie du début de la semaine. 

. Etes .traces de balles sont -nette- 
ment visibles sur la grille en fer. 
-/Lé/oVénage .a - été fait et les 
\ douilles "de grenades lacrymo- 
" gèhis,' de baltes en caoutchouc, 

' lés chaussures, dés vêtements ta- 
chés dé . sang' ont été rassemblés 
* ctens' plusieurs poubelles.' A l'înté- 
-". moi, deux jours après le drame, 
l'afe-est encore Imprégné de gaz. 

Sur la sciôe, Jes , rideaux sont 
'souillés de sang et récran lacéré 
-de coiqss -de oqutëau. Lé plafond 
- est troué par la chiite, 20 mètres 
plus bas, d'un garçon et de deux 
filles qui s'étaient réfugiés dans 
' ' les comblés au rnoment dè rmter- 
- vention des forces d& l'ordre. 

. Les . habitants' de Kwiathema 
-' s'étalent rassemblés dans ce ci- 
. néma pour une vailles . funèbre. 

Que s' est-il passé ?:La pofice pré- 
-tend que des : .mdnif estants 
avaient, trouvé jefuge dans cette 
salie après avoir mis le. feu è la 
maison d'un policier nor. Trente-. 
' six ■ personnes ont été arrêtées. 

■ Des térrioins. en revanche, affir- 
ment que l'attaque a été soudaine 

■ et qu'un véritable massacre pré- 
cédé de tirs de- gaz teerymogènes 
pour faire sortir, l’assistance, a eu 
•fieu. 

' ’ ; Des poficiers masqués 

La semaine prochaine, Kwa- 
‘ttfierria va entêrrér ses nouvelles 
victimes. Duduzâ fera de même. 
" Un cycle sans fin; une spirale de 
la violence qui ne connaît que de 
brefs répits: En . dix mois, l'agita-' 
don a coûte la vie è plus de quatre 
cGnt soixantà Notre. Dana les rues 
.'- de Dtïdûza, jeudi, .des jeûnes nous 

- ont; dit -â. plusieurs reprises ; 

: ft. ^ Dormez-nous tm fusil. » 

■ - Dudüzâ et Kwathema: deux 
^ .tqwnshlps.KsiTuéqs è une cinquan- 
. ’ ta ^d e.fafomàtres - è J .'est de Jo- 

hannesburg, qui, .dqpufe deux sa- 

C ; mainesj .sont vte théâtre d'une 
.. vvolenfo répresâon. Huit hommes 
auraient été tués, le 26 juin, par 
rèxploslon de grenades qu'a ils 

■ : s'apprêtaient à foncer». La police 
: les -a arhusés d'être des- membre 
de TANC -{Congrès national afri- 
cain). Mas personne n'a pu expü- 

- quer par. quel miracle, le même 
. jour, dans des cités, éloignées 
. d'au moins une dizaine de kilomè- 
tres, ces jeunes gens/ dont beau- 
coup étalent membres du Cosas 
'(Congrès des étudiants sud- 
africains}, s'étaient tous, aussi, 

' malèncoritreuswrient tués avec 
des - grenades dont on a dit 
qu'elles étaient trafiquées.' 

... Aujourd'hui, à Duduza, l'adcfr- 
; lion de nombreux témoignages et 
1 recoupements permet d'avancer 
" la thèse selon laquelle ces gre- 
. nades ont été placées dans leurs 


mains, après qu’ils eurent' été 
blessés ou tués par la police. Les 
récits des habitants sont formels 
et concordants. Certaines vic- 
times, qui ont survécu, i leurs 
blessures, sont tenues à un isole- 
ment total dans les hôpitaux, et 
même leurs familles ne peuvent 
leur rendre visite. 

Osé événements sont (es der- 
niers d'une longue série, un 
compte fi rebours de la violence 
• dans ce te cité meurtrie de trente 
mille habitants. Dans ce ghetto 
dont les rues sont an terre battue, 
rares sont las maisons équipées 
d'installations électriques. La loi 
commune, c'est un point d'eau 
pour 2Q fi 30 familles, des tas 
' d'ordures à chaque carrefour, et 
la seau au fond de la cour en 
guise de- W.C. Par manque de 
moyens financiers et sous la me- 
nace des . résidents, la totalité du 
conseil municipal a démissionné. 
. Tous les policiers noirs ont été 
contraints de fuir, et leurs mai- 
sons 6m' été détniitéë ou ihcceri- 
; diées. Certaines ne sont plus 
qu'un amas de parpaings. 

Vendredi dernier, l'armée et la 
police ont investi la towship de 
Duduza. Une opération de c net- 
toyage» appelée c anti-crime» 
devenue fréquente dans 1a cité en 
proie è la violence. Selon de nom- 
breux témoignages, les forces de 
Tordre se sont fivrées pendant 
plusieurs jours à une véritable 
c ratonnade » dans les rues. Des 
potictars, la visage masqué par 
des pasee-montagrves. armés de 
matraques, de fusOs et de lance- 
grenades. cm sillonné la ville, ti- 
rant su- les passants, malmenant 
les familles de certains dirigeants 
anti-aparriiéid introuvables: Des 
jeunes gens ont été raflés pen- 
dant- une journée entière et re- 
rofâfhsà prisonniers dans- un endoa 
entouré^ de fil de fer barboté. Dés 
parents cherchaient, en yakl leurs 
értfàrits/ "fa liant” d* hôpitaux -en 
- commissariats. Des habitants rap- 
portent dans le détail les provoca^ 
pons utilisées par tes forces de 
T ordre qui n'hésitem pas à enton- 
ner dès chants de libération et à 
lancer des slogans en faveur du 
pouvoir noir pour attirer tes rési- 
dents dans des traquenards. Nul 
ne .sait avec exactitude le nombre 
des tués ou des blessés. Cinq 
morts au moins ont été dénom- 
brés. Une fèmme raconta qu'elle 
a déguisé son fils en fïUe pour évi- 
ter mj'n ne soit emmené. Autant 
d'allégations qui ont été démen- 
ties de façon véhémente par tes 
autorités policières. Un autre res- 
ponsable de la police a expliqué 
que les unités 'anti-émeutes por- 
taient des passe-montagnes pour 
sia protéger du froid, alors qu'il 
fait 17 è 18 dégrés dans la jour- 
nââ* I 

MICHEL BOUE -RICHARD. 


- Guinée 

le soit desauteurs ' 

du putsch manqué - 

des jüri&tes mBÉlm- 
UNPRÔ^ÉQdtf^, 

Deux associations de j uristes afri-. 
cains, le groupement «tes- avocats 
d 'Afrique' . n oire - en prancc 
(GAANF) ef: . l’ AssfoC^tibn. r.des 
juristes; afrîcraijDi«!-.iÂJA> ' ont- 
adressé, menti ■ 9' jiriller, ydes tflô- 
graimnes^'présidcnt 'guiaéei le . 
général ‘ Lattis âaâ.v Conté, : pour 
demander que lès drtïts de justice 
soient respectés et qn’uç/ procès 
équitable soit organisé, ponr juger les. 
auteurs dé la tentaiiye'dé ' coup 
d’Etat qui a ea^lieô, vendredi S jnô- 
kit, en Guinée. J r /> '/ .,/• ; : - 

•' lie G^AANF ‘ -expr î ife't sa 'Z - yrVe 
émotion ». â‘ k’sniœ déclarions 

raites^dlmanche. jpgrlie cKéF dè TEtât 
à ^ _ « * dt& 

potschÜtes' ef 'des &e%ëcutiûfs », et 
demande jqn'ua» res- 

-pecumt -Us droits dé la défense, soit ■ 
garanti au coU^; : .tHaira Traoré 
U^ttftjgatenr- de ià_tentatrvc de 

Dfr80tna&^ rAM'encetyu^ fo' 
.chef de l’Etat iis persévérer don* là 
difficile voté dé la .rSàmdiiatloà » 
et du: "-respect- des rfroifr dr. 
îliomme». ’.i&incB 8 pjiÙet. le j/ials 
t» : guinéen 'des. affaires étrangères 
avait, indiqué qull n’y durait pas dé 
proefa pair Ics .côfûarés et que i tous! 
cnâ qui ayaitsnr patti^aiLpstscb' 
fopaiaaxmt defoer vie. - 


' Maroc 

DES PARIEMENT AIRES EURO- 
PÉENS JîEMANDEWT AU ROI 
D'INTERVENIR POUR SAU- 
VERLES GRÉVISTES DELA 
FAIM 

-La - djsôissîon air le raprxnt de la 
~ sous -commission des droits de 
l’Homme du I^rlement européen de- 
vait avoir lieu mardi 9 juillet. Elle a 
: été renvoyée au mois ras septembre. 
Les jjajiememaircs du groupe socia- 
liste, alertés _par le Comité, d’action 
pdisr. Jà ' libéra tûrâ des prisonniers 
-d’opïœtra au Maroc '^1) sur te: situa- 
: lion des - détenus grévistes de la Faim, 
’ dàœ rimpossibOîté de demander un. 
amendeâicnt'en.leur faveur, ont en- 
voyé, mercredi soir, ainsi que leurs 
. confrères du grimpe Alliance verte- 
ariemative européenne, un télé- 
gramme ^ au roi Hassan IL, dans le- 
quel ils. demandent que * soient 
prises en. considération les revendi- 
cations des actuels grévistes de la 
fatm-et les mesures nécessaires per- 
mettant- de mettre fin à leur ac- 
tion»- 


'■ ii) .CALPOM - S/C MDPL Bûite 
postale 1 Î27, 7601 6 Rouen Cedex. 

' • • Emprunt nadonal pour le Sa- 
hara. - Le rai Hassan II a annoncé; 
mardi 9 joillét, 'lé tencement fini 
cmprdflt . national pour le Sahâra, 
mnbôursable on trois, mis, avec un 
ïtatf* d'intérêt dt l4 % et line exoné- 
ration totale dTmpÔt, sans toutefois- 
indiquer .le montant de . l'opération. - 
L'empninr sera- ouvert & -tous : les 
Marocains ainsi- qu’à •toutes les 
personnes étrangères détentrices de 
capitaux et à toutes les sociétés qw" 
ont confiance Mans le Maroc », a-t-il 
; précisé.. - IAFP. ). , 


IA COMPAGNIE AERBME 5 AS 
«EDESSERVRAPLUS 
JOHANffiSRIRG 


La compagnie aérienne Scandi- 
nave SAS va cesser de desservir Jo- 
hannesburg, a-t-on appris, jeudi 
27 juin, i Stockholm. Les gouverne- 
ments de Suède, de Norvège et du 
Danemark ont, en effet, conjointe- 
ment décidé de retirer i la compa- 
gnie trinationale l'autorisation d'en- 
tretenir, une liaison aérienne avec 
l’Afrique du Sud. Selon les milieux 
aéronautiques suédois, la SAS va 
continuer encore pendant six mois 
cette liaison en raison du délai légal 
que la compagnie doit respecter en 
cas de rupture de contrat avec les 
autorités 1 aéronautiques sud- 
africaines. De source suédoise bien 
informée; cm indique que: cette déci- 
sion s’inscrit dans le cadre de la 
campagne qui .se développe en Scan- 
dinavie en faveur du boycottage éco- 
nomique du régime de l’apartheid. 
-(AFP.)\- 


. • Expulsion de militants étran- 
gers anti-apartheid. - Neuf Irlan- 
dais et: on Britannique ont été 
expulsés, mardi 9 juillet, par les 
autorités sud-africaines, peu- -après 
leur arrivée à l’aéroport de Johan- 
nesburg. 'Militants anti-apartheid, ils 
avaient été invités par l’évêque Des- 
mondTutu. 

Huit, des' neuf Irlandais sont 
employés dans un supermarché de 
Dublin qui est en' grève depuis le 
■Y1 juillet- 1984, une partie du per- 
sontiel refusant de manipuler des 
■produits sud-africains. ( Reuter. ) 
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AMÉRIQUES 

Bolivie 

L'AJOURNEMENT DES ÉLECTIONS DU 14 JUILLET 

Mauvais scrutin ou bon putsch ? 


La Paz. - Est-ce qu'un «ex- 
dictateur fasciste» a le droit de 
remporter des élections démocrati- 
ques ? Est-ce que de mauvaises 
élections sont préférables à un bon 
putsch? Cesi le problème que le 
régime de centre-gauche du prési- 
dent Hernan S îles Zuazo essaie de 
résoudre. Cruel dilemme, à quatre 
jouis seulement des élections géné- 
rales et alors que tous les sondages, 
de même que l'ampleur des mani- 
festations, donnent pour grand 
vainqueur Le général Hugo Banzer, 


Chili 

TROIS CENT QUINZE 
LYCÉENS ARRÊTÉS LORS 
D'AFFRONTEMENTS AVEC 
LA POUCE 

Santiago-du-Chili (AFP. Reu- 
ter). — Six personnes oui été bles- 
sées et trois cent quinze lycéens ont 
été arrêtés, mercredi 10 juillet, dans 
la capitale chilienne, lors d’une 
intervention de te police contre plu- 
sieurs centaines de jeunes gens qui 
occupaient un lycée pour protester 
contre la politique du gouvernement 
militaire. Les six blessés seraient 
professeurs et fonctionnaires, deux, 
d'entre eux seraient dans un état 
grave. 

Le général Pinochet avait récem- 
ment demandé aux étudiants de 

• dénoncer leurs professeurs mar- 
xistes ». Une des nombreuses ban- 
deroles déployées sur les mura du 
lycée qualifiait rétablissement de 

* territoire libre ». Plusieurs cen- 
taines de carabiniers avaient immé- 
diatement pris position autour du 
bâtiment. L'agence de presse 
chilienne a rapporté que les lycéens 
avaient été relâchés et qu’ils 
devaient comparaître ce jeudi 
devant un juge. L'école a été fermée 
pour une durée indéterminée. 

Par ailleurs, plusieurs centaines 
d’étudiants occupaient ’ mercredi un 
campus de l’université catholique et 
la faculté des sciences pédagogiques 
de Valparâiso (à 140 kilomètres au 
nord-ouest de Santiago). Dans la 
capitale, les étudiants de la faculté 
de. médecine, la plus importante du 
pays, sont toujours en grève. 


Etats-Unis 

U PRÉSIDENT REAGAN 
VA ÊTRE OPÉRÉ 
D'UN POLYPE INTESTINAL 

Washington (AFP, AP). - Le 
président Ronald Reagan, qui est 
âgé de soixante-quatorze ans, subira 
une intervention chirurgicale, ven- 
dredi 12 juillet, pour procéder à 
l'ablation d’un polype intestinal bé- 
nin. Le porte-parole de Ja prési- 
dence, M. Larry Speakes, a précisé 
que cette intervention était prévue 
depuis que cette excroissance avait 
été découverte lors d'un examen de 
santé de M. Reagan, le 8 mars der- 
nier. 

M. Reagan sera opéré à l'bâpital 
militaire de Bethesda, dans la ban- 
lieue de Washington. Après l’opéra- 
tion, qui devrait durer une demi- 
heure, le président américain 
devrait quitter l ‘hôpital pour passer 
le week-end dans sa résidence de 
Camp David. M. Reagan avait déjà 
subi en mai 1984 l'ablation d'un pre- 
mier polype intestinal. Les examens 
effectués à cette époque avaient éta- 
bli par ce polype était bénin et 
M. Speakes a estimé, jeudi, que les 
possibilités d’une tumeur cancéreuse 
étaient - extrêmement limitées -, 


NOUVEAU CHEF 
D'ETAT-MAJOR 
INTERARMES 

Washington (AFP). - Le prési- 
dent Reagan a désigné l'amiral Wil- 
liam Crowe au poste de chef d'état- 
major inierarmes, en remplacement 
du général John Vessey, qui étah en 
poste depuis juin 1982. Celui-ci 
prend sa retraite le 30 septembre 
prochain. 

Agé de soixante ans, l’amiral 
Crowe est commandant en chef des 

forces navales des océans Pacifique 
et Indien depuis juillet 1983. Il avait 
été auparavant, pendant trois ans, 
commandant en chef des forces al- 
liées pour r Europe du Sud. En tant 
que chef d'état-major interarmes, 
l’amiral Crowe sera le conseiller mi- 
litaire le plus important de M. Rea- 
gan. Il doit entrer en fonctions pour 
un mandai de quatre ans, le 1* octo- 
bre prochain, si sa nomination est 
approuvée par le Sénat américain. 


De notre correspondante 

le dictateur du septennat 1971- 
1978. 

Le président Siles Zuazo a 
convoqué un Congrès extraordi- 
naire ce jeudi, afin de reporter de 
deux mois les élections du 14 juil- 
let l le Monde du 10 juillet). Les 
arguments avancés ne sont pas 
dénués de fondement : il s'agit de 
• démasquer la fraude électorale 
orchestrée par /Vfcfion démocrati- 
que nationaliste (ADN) du géné- 
ral Banzer pour annuler le vote 
paysan, qui lui est moins favora- 
ble que (e vote urbain En fait, 
l'exécutif s'est contenté de recueil- 
lir de la Confédération des paysans 
une dénonciation selon laquelle les 
50% des électeurs d’origine pay- 
sanne ont été exclus des registres 
électoraux. 

Le président de U Cour natio- 
nale électorale, dont la résidence a 
fait l'objet d’un attentat mardi, a 
déclaré que « finalement le prési- 
dent s'est résigné à jeter bas le 
masque et à montrer son vrai 
visage, celui de l’homme qui 
s’accroche au pouvoir -. 

Pour leur part, les principaux 
candidats à la course à la prési- 
dence ont violemment critiqué la 
décision de l'exécutif. D'ores et 
déjà, la Confédération paysanne 
assure qu'elle ne reconnaîtra pas 
les résultats de (a consultation du 
14 juillet. La puissante centrale 
ouvrière, la COB, a demandé que 
les huil candidats de gauçbe reti- 
rent leur candidature afin de ne 
pas « légaliser la prise d’assaut du 


pouvoir - par la droite. Ces organi- 
sations n'ont pas encore décidé de 
manifestations, mais celies-ci sont 
plus que probables si le Congrès 
rejette l'ajournement des élections. 

Quelle portée peut avoir un 
Lexte de dernière minute, dicté par 
le gouvernement, pour repousser de 
deux mois les élections? Le quo- 
rum exigé semble difficile â réunir, 
car 1a plupart des parlementaires 
sont en tournée électorale en pro- 
vince, et [es partisans de l'opposi- 
tion à l’Assemblée n'ont certaine- 
ment aucune envie de faire le jeu 
du gouvernement en regagnant leur 
siège. 

» S'il n'y a pas quorum, jeudi, 
les élections auront lieu dimanche, 
de toute façon -, a déclaré le prési- 
dent du Sénat et candidat à la 
vice-présidence pour le MNR-H 
(le parti de l'ancien président Paz 
Estenssoro), M. Julio Garrot. 

« Aucun problème, répandent 
avec un étrange optimisme, des 
responsables du MNR-I. le parti 
gouvenemental. Tout le monde sait 
désormais que ces élections sont 
frauduleuses. De plus. Banzer ne 
peut atteindre la majorité absolue 
des voix requise par la Constitu- 
tion. C'est le Congrès qui. de 
façon indirecte, décide en dernière 
instance. Et là. Banzer n'a aucune 
chance. - Ils ajoutent : - Nous pou- 
vons compter sur l'armée qui. 
depuis le retour de la démocratie 
en 1982. a démontré son respect 
de la Constitution. » Coup d'Eétat 
constitutionnel? C'est en tout cas 
ce que dénoncent les banzéristes. 

NICOLE BONNET. 


C'est un projet " révolutionnaire 
que telui de Theda Skotpol 
considérer les révolutions sodales 
dans une toute autre perspective 
que celle où l'on s'était placé 
jusqu 'ici pour théoriser sur elles)? - 
Elle a pleinement conscience de 
l'importance comme de là \ 
nouveauté de sa longue rechercli^M 

et elle a raison. . 

Yves Flore nne, Le Monde Diplomatique* 
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Argentine 

Le procès des années de sang 


(Suite de ta première page. ) 

La réponse, M. Alfonsm l’a déjà 
donnée. Au cours d'un dîner de 
«confratermsation» avec les forces 
années, le S juillet, il a parlé de la 
nécessité (Tune « réconciliation défi- 
nitive entre les Argentins ». Des 
mots qui prendront force de loi plus 
tard, quand le procès sera fini. Il 
reste encore quelques mois pour ne. 
pas pardonner. 

Mortels «transferts» 

» Oui, j’ai été privé de liberté. » 
Et le récit commence, étonnamment 
semblable à celui qui l’a précédé. Le 
kidnapping a domicile ou dans la 
rue. Les appartements mis à sac. Le 
séquestré immédiatement couvert 
d'une cagoule, la capucha qui ren- 
ferme, pendant des mois, dans sa 
nuit, et livre aux tortionnaires la 
chair anonyme des boucheries. 

La torture pour arracher des ren- 
seignements, puis pour briser celui 
qui la subiL Les décharges Électri- 
ques dans la bouche, sous les ais- 
selles, sur les seins, sur les organes 
génitaux. Des femmes du camp de 
La Perla, & Cordoba, décrivant des 
compagnes aux mamelons brûlés, in- 
fectes de pus et l'odeur de chair gril- 
lée qui s'élevait de l'amoncellement 
des corps, dans l'antichambre des 
supplices. 

Un étudiant de seize ans à qui l'on 
arrachait les ongles des pieds pen- 
dant que son corps ruait sous la «gé- 
gène». Un paysan de Cordoba qui 
elevait du bétail sur des terrains de 
Tannée, racontant que sa chienne lui 
rapportait régulièrement des restes 
de corps humains et qu’il vit un jour 
des fosses avec des cadavres. 

Des centres de torture clandes- 
tins, il y en a eu dans tout le pays. 
On en a dénombré environ deux cent 
quatre-vingts. Certains dans des bâ- 
timents officiels, comme l'école de 
mécanique de la marine, dans la ca- 
pitale, ou le camp de La Perla, déjà 
cité. D'autres dans des maisons de 
campagne, avec piscine et gazon an- 
glais. Dans cet univers parallèle, des 
milliers et des xnflliers d'Argentins 
ont été assassinés (neuf nulle au 
moins) . L’arrêt de mort arrivait sou- 
vent sous la forme, anodine, d'un or- 
dre de transfert Ce Iraslado était 
l'euphémisme en usage pour la balle 
dans la nuque, ou la piqûre paraly- 
sante avant le plongeon dans la mer. 
Comme les juifs étaient promis par 
les nazis à la «désinfection», quand 
Ds allaient à la chambre à gaz. 

te maîtres de la gégène 

Les «SS argentins» n’ont pas B- 
mité là leur plagiaL Ds appelèrent 
« la nuit des crayons » le kidnapping 
en masse de lycéens, à La Plaia, et 
» la nuit des cravates » le rapt et 
l'assassinat de quatre avocats. A 
leurs victimes, certains militaires 
faisaient crier » Vive Hitler /». D y 
avait une croix gammée dans un des 
bureaux de Tannée qui visita le jour- 
naliste britannique Robert Cox 
lorsqu’il s'inquiétait des disparitions, 
dont U était presque le seul, à l’épo- 
que, à parier dans son journal. Je 
Buenos-Aires Herald. 

Les maîtres de la «gégène», les 
tenanciers des camps de la mort, 
triomphaient doublement lorsqu’ils 
s'emparaient de l'âme de leurs vic- 
times en même temps que de leur 


BUENOS-AIRES 
PROPOSE A LONDRES 
DE NORMALISER 
LEURS RELATIONS 

Buenos-Aires (AFP. AP. Reu- 
ter). — Le gouvernement argentin a 
proposé, mercredi 10 juillet, à ta 
Grande-Bretagne d'entamer dans les 
soixante jours des négociations pour 
normaliser leurs relations diplomati- 
ques et commerciales, trois ans 
après la fin du conflit armé à propos 
de l’archipel des Maiouines. 

Commentant la levée unilatérale, 
par la Grande-Bretagne, de l'em- 
bargo sur les importations argen- 
tines (le Monde du 10 juillet), le 
ministre argentin des affaires étran- 
gères, M. Dante Caputo, a précisé 
que l’Argentine était prête à procla- 
mer officiellement la fin des hosti- 
lités, pour permettre aux négocia- 
tions de débuter. Buenos-Aires, en 
dépit de sa défaite militaire, n’a ja- 
mais annoncé formellement la fin du 
conflit. Pour M. Caputo, la levée de 
l’embargo par Londres est » un fait 
positif » que les autorités argentines 
ont • accueilli favorablement ». 

Le ministre argentin des affaires 
étrangères a toutefois réitéré avec 
force la position traditionnelle de 
Buenos-Aires, à savoir que « le pro- 
blème de la souveraineté (sur l'ar- 
chipel des Maiouines) doit nécessai- 
rement être inclus dans toute forme 
de négociation qui pourrait s'enga- 
ger avec le Royaume-Uni ». 

Le Foreign Office, en annonçant 
la levée de l'embargo lundi, avait 
bien spécifié que la question de la 
souveraineté britannique sur les Ma- 
iouines n'était toujours * pas ou- 
verte à la discussion ». C est le refus 
catégorique de Londres de négocier 
sur ce thème qui avait entraîné 
l’échec d’une réunion bilatérale or- 
ganisée en juillet 1984 à Berne. 


corps. H y a eu les gens «brisés* qui 
ont « collaboré» dans l'espoir de sur- 
vivre. Il y a eu ceux, aussi, qui ont 
été retournés complètement, et qui 
ont redoublé de zèle dans la déla- 
tion. Il y a eu les femmes violées, 
torturées, qui devenaient amou- 
reuses de leur tortionnaire. Dans 
certains centres, comme T école de 
mécanique de la marine, des offi- 
ciers faisaient couple avec des Mon- 
toneras. C'était le cas du directeur 
de l’école, le contre-amiral Cha- 
morro, qui vivait avec une guérillero 
célèbre, Maita Bazan, devenue 
«collabo». 

• Vous vous souvenez de Portier 
de nuit ? C'était ça », dit Mag- 
dalena Ruiz Guinazu. journaliste de 
radio, qui a recueilli des témoi- 
gnages difficiles à reproduire 
lorsqu'elle était membre de la Cooa- 
dep, la commission nationale sur les 
disparitions de personnes, dont le 
travail a servi de prologue au procès. 
Autrement dit : le bourreau qui 
franchit toutes les frontières et re- 
fait l'humanité à son image. 

Les «disparus» 

Lorsqu'elle s'empara du pouvoir 
en 1976, Tannée avait reçu nn an 
(dus tôt. Tordre d’« anéantir la sub- 
version ». Elle donna au mot 
«anéantir» un sens absolu. L'en- 
nemi n’était pas seulement k terro- 
riste, le Mon louera, nuis aussi k 
marxiste. Sous la présidence d'Isa» 
bel Pérou, la «Triple A» était déjà 
passée à l’action. La «Triple A», 
c'est-à-dire l'alliance anticommu- 
niste argentine; organisation parami- 
litaire qui répondait aux bombes et 
aux assassinats de la guérilla par des 
opérations du même genre. • L'ar- 
mée n'a fait qu’institutionnaliser ce 
que faisaient déjà les commandos 
clandestins », explique M. Luis Za- 
mora, membre d une organisation de 
défense des droits de l’homme, k 
CELS (Centre d’études légales et 
sociales). 

En 1976, la guérilla était en dé- 
clin, mais il restait, aux yeux des mi- 
litaires, ce qui lui servait de sup- 
port : les syndicats, les organisations 
populaires, l'université. La lutte 
contre la subversion fut le prétexte 
d'une liquidation en masse des oppo- 
sants. Avec, dès le départ, une 
préoccupation : ne pas répéter Ter- 
reur commise au C hili, où I’ «en- 
nemi» fut enfermé dans des stades 
et éliminé, pratiquement, sur la 
place publique. 

Les «gorilles» argentins choisi- 
rent la clandestinité. « Une nouvelle 
catégorie juridique, alors, a été 
créée, dit- M" Diana Karton : celle 
du • disparu ». Les disparitions ont 
entretenu tut climat d'incertitude, 
provoqué une chaîne de dangers. 
Faire disparaître quelqu'un, c était 
menacer du même sort ceux qui dé- 
nonçaient les disparitions. Un tel 
mécanisme a paralysé la société. 
J'ai assisté, à des réunions de méde- 
cins et d'infirmières où, lorsque 
quelqu'un parlait des droits de 
l'homme, les autres, aussitôt. lui 
coupaient la parole ; « Tu veux 
» qu ’ùn disparaisse, nous aussi! » 

Les militaires ont choisi k meur- 
tre clandestin parce qu'ils étaient 


convaincus qu'ils ne pourraient pas 
éliminer physiquement les terro- 
ristes en respectant la légalité. 
« L’opinion publique n’aurait pas 
permis l’application de la peine de 
mort -, affirme M. Luis Zamora. 
Jacobo Timerman a rapporté à la 
barre des témoins des c o nver sa tions 
avec des collaborateurs du général 
Vide la et de l’amiral Massera. Il dit 
qu'il leur conseilla d'appliquer la loi 
martiale pour que les jugements 
soient publics et que les accusés 
puissent se défendre. Mais ses inter- 
locuteurs lui répondirent : •Si on 
édictait des peines de mort, le pape 
interviendrait. Or on ne peut pas fu- 
siller contre le pape. » 

Videla savait. Massera savait. 
Tous, ils savaient. « Et ils n’ont rien 
fait pour empêcher ce qui s’est 
passé », dit le procureur, M. Stres- 
sera. • C’est le minimum qu’on 
puisse dire, ajoute-t-il. Ce qui. en 
dix semaines de procès, a été abon- 
damment prouvé. » « En fait, étant 
donnée l’organisation verticale de 
l’armée, poursuit M. Stressera, on 
n’imagine pas que la répression ait 
eu lieu sans que les chefs en aient 
donné l’ordre. Ce ne sont tout de 
même pas des lieutenants ou des ca- 
pitaines qui ont inventé les camps 
déconcentration. » 

Galtieri savait tout 

Il arriva à l'amiral Massera, qui 
commanda la marine jusqu'en 1978, 
de jouer la comédie devant ses Inter- 
locuteurs : la répression, c'était Tar- 
mée de terre, et elle seule, qui l’exer- 
çait, dit-il à l’amiral Sanguine tti. 
Mais U se révéla tout entier en d’au- 
Ues occasions. M“ Patricia Derian, 

3 uï fut sous-secrétaire d'Etat aux 
rats de Thomme sous le président 
Carter, est venue dire à Buenos- 
Aires qu’elle rendit visite à Massera 
k 10 août 1977, et que, pendant leur 
conversation, elle lui demanda si on 
ne torturait pas à l’étage au-dessous. 
Alors, le chef de la marine eut une 
expression qui signifiait clairement 
que, si c’était k cas, il s’en lavait ks 
mains. Avec Robert Cox, Massera 
fut encore plus direct : « Si vous 
mentionnez encore mon nom dans 
vos articles. lui dit-il, je vous expé- 
dierai sous terre pour de bon. » 

Non seulement, le général Gal- 
tieri savait tout, mais, apparem- 
ment. il s’en vantait Quand il com- 
mandait le II e corps d’armée à 
Rosario, il dit à une maîtresse 
d'école, enfermée dans une prison 
clandestine de la ville : « Cest moi. 
madame, qui déciderai si vous allez 
rester envie. » 

Cette maîtresse d’écok a témoi- 
gne. Elle fait partie des quelque six 
cents personnes qui ont déjà été en- 
tendues au cours du procès. Au dé- 
but, quand les témoins avaient fini 
leur récit, les avocats de la défense 
leur demandaient s'ils apparte- 
naient, à T époque des faits, à une or- 
ganisation subversive. Us tentaient 
de renverser les rôles et de transfor- 
mer les victimes en coupables. 
Jusqu'au jour où ks juges ont décidé 

Î uc de telles questions ne se justi- 
iaient pas, et ont obligé la défense à 
changer de stratégie. 

CHARLES VANHECKE. 


EUROPE 


Turquie 

LA VISITE DU CHANCELIER KOHL ’ 

Pas d'accord sur la libre circulation 
des travailleurs immigrés dans ia CEE 


Ankara (AFP). — Le chancelier 
Helmut Kohl a affirmé mercredi 
10 juillet à Ankara la détermination 
de son gouvernement à « ouvrir la 
voie à une normalisation des- rela- 
tions entre la Turquie et les autres 
démocraties européennes . ». 
M. Kohl, qui est le premier chef de 
gouvernement d'un pays occidental' 
à se rendre en Turquie depuis 1e 
coup d'Etat militaire de septembre 
1980, s'est engagé, au cours d’unie 
conférence de presse, à « S’employer 
à faire reconnaître à ses collègues 
européens que la Turquie est un 
partenaire Important ». • Il est né- . 
cessaire. a-t-il ajouté, que. la Com- 
munauté européenne donne à la 
Turquie sa chance pour l’achève- 
ment de son processus de démocra- 
tisation. Il ne faut pas que la Tur- 
quie soit poussée hors de 
l’Europe. » 

Au cours d’un dîner damé la 
veille en l’honneur du chancelier, k 
premier ministre turc, M. Turgut 
Ozal, avait lui-même tenu des 
propos très vifs à ce sujet, faisant 
état de la « déception de la Turquie 
face à l’attitude négative de certains 
de ses alliés ». M. Ozal avait même 
lancé une sorte d’avertissement aux 
« organisations internationales oeà- 
demales » en demandant qu’elles 
• cessent de faire de la Turquie un 


élément de leurs petits calculs et de 
leurs pauvres affrontements entre 
■ droite et gauche, et qu’elles cessent 
d’intervenir, data nos affaires inté- 
rieures .».- « La Turquie, a ajouté 
M. Ozal, est déterminée à conserver 
sa place dans le monde ocddentaL 
Ce sera bénéfique, tant pour elle 
que pour les organisations interna- 
tionales occidentales qui devraient 
éviter que la Turquie n’ait à regret- 
ter son attitude positive et pa- 
tiente. » 

Te chancelier Kohl a, pour sa 
part, clairement laissé entendre 
qu’aucune solution c’avait pu être 
trouvée sur les principaux problèmes 
qui ont dominé cette visite : la libre 
circulation des Turcs au sein de la 
CEE et Taide allemande à la Tur- 
quie dans le domaine de la défe ns e. 
Un texte distribué par le porte- 
parole du gouvernement fédéral, 
M. Friedhelm Ost, faisant apparaî- 
tre k désaccord sur l'émigration 
avant même que la question n'ait été 
abordée dans les en treti en s officiels, 
a « vivement choqué » les officiels 
turcs. Bonn s’y inscrit totalement en 
faux contre ia thèse d'Ankara, qui 
veut que l'accord d'association pré- 
voie une « libre circulation totale » 
des travailleurs turcs dans la CEE 
au 1* décembre 1986. 


URSS 


De nouveaux chefs du parti ont été désignés 
à Leningrad et en Géorgie 


Les changements décidés la 
semaine der niè re à la tête de l’Etat 
et du parti soviétiques ont trouvé ces 
derniers jours leurs prolongements 
dans les régions, avec k remplace- 
ment des personnalités promues à 
Moscou. A Leningrad, un nouveau 
premier secrétaire a été désigné 
mercredi 10 juillet, après la nomina- 
tion de l’ancien titulaire, M. Zaikov, 
au poste de secrétaire du comité 
centraL D s'agit de M. Iouri Soio- 
viev. âgé de soixante ans, qui avait 
déjà été premier secrétaire du parti 
pour la ville de Leningrad de 1978 à 
1984, mais qui avait été nommé à 
cette date ministre de la construc- 
tion industrielle dam k gouverne- 
ment fédéraL 

Quelques jours plus tôt. le 6 juil- 
let, M. Chevardnadze, nouveau 
ministre des affaires étrangères de 
l'URSS, avait été remplacé à la tête 
du parti en Géorgie par M. Patiach- 
vili, jusque-là simple secrétaire de 
cette République. A là différence de 
M. Soloviev, M. Patiachvili n’est pas 
membre du comité central ni 
d’aucune autre instance du parti à 
Moscou. 

D’autre part, l’un des quatre 
ministres économiques que M. Gor- 
batchev avait critiqués dans un dis- 


cours du 1 1 juin dernier, M. Kaza- 
oets, titulaire du portefeuille de la 
sidéraigie depuis 1965, a été mis à 
la retraite Ie 6 juillet pour •raisons 
de santé ». D en est allé de même 
pour M. NicoUl Tarasov, âgé de 
soixante-quatorze ans et ministre de 
Tindustrie légère depuis également 
vingt ans, qui a été remplacé par 
M. Vladimir Kliouev. soixante et un 
ans, jusque-là premier secrétaire du 
parti dans la région d'ivanovo, T un 
des centres de /industrie textile de 
l'URSS. 

Par ~ ailleurs, M: Gorbatchev a 
entamé, mercredi ' 10 juillet, sa troi- 
sième tournée 'd'inspection dans lès' 
provinces (après ses voyages à 
Leningrad et en Ukraine) en se ren- 
dant à Minsk, capitale de la Biélo- 
russie. D a prononcé notamment un 
discours — non publié — devant les 
chefs militaires de la région, en pré- 
sence du maréchal Sokolov, ministre 
de la défense, et de M. ZaOov, nou- 
veau secrétaire du parti. La pré- 
sence de ce dernier pourrait indi- 
quer que l’ancien «patron» de 
Leningrad a désormais la charge de 
l’industrie d’armement au secréta- 
riat du parti, à la place de M. Gri- 
goriRomaoov. 


ASIE 


Sri-Lanka 

POUR FACILITER LES POURPARLERS EN COURS 

Le gouvernement libère 650 détenus tamouls 


New-Delhi. — Quelque six cent 
cinquante détenus tamouls suspectés 
de soutenir la guérilla indépendan- 
tiste dans le nord de Sri-Lanka de- 
vaient être libérés incessamment par 
les autorités. Cette mesure, qui vise 
tout à la fois à ramener k calme 
dans la péninsule tamoule de JaiTna, 
troublée par des manifestations quo- 
tidiennes depuis une semaine, et à 
détendre l’atmosphère qui entoure 
les pourparlers de Timphu, au Bhou- 
tan, a étc annoncée mercredi 10 juil- 
let à Colombo. 

Le ministre sri-lankais de la sécu- 
rité, M. Laüith Athulathmudaü, a 
également indiqué que le couvre-feu 
imposé sur la région depuis huit 
mais serait levé & partir de ce jeudi. 
Ce retour à la normale était réclamé 
par les mouvements autonomistes et 
indépendantistes tamouls qui parti- 
cipent aux négociations de Timphu 
face à la délégation de Colombo. 

Dirigée par k frère du président 
sri-lankais, M. Hector Jayewardene, 
un avocat sans responsabilités offi- 
cie lies, la délégation ne comprend 
aucun membre du gouverne menL 
Du côté tamoul, les conversations 
sont conduites par M. Ar mintalin - 
gain, le secrétaire général du Front 
uni de libération tamoul (FULT), 
organisation autonomiste qui ne par- 
ticipe pas à la guérilla. Four leur 
part, les cinq grands mouvements in- 
dépendantistes armés sont repré- 
sentés dans la capitale bouihanaise 
par des dirigeants de second plan, 
ks « chefs historiques » de ta gué- 


De notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

riila ayant refusé de négocier avec 
« une délégation cingalaise sans 
pouvoir ». 

Organisés par New-Delhi, qui a 
dû exercer une forte pression sur les 
indépendantistes pour qu'ils accep- 
tent d’y participer, les pourparlers 
sont entrés jeudi dans leur troisième 
session. Tous ks journalistes ayant 
été expulsés de Timphu, on sait seu- 
lement que l'essentiel des proposi- 
tions sri-lankais es tourne autour 
d'une plus large autonomie pour les 
régions à majorité tamoule, avec dé- 
volution de pouvais administratifs 
plus étendus. 


«Plutôt bien» 

A Colombo, le ministre de la sé- 
curité a fait savoir que les pourpar- 
lers sc déroulaient - plutôt bien -, 
mais, à Madras, dans le sud de 
l’Inde où les indépendantistes ta- 
mouls ont établi leurs bases politi- 
ques, les réactions sont nettement 
moins optimistes. Un porte-parole 
des quatre mouvements les plus 
puissants de la guérilla a accusé 
mercredi le gouvernement sri- 
lankais d’utiliser la période de cessa- 
tion des hostilités (annoncée le 
17 juin) pour « renforcer son poten- 
tiel militaire et se préparer à un as- 
saut massif contre les Tamouls. 


dans les deux semaines qui vien- 
nent 

Selon le porte-parole également, 
la libération des détenus tamouls 
« ne signifie pas grand-chose 
puisqu’un millier d’innocents ont 
été arrêtés au cours des trois der- 
nières semaines seulement ». Ce 
qui, toujours selon lui • porte à envi- 
ron trois mille le nombre de détenus 
et non à mille cent quatre- 
vingt-dix-sept. comme le dit Co- 
lombo ». D'après l’un des groupes 
représentés à Timphu, le gouverne- 
ment sri-lankais aurait envoyé tout 
récemment une soixantaine de com- 
mandas suivre un entraînement spé- 
cial anti-guérilla au Pakistan et ce 
pays s’apprêterait à fournir quatre 
hélicoptères de guerre à Colombo. 

Le communiqué publié mercredi 
à Madras affirme en outre que les 
autorités srï-lankaises ont com- 
mandé dix-huit vedettes rapides à 
Pékin, et que vingt mille fusils ont 
été distribués aux villageois cinga- 
lais aux abords des régions dominées 
par les Tamouls. Enfin, les deux 
camps s’accusent mutuellement de 
ne pas respecter le cessez-le-feu en 
vigueur depuis te 18 juin. Cherchant 
à minimiser, afin de ménager les 
susceptibilités, le rôle de médiateur 
qu’elle assume depuis la rencontre 
du 4 juin entre M. Rajiv Gandhi et 
le président Jayewardene, New- 
Delhi s'abstient délibérément de 
tout commentaire. 

PATRICE CLAUDE. 


. • Arrestation d’un dissident qui 
recherchait Andreî Sakharov. — 
M. Leonid Vofvovsky, un dissident 
soviétique assigné à résidence à 
Gorki, a été arrêté, k 2 juillet der- 
nier, annonce un bulletin d'informa- 
tions publié à Munich. URSS News 
Brief. Peu avant son arrestation, 
M. Volvovsky essayait de retrouver 
M. Andreî Sakharov, assigné à rési- 
dence dans ia même ville, et qui a 
disparu de son domicSe, ajoute k 
bulletin. En 1980. quelques jours 
après 1e bannissement de Sakharov, 
M- Volvosky, ingénieur informati- 
cien de quarante-trois ans, qui, 
jusque-là, vivait lui aussi à Moscou, 
avait été pareillement contraint de 
s’installer à Gorki. En 1984. k KGB 
l'avait sommé de * cesser ses acti- 
vités sionistes ». — (AFP.) 
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M. Kohl a déclaré que ce pro- 
blème -devrait être réglé avant la fin 
de l'année. D- devrait en aller de 
même, selon lui, de là- question de 
Taide militaire :.de Ja RFA à la Tur- 
quie, Ankara' smhaxtant une nette 
augmentation de cette aide. Enfin, 
M. Kohl a indiqué que de nombreux, 
points restaient à discuter concer- 
nant les multiples aspects de la ques- 
tion du retour de RFA des immigrés 
turcs. " ' 
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fëdtndc, oè Ds f orment ae 
de im nriffin» t cinq cent 
ies,dont trois eenLadk à 
B er li n Oweafc Dqnds l'année an pou- 
voir dn rtianreifcr KnU. la cenMkm 
IpannntBiMtâle afleatande s’est effor- 
cée d’en rfidalrc 1e nondnv; en offrant 
d’importantes peines an raton; Les 
« « «■ ■ Hiv de r intf i liun 1 en 

vue de réformer la KgMat fan ra les 
iniBiltif i por r rari rr pim iBffirilr l*ca 
mflr de» fsndllf ce ITFrt ni mat me rr 
Tanche hantées jnsqnlci à la résistance 
dn Parti Bbfinl et à Peppesitkn dn 
Parti social-démocrate et des Verts.) 


m Dix. séparatistes kurdes 
condamnés. à mort, — Une cour mar- 
tiale siégeant à Diyarbakir, dans k 
sud-est de la Turquie, a, le L0 juillet, 
condamné à mort dix séparatistes 
kurdes. Ceux-ci étaient jugés en 
compagnie' de quatre-vingt-huit au- 
tres pers on nes pddr avoir participé à 
des raids armes, le 15 août 1984, 
contre deux bourgades d’Anatolie 
orientale. Une condamnation à la 
détention perpétnefieet des peine s 
allant'à vingt-quatre ans de prison 
ont, en outre, été prononcées. Four 
la pre mière fois, la cour « fait usage 
d’une récente .kû autorisant des re- 
mises de peine en faveur d’inculpés 
acceptant de coopérer avec la jus- 
tice. — (Reuter.) 


Yougoslavie ' .* 

U visite du général 
Jaruzelsfe'àBeigiade 

SIGNATURE DW ACCORD . 
DECOOPÉRATION 
ÉC0N0MQUE 

(De notre correspondant.) 

Belgrade. - Le général Jarn- 
zdski, chef dn gouvernement et du 
parti polonais, a quitté Belgrade 
mercredi 10 juiltet, après une visite 
officielle de deux jours. H s’est en- 
tretenu, notamment;- avec 
MM. Vlajkovic et Zârkovie. respec- 
tivement président de la direction 
coUégâfcrie~rEtat-ét derla Ligne 
des communistes, et avec M“ Ha- 
mac. chef du gouvernement fédéraL 

Le dirigeant polonais et ses hôtes 
ont constaté, indique -l'agence Tan- 
jug, que * les divergences de vues ne 
sont pas un obstacle au resserre- 
ment de leurs relations d’amitié et à 
l'intensification de leur coopération 
sur un pied d’égalité ». 

On rappelle ici que, dès l’émer- 
gence de Solidarité en 1980, les 
sources yougoslaves avaient - laissé 
ente ndre que le -parti -polonais avait 
trop tardé pour prendre tes mesures 
capables de -satisfaire « certaines re- 
vendications Justifiées » de la rf»»» 
ouvrière. . 

A l’issue de ia visite; les deux pays 
ont signé un nouvel accorif.de colla- 
boration économique et scientifique, 
valable de 1986 à 1990, qui pourrait 
atteindre un total de 5 milliards de 
dollars dans les deux sens — soit une 
progression de 60 % par rapport à là 
période quinquennale précédente. 

p.y. 
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EN REPRÉSAILLES AUX ATTENTATS A LA VOITURE SUICIDE 
DANS LE SUD DU LIBAN 


faisant au moins quinze morts 


Au lendemain des deux attentats 
& la voiture suicide qui -avaient fait 
dix-sept morts au sud du Liban, 
f aviation israélienne a. lancé, mer- 
credi 10 juillet, un raid de repré- 
sailles contre les deux campr palesti- 
niens . de. -Baddaoui. ,et „de 
Nahr-d-Barod. au nord 'dc Tripoli, 
faisant au meins.une quinzaine de 


attaqué et détruit « trois bases pa- 
lestiniennes ». Deux d’entre elles, -& 
proximité de Nahi^el-Bared, étaient 
des quartiers généraux des dissi- 
dents du Fath, dirigés par le colonel 
Abcru Moussa, la troisième une base 
du Front populaire de libération de 
2a Palestine. {FPLP) — commande- 


morts et plus de trente- blessés. Le ment général de M. Ahmed JebriL 
bilan définitif pourrait' -être - plus - Le dernier raid de l’aviation israé- 


élevé - selon une radio locale, l’atta- 
que aurait fait vingt-six tués et 
trente-six blessés, — le camp palesti- 
nien de Nahr-d-Bared ayant été 
bouclé & la -suite du raid, ce qui- a 
rendu plus difficile le transport des. 
victimes vers tes hôpitaux. 

Eu Israël, te porte-pardlé de l'ai 1 -, 
méc a indiqué que Taxation avait ' 


lienne au Liban avait visé, le 17 avril 
dernier, une base du Front démocra- 
tique de libération de la Palestine 
(FDLP) deM- Naÿef Hawatmeh, 
située dans la plaine libanaise de la 
Bekaa. Au terme du retrait des 
troupes israéliennes du Liban, en. 
juin dernier, le ministre de la dé- 
fense, M. Itzhak Rabin, avait af- 


LE SORT DÉS OTAGES FRÀNÇÀIS 

« Serfs ieiffs ravisseurs savent où ils se trouvent » 

déclare un dirigeant d'Amal aux familles 


Jean-François Kahn, directeur; de; 
l’hebdomadaire l'Evénement du 
jeudi, devait se rendre ce. jeudi. 
Il juillet. à Bcyromh pcnir . « o/fer 
chercher • son coOaboratcur Jean- 
Paul Kauffmarm et M. Michel Scu- 
rat, tous deux enlevés depuis plus de' 
cinquante jours. 

Selon Jean-François Kahn, qui a 
annoncé ce voyage dans le dentier 
numéro de l’hebdomadaire et Fa 


b/e... Je trie refuse ô croire que les 
forces des ténèbres soient capables 
d’ùnposer leur toi à des hommes 
d'honneur m. 

A Paris, cependant, M. Mohamed 
Nassereddine, représentant du mou- 
vement Amal, a laissé entendre au 
cours d’une émission d’An tenue 2 
que sou organisation ne contrôlait 
pas les ravisseurs des otages et a 
affirmé qu’il ne pouvait pas donner. 


conTirmé mercredi soir sur FR 3, il ^ con^ue^ d’assurances à leur 

îSJ^JS'iJEL^Si^S " «ÆvSt» étaient chez Berri (chef 
hommes soient toujours, détenus, d mouvement Amal], vous auriez 

P» ^ voir. Seuls iLrs ravisseurs 

‘■■■art*»!-.*»: ffi saàîrfisi dïîs 

~ qu i 

Amnl sélotmaient que ML Bem, ayant 

. ■'■ réussi à résoudre le problème des 

• M. Nabi h Berri. écrit jean-- .otages -américains, ne semble rien 
François Kahn, a publiquement pris J pouvoir faire en faveur des français. 
l’engagement de faire libérer jmuT_ 
conditions » tes deux Français^ tout . 


conditions » tes deux Frariçâivtimf iM? - ! Nassereddine a- affirmé par 
comme 1e chef spirituel du meuve-'- ailleurs que i la décision de 
ment des HezboüÂh,1e-chak-Fadlal- Washxngtondeboycotterl'qéroport 
lab, qui à * sdtéJineUeméni; d* BeymujKj^quede eald.hraê- 
condamné la pratique des 'enlève -. .. lien de mardi sur Tripoli risquaient 
ments en ' promettant dé favoriser ' de retarder ta libération des quatre 
leur rapide libération ** r Le* auto-.-: eent trente-cinq prisonniers libanais 
ri tés syriennes, ajoute M. Kahn, détenus en Israël, èt en conséquence 
« nous ont tenu un langage sembla- ' celle des otages français au Liban ». 


• ‘ Israël 1 

Le premier ministre muselé 

.r De notre correspondant . . 


Jérusalem. : - L’éprouva de Hbradrout s'engage dans une 
force s'aggrava, dans uneCer- vote dangereuse. * 
taine confusion, Biitie iê.Qouverr. ^ tiéaociations sa poursur- 

ayTHncaie Htstaarcxit. CMie-ci est piment « tes .représentants des 
de plus en plu* soumise aux syndicats dans une ambiance de 
pressions d'une «baseipr^ticu- - € petite guerre», psychologique, 
fièrement combative. . EDès portent en priorité air ram- 

M. Shimon Péri», d evait . « pü- s^vicea tnchnwK de l'admln»- 
quer son plan iTausuérité air .th«ïon. 
cours cT une ânâsaten spéaale té- 

lévisée. Il.eété purement et sim- Elle a fuetifié cette décision en 
plement privé da parole de te me- Invoquant la promasse fata par 

nière la plus sfenpte qui sort, tes . te. 9 W«rnament ÿ am au 
techniciens ayant annoncé leur f* 8 

intention de taire grève, au ;mo-, 1 

ru i-jnninriw. s premier nwtistTB, on -semblait 

mentdal âmsston.. tout ignorer ce jeudi d'un tel en- 

Cetra intervention de M. Pérlêis .gagement Le programme de fi- 
ait pour objectif 'dè- mieux «q^ctemema^ précisait-on. sera 
endrêa à Topinion un pian .de appliqué oomme prévu et tes 
ueur qu’aHe a plutôt mal reçu, fates d'employés congédiés tfe- 
tehabrtuel : te PremtermWe- yraiect. fitre prêtes dans te jour- 


evait pour objectif de - mieux - c^cjemerrts^ praasat-on, sera 
svendrê* à Topinion un pian.de appliqué oomme prévu et tes 
rigueur qu’elle a plutôt mal reçu. Estes d* employés congédiés de- 
Fart tehabrtuel : te pren^irarés- '■ yraieirt .fitre prêtes dans: la jour- 
tre devait notamment tiépondiè .née. Ou est te vérité 7 Une cho» 


aux questions cTteterytewers non' 
pr ofeaai bn nete. La irarisiaiBxlOffLii 
a été victime né .peut ' qu'avoir 
été; sinon suscitée,, dû nions en- 
couragée par te patron 'des syndi-. 


est sihé : lès comités de travail-' 
leurs campent sur des positions 
tüs radicales. La hiérarchie syn- 
dicale a eu dcrmal à leur faire ac- 
cepter pour dimanche prochain te 


vame ? s'interroge .ce jeudï te ‘ entropr8ndr » ,m_ 

-“VL u.. ;■ .mérSatement. - - 


vame ? ». . s'aitaroge .ce jeuefi te 
Jarùsafarn Pôst * £n réduisant fa 
premier nénistrà au sBanca, ü 


J.-P. L. 



raiCROmroRMATIQUE 
tmiQÜEE rAK 
W GATES. 

Ü 

rriVEmi Locicicr. . 


16 F, eih vente partout: 


finné q u 'Israël catcndait - poursui- 
vre sa lutte contre le terrorisme ». 

A Tripoli, les combats opposent 
depuis le début de la semaine le 
Parti arabe démocratique (PAD), 
proche de ta Syrie et le Mouvement 
d’unification islamique (MUI) du 
cheikh Saîd Chaab&nc, hostile à 
Damas. Ces accrochages ont fait au 
cours de la matinée de mercredi 
cinq morts et six blessés. Toutefois, 
leux violence a diminué après le raid 
israélien. Depuis le début des affron- 
tements dans la capitale du Liban 
du Nord en début de semaine, vingt- 
deux personnes ont trouvé la mort es 
soixante-quatre ont été blessées. 

Les combats, qui se sont déroulés 
principalement dans, les quartiers 
populaires de Baai-Mohsen et Bab- 
el-Tebbaneb ainsi qu'à l'entrée nord 
de la ville, avaient ' commencé di- 
manche soir après que 1e cheikh 
Saîd Chaabane eut dénoncé la ren- 
contre des dirigeants musulmans li- 
banais à Damas à laquelle il n’avait 
1 pas été convié. . 

Les autorités militaires syriennes 
du nord du Liban avaient réussi, ü y 
a trois semaines, & ramener le calme 
à Tripoli Elles avaient imposé un 
accord de pacification prévoyant no- 
tamment le remisage des armes 
lourdes et le déploiement d'une 
unité de Tannée régulière libanaise 
dans tes zones de tension. Cette 
unité s'est retirée dès le début des 
combats. 

Washington a qualifié mercredi 
de • signe tt’ espoir • les tentatives de 
renforcement de la sécurité à l'aéro- 
port de Beyrouth et annoncé que des 
discussions & ce propos avaient été 
engagées avec le Liban. - (AFP. 
AP. Reuter.) 




La mort de Roger Seydoux 

Le sourire de Philinte 


Roger Seydoux, ambassa- 
deur de France, est mort le 
3 juillet, à Page de soixante- 
dix-sept ans (la Monde du 
10 jaillet). Jean Lacouture, qui 
Ta bien connu, évoque ici les 
traits dè cette personnalité 
exceptionnelle. 

Le joli mot de gentilhomme sem- 
blait créé pour lui, frêle et disert, 
sans rien qui pèse ou qui pose, tout 
pétri d’ironie douce, et qui semblait 
n’avoir choisi 1e métier de diplomate 
qa'afin de pouvoir, entre deux 
vérités incertaines, choisir la moins 
cruelle à ses contemporains. 

Un visage peint par isabey, une 
silhouette qui parut longtemps sur- 
gje d’une gravure de Gavami, le sou- 
rire de Philinte. U considérait notre 
siècle véhément avec une sorte 
d'indulgence étonnée, pensant 
comme le prince de Ligne, qu’il vaut 
mieux en toutes choses voir ce par 
quoi elles peuvent déconcerter les 
sots, plutôt que ce qui risque de cha- 
griner les honnêtes gens. 


• M. Roland Dumas au Caire. — 
Le ministre français des relations 
extérieures, M. Roland Dumas, en- 
tame ce jeudi matin 11 juillet au 
Caire une visite de travail de deux 
jours au cours de laquelle i( doit 
faire le point des relations politiques 
et de la coopération bilatérale 
franco-égyptienne. 

M. Dumas, dont c’est la première 
visite en Egypte depuis sa nomina- 
tion aux relations extérieures, a tenu 
& ce que Le Caire ne soit pas une 
simple étape dans une tournée au 
Proche-Orient. Il doit être reçu im- 
médiatement après son arrivée par 
le président Hosni Moubarak. I) 
s'entretiendra ensuite avec le pre- 
mier ministre Kamai Hassan Ali. 
puis avec le ministre des affaires 
étrangères Esmat Abdelmégiud. et 
le minis tre de l'économie et du com- 
merce extérieur. Sultan Abou Ali. 
- (AFP.) 


Nous sommes un certain nombre 
h nous souvenir du directeur de 
Sciences-Pô qu'il fut pendant la 
guerre, au temps où t! servait en 
quelque sorte d’ambassadeur de la 
Résistance auprès de la fonction 
publique. Il ne se jugeait pas en 
droit ae recruter les adolescents que 
nous étions en vue de l'action mili- 
tante. M 2 Ù il avait une façon de par- 
ler du système de Vichy qui n'inci- 
lail pas à chanter * Maréchal, nous 
voilà ! -. Et Tou se répétait dans les 
couloirs de l'école qu’il avait refusé 
de céder aux pressions de l'occu- 
pant : celui-ci prétendait lui imposer 
la présence d'un juriste célèbre qui 
avait abaissé sa fonction jusqu'à 
couvrir la création des sections spé- 
ciales. 

Roger Seydoux avait été chargé 
par la Résistance d'obtenir 1rs 
« dons » de quelques grands patrons 
trop compromis dans la collabora- 
tion pour n'avoir pas à se la faire 
pardonner par quelques gestes. La 
réunion où furent fixés Les tarifs et 
choisies les cibles fut présidée par 
Jacques Bingen, qui devait quelques 
semaines plus tard tomber aux 
mains de la Gestapo, et se suicider 
sur-le-champ. A la liste des noms 
retenus, Roger Seydoux suggéra 
d'ajouter celui d'un homme dont 
l'influence considérable reposait à la 
fois sur l'industrie et sur la presse. 
Alors Bingen : • Pour lui. ce sera le 
double /- Seydoux obtint, en sou- 
riant, davantage. 

Fils d’un des collaborateurs les 
plus appréciés de Philippe Berthelot 
au Quai d'Orsay, frère d'un ban- 
quier qui fut aussi un grand homme 
de culture et de paix, frère d'un 
autre ambassadeur, il occupa 
comme en se jouant de très grands 
postes. De tous ceux dont H fut 
chargé - conseiller au cabinet de 
Léon Blum en 1946. directeur des 
relations culturelles au Quai 
d'Orsay, haut-commissaire en Tuni- 
sie au moment du passage du protec- 
torat à l'indépendance, ambassadeur 


au Maroc, aux Nations unies, à 
l'OTAN et à Moscou. - c'est peut- 
être de son poste à Tunis qu'il par- 
lait avec le plus de nostalgie. 

11 s elait lié avec Habib Bour- 
guiba d'une sorte d'amitié qui avait 
survécu aux orages. H restait l'un 
des partenaires que le chef de l’Etat 
tunisien évoque le plus volontiers 
quand ii veut démontrer l'intimité 

des liens entre les deux pays. 

Sa mission aux Nations unies au 
temps du général de Gaulle et de ses 
démêlés avec le - machin - fut peut- 
être celle où se manifesta avec le 
plus d'éclat une dextérité manezu- 
vrière et une sociabilité créatrice qui 
finirent sinon par concilier les incon- 
ciliables, du moins par faire réflé- 
chir le vieux monsieur de l'Elysée 
sur les aspects éventuellement posi- 
tifs de ceue institution. 

Roger Seydoux était un conteur 
délicieux. Dans les Mémoires qu'il 
rédigeait encore à la veille de sa 
mon, et qui resteront, hélas? ina- 
chevés, il relate sur un ton inimita- 
ble la visite que fit en France le roi 
Hassun II du Maroc au lendemain 
des accords d'Ëvian en mai 1962. 

- L' atmosphère est si détendue que 
le souverain me prie de dire au 
général qu'il lui ferait un immense 
honneur s’il acceptait d'être le len- 
demain son hôte pour le déjeuner à 
l 'ambassade du Maroc. Le roi 
n ignore pas que c'est contraire au 
protocole, mais il se permet d'insis- 
ter en raison de ta qualité de 
l'accueil qu'il a reçu. Je rejoins le 
général, qui s'entretient avec 
Georges Pompidou. Maurice Couve 
de Murvllle et Etienne Burin des 
Rosiers, et lui transmets l’imitation 
royale. Le chef de l'Etat me 
demande à brûle-pourpoint ; 

- Qu'en pense notre ambassa- 

- aeur ? » Je me borne à répéter les 
propos du roi. en soulignant son 
insistance. Le général réfléchit, et. 
après un silence : - Bah ! il faut bien 
déjeuner... • 

JEAN LACOUTURE. 
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Recevez 1er» cadeau] le 1 er numéro 
de B.D. MAGAZINE 


Pourquoi ce cadeau 
d*une valeur de 30 F ? 

Pour «sus faire découvrir ce menatel ea eoafcitrc consa- 
cré aux nouveaux albums de bandes dessinées pour adul- 
tes, nous avons préféré vous offrir graraUonetn un vrai 
numéro specimen au Heu de vous inviter à l’acheter dans 
un kiosque. Ceta ne vous engage à rien. Nous espérons, 
pour noue part, que vous serez ainsi plus nombreux à 
découvrir Bü MAGAZINE a que vous ferez un jour par- 
tie de nos fidèles lecteurs. Mais hâtez-vous, car cette offre 
est limitée au mage ! 

BLD. MAGAZINE : 
une formule originale 

18 . 000.000 d'albums de bandes dessinées en tous genres 
om été produits en un an ! Presque 2 nouveautés par jour. 
La B.D. est en plein essor. Elle n’est plus considérée 
comme mtesous-finéranire, c'est “un art à pan entière” 
que |‘oa enseigne même â l'Université. Pour vous infor- 
mer et vous aider à faire un choix parmi les centaines 
d'albums qui paraissent chaque année, il vous faBait on 
guide indépendant et complet : RD MAGAZINE. 

Une encyclopédie permanente 
de la B.D. d’aujourd’hui 

.Indépendant de tout éditeur d'albums, RD. MAGAZINE 
vous donnera chaque mois un résumé ühstré de plus de 
50 albums (en tous genres) parus ou & paraître. 

En outre, dans chaque numéro vous découvrirez plus de 
tû pages choisies dans ces nouveautés. U s'agira la 
d'authentiques “Bdnuts’' qui vous donneront - en plus 
du résumé et mieux qu'une critique - un avant -goût 


concret de chaque ouvrage (scénario, couleurs, style du 
dessin, etc.-) 

En un an. R EX MAGAZINE vous présentera près de 800 
pages sélectionnées dans des centaines d'albums parus. 
Véritable recueil mensuel d’information et de morceaux 
choisis, RD. MAGAZINE est à considérer comme une 
anthologie... cite cncydopédfe permanente de la B.D. 
d'aujourd'hui. 

Cette offre spéciale est limitée : 
Répondez dès aujourd’hui 

Pour recevoir un specimen -cadeau de BIX MAGAZINE 
(sous réserve d'épuisement du tirage) remplissez le bon 
à découper ci-dessous (6 timbres à 2, 10 F ou un chèque 
de 12,60 F pour participation à nos frais seraient les 
bienvenus). 

Si RDl MAGAZINE vous séduit, retenez que vous pour- 
rez économiser jusqu'à 40^a si vous décidez un jour de 
vous y abonner. De plus... (oui abonnement peut être sus- 
pendu et ks numéros non servis hi l épatem eat remboursés. 


Et bientôt! 

Un numéro spécial 

Erotique 

“hors série” 

à tirage B mité et à ne pas manquer. 

Morceaux choisis des B.D. 

les plus érotiques 
(100 pages en couleurs). 
Demandez -nous dès aujourd’hui, 
sans engagement, une 
documentation gratuite au moyen 
du bon à découper ci-dessous. 


RD. MAGAZINE 

Une publication des Editions Lan* 

Service diffusion : g, faubourg St Honoré \ 
75008 PARIS Tél. : 26R 10.69 1 

L Adresse complété 
[ Coda postal i 

d 

iPWHpp 


i r Bon pour un specimen gratuité 

I à découper ou à recopier et à adresser au Service Diffusion de : ^ 

J RD. MAGAZINE, 9, Faubourg St Honoré, 75008 PARIS f 

I Je déclare fitre majeure) et désire recevoir un spetimert-cadeau ôe BIX MAûAZINE, sans aucun autre enga- .1 
J gement de ma part ’èl 
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LA 

TERREUR 
ET LA 
PITIÉ 


VACANCES : 

A LA 

RECHERCHE 
DES MONDES 
DISPARUS 


D’UN 

PLEBISCITE 


EST-ELLE UNE MARTYRE? 

VICTIME D’UN FOL ACHARNEMENT 
JUDICIAIRE OU FROIDE 
MEURTRIÈRE INFANTICIDE ? 
COMMENT EXPLIQUER 
HUMAINEMENT ET 
SOCIOLOGIQUEMENT UN TEL 
CRIME? 

QUE FAUT-IL PENSER DE 
LA MACHINE JUDICIAIRE? DE 
L'INTERVENTION DES MÉDIA ? 

DES GRANDS JOURNALISTES 
RÉPONDENT: 

FRANÇOIS CAVIGLIOTI, 

FRÉDÉRIC POTTECHER, . 
KLAUS-PETER SCHMID 
(DER SPIEGEL). 

SERGE LECLAIRE, 

PRATICIEN ET CHERCHEUR SUR 
L’INFANTICIDE OUVRE LE DOSSIER 
PSYCHANALYTIQUE ET EDGAR 
MORIN ANALYSE L’AFFAIRE SOUS 
SON ANGLE SOCIOLOGIQUE, [A 
SITUANT DANS "CETTE ZONE 
D'INCONSCIENCE, D'ERREURS ET 
D'HORREUR OÙ L'ACTUALITÉ SE 
JOUE..." ET QUE CHACUN DE NOUS 
FRÔLE À UN MOMENT 
OU À UN AUTRE. 


VOUS VOULEZ PARTIR, PARTIR 
VRAIMENT? ALORS OUBLIEZ 
LE DÉPAYSEMENT ORDINAIRE DES 
LOISIRS ORGANISÉS ET PRENEZ 
LE NOUVEL OBSERVATEUR 
CETTE SEMAINE. 

IL VOUS PROPOSE D'ALLER, 

À TRAVERS 4 GRANDS DOSSIERS, 

À LA DÉCOUVERTE DES MONDES 
OUBLIÉS, DES GRANDES 
CIVILISATIONS DISPARUES. 

DES AVENTURIERS VOUS TIENNENT 
LA MAIN : CE SONT 
DES ARCHÉOLOGUES, DES ÉRUDITS, 
DES ÉCRIVAINS, DES JOURNALISTES... 
CETTE SEMAINE AVEC 
JACQUES SOUSTELLE REMONTEZ 
LE TEMPS, VIVEZ LES RITES, 

LES COUTUMES ET LA VIE 
QUOTIDIENNE DES AZTÈQUES. 


EDGAR MORIN, 

JACQUES SOUSTELLE, 
PIERRE BEREGOVOY, 
FRÉDÉRIC POTTECHER, 
SERGE LECLAIRE 
ET OCTAVIO PAZ 
SONT AUSSI DANS 
LE NOUVEL OBSERVATEUR 
CETTE SEMAINE 


! Mm-** 

UNI 
tH 


O 


VOUS AUSSI, 
CETTE SEMAINE 
SOYEZ 

nouvel i 


• •'J 




EN AVRIL 1981, À LA FIN DU 
SEPTENNAT,, RAYMOND BARRE 
ÉTAIT AU PLUS BAS: 28% , 
SEULEMENT DES FRANÇAIS LUI 
FAISAIT CONFIANCE Eî 65 % NON ! 
AUJOURD’HUI ILS SONT 53 % À 
PENSER QU'IL FERAIT "UN BON 
PRÉSIDENT". 

QUE S’EST-IL DONC PASSÉ EN 
QUATRE ANS POUR 
QU’AUJOURD'HUI RAYMOND BARRE 
NON SEULEMENT ÉCRASE TOUS 
SÈS CONCURRENTS DE 
L’OPPOSITION MAIS ENCORE 
S'IMPOSE DANS TOUTES LES 
CATÉGORIES SOCIALES? 

UN SONDAGE EXCLUSIF 
SOFRES/NOUVEL OBSERVATEUR ET 
UNE ANALYSE PASSIONNANTE 
VOUS MONTRENT LE NOUVEAU 
PAYSAGE POLITIQUE DE 
LA RENTRÉE. 
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DIPLOMATIE 


Le Portugal a 


le traité d'adhésion 


\ * -.t 

*r ? » 


à la Communauté européenne 

Ün « rééquilibrage » largement rhétorique 


SANS ATTENDRE L'ACCORD DE TOUS LES ÉTATS 

Le Parlement européen demande 
l'élaboration d'un traité d'union 

De notre correspondant 


COPit 

:ite 


' - Dernier acte iraat sà'tfisso- 
btkm, le Parlement pMtqôb 
a, ce jeudi 11 jaiUet, ratifié le 
• traité d’adhésion de UstKÉBe à- 
h Hîimmnttantf mririfif nmir }#- 
gné m «Bob plos tût par (es 
Douze. Toi» les partis se . sont 
proBoncés fkwnUeiMflt, -à 
l'cxcepdoa du PC,. . . .. . 
L'intégration de l!B spagoo et flc 
Portugal dans la CEE éraft évîdeaa-. 
ment inscrite dans la logique (Tune' 
Communauté qui n’eûtend à priori.. 
exclure aucun candidat européen, à . 

salazarisme on. jpÇàTêt.. la mort de 
Franco en 1 975, - suivie», d’évolution 
vers des formes de go u ver ne ment. oc- 
ôdcntal dans les 3çnx pays':;vçilb, 

; gui conférait aux Etats ioniques un 
! imprescriptible ~ droit d'entrée au 
. • dub des Neuf *; dcvtena dés Dix 
ea 1981 lorsque la. Grâce a, à - son 
tour, adhéré. V-: 7 \ 

Restait,' bien entendu. -à : vérifier, 
qu’un élargîssementà doiizeh’aurâit 
pas de conséquences excessivement 
dommageables pour les anciens ou 
les nouveaux* et à préparer; en 
ocmnaissaoce de cause , 1 les' concH- 
tions mutuellement les plus favora- 
bles. Bien que les différences de 'dé- 
veloppement économique - entre : la . 
péninsule et la plupàrt de ses futurs 
partenaires fussent importântes- 7 - 
jùstüïant ici de Km&nes appré hê nr • 
sains et- là de necessaires- ajuste- 
ments, — on né rient s'empêcher rie 
penser que le délai qui à stparéj’ou- 
verture des négociations de leur heu- 
reuse conclusion (pris'do.ludtàni) 

, a été bien long. "Les difficultés tech- 
niques, bien réelles, n'expîtouept pas' 
tout. Des réticences « politiques *- 
ont aussi joué un râle dé retarde- 
ment. Elles avaient trait S la percep- 
tion . même des avenirs possibles 
. d’une Europe Elargie - donc plus 
' complexe et, s'il êst ; poK3)le, r inmM 
homogène. La récente signature dii 
traité d’adhésion dé l'Espagne et du 
- Portugal au «club » n’a . m rien 'dD£ 

• àpé ces préoaïupa tions. _ 7 '■ 

Compte tenu de la règlc-.d?unam- 
mité qui prévaut jusqu’à nouvpl or- 

■ dre au sens de la: Communauté, jkr 

■ processus de prise de décuâoins aéra* 
i tout d’abord; nécessairement -plus 
! compüquéi L'introduction dêaeqx 


. 1 -c;' y**# ?• •■’V. • „ 

U '■ Ufrà- 

I *<• 


nouvelles langues de travail, an plus 
dés sept utilisées, ne fera qdd rendre 
plus tangible cette pesanteur; Pins 
Ecàvemçût, la fortification d'un pôle 
> stid * - jusque-là constitué géo- 
graphiqûcmem par la seule Grèce, 
-et éooîiônnquement complété par 
'PfriEndCr elle aussi moins industria- 
lisée — amplifiera le clivage déjà 
peanceptible entre une fraction delà 
Communauté. plus pauvre et une au- 
tre nettement plus développée. Ce 
. n’est - pas.- que les récriminations 
soient absentes .entre riches, comme 
on ta bien vu dans le cas de là 
Grasrie-Brctagpe 1 Mais, c’est la vf- 
sée eüé-i nénte qui risque d’Stre dif- 
férente. - . r 

L’ambitiop du « nord ». devrait 
plutôt être de « recoller » au peloton 
des pays les plus développés de la 
. planète (ËtatMJnis, Japon), àp prix 
.de Sacrifices temporaires obtenus 
, desciioycns en matière de niveau de 
yie, CeJJe du « sud » sera sans doute, 
{dus prosaïquement, d’assurer pu 

S us vite une certaine amélioration 
1 cêpifime niveau (Je vie de ses ha- 
bitants et cela nop seulement par 
. des efforts nationaux, mais grâce & 
des aides: des plus riches ; or si 
cene*ci sont légitimement atten- 
dues; elles ne seront évidemment at- 
tribuées qu’avec parcimonie en cette 
période de crise. Une certaine 
«acrimonie. méditerranéenne * s’en 
- suivra nécessairement, qui ne contri- 
buera certes, pas à fortifier cet « is- 
prit européen • dont la . Commu- 
nauté aurait le plus grand besoin 
ppur progresser. 

C’est dire qiie le thème du 
<r rUqullibragè ». de-la GEEr de son 
n.ajçe rhénan » vers les rivages enso- 
leillés de ses péninsules, est assez 
rhétorique. N’est-ce pas la France 
au demeurant — . pourtant pays' mé- 
diterranéen ! — qui a, plus que d'aü- 
tres, pratiqué robstructkm toutes 
cts dernières années ? Même la 
proximité politique de gouverne- 
ments égaleras^ socialistes n’a que 
lentement contribué à aplanir les 
:ôbstaties. •' • 

Trait aussi fallacieux est lé plai- 
doyer ibérique selon lequel l’Espa- 
gne vers TÀmérique latine et le Pïm- 
tùgâl vers - )’ Afrique lusophone 
aervîrpmder* ponts» ï rEorope. Le 


commerce international s’est tou- 
jours fort bien passé de courtiers 
étrangers' - et, en toute hypothèse, 
le Mozambique et la Guinée-Bissau, 
la Bolivie et l'Equateur, comme tant 
d’autres dans leurs parages, sc dé- 
battent dans des situations économi- 

Î ocs telles qu’ils attendent des aides 
'urgence plus impatiemment en- 
core que des clients... 

Les élargissements successifs de 
l’Europe — le dernier guère plus que 
les précédents - posent en réalité la 
■ question de la nature de la Commu- 
nauté vers laquelle on tend. Idéale- 
ment, la plupart, sans doute, des ha- 
bitants du Vieux Continent 
souhaiteraient dépasser le stade d’un 
marché commun pour aboutir à une 
forme os Tautre d’union. Pratique- 
ment, cette aspiration bute à chaque 
pas sur de redoutables obstacles: 
crainte des « petits • d’une hégémo- 
nie des plus grands, préférence 
maintenue -de la Grande-Bretagne 
pour le - grand large » américain et 
toutes -les manifestations d’un 
égoïsme national inévitable, surtout 
lorsqu’il n’est pas transcendé par 
une volonté aîgné de l'ensemble des 
pouvoirs politiques. 

Or, ici comme ailleurs, le temps 
tue les. prophètes et conforte les 
technocrates ! Et tout élargissement 
rend, un peu plus difficile, un peu 
plus improbable, l'hypothèse d’une 
union négociée entre tous. L'idée 
d’une « Europe à deux vitesses - 
(voire à' plusieurs) est née de ce 
constat qu’on ne peut espérer voir 
tout lë monde aller de l’avant au 
même moment et au même pas. 
Jouable, quoi que non sans énormes 
obstacles,, en matière de coopération 
économique ou technique, la for- 
mule ? 'est-elle sur le plan politique ? 
L’ancien ministre des affaires étran- 
gères de Madrid, M. Fernando Mo- 
ran. affirmait récemment que la 
France entendait ajouter * à sa rela- 
tion particulière avec l’Allemagne 
fédérale une autre -de même type 
avec l’Espagne ». C’est 1& certaine- 
ment beaucoup trop dire, malgré la 
«déclaration commune» Madrid- 
Paris du 10 juillet. 

Le couple Paris-Bonn n’est pas 
seulement, en effet, une- r. relation 
particulière » : l’histoire des der- 
nières décennies, comme celle, di- 


sons, des cent cinquante années 
écoulées, démontre qu'il est le seul 

noyau éventuellement - très éven- 
tuellement — passible d'une union 
européenne. Les relations entre la 
France et l’Espagne sont à l’évi- 
dence d'un autre ordre. 

Reste un point à considérer, lui 
aussi hautement politique : la sécu- 
rité européenne. Le Portugal, de lon- 
gue date, et l’Espagne depuis peu 
sonL membres de l'alliance atlanti- 
que, et tous deux sont militairement 
engagés depuis plus de trente ans 
avec les Etats-Unis. Les dirigeants 
de Madrid ont choisi de lier le débat 
relatif à leur intégration dans la 
CEE et celui de leurs alliances dé- 
fensives. Le Portugal membre fon- 
dateur de l'OTAN, n’avait naturel- 
lement pas cette préoccupation. 

Les stratèges occidentaux sont 
convaincus que l'un et l'autre pays 
ibériques sont essentiels à une dé- 
fense « en profondeur » de l’Europe, 
dont ils élargissent l’espace singuliè- 
rement restreint, tout en fournissant 
(dans le cas du Portugal) une - tête 
de pont - pour un éventuel débar- 
quement américain • de recon- 
quête ». A l'heure nucléaire, ces cal- 
culs peuvent sembler puérils : Us 
n'en sont pas moins présents dans les 
plans des états-majors. 

Dans la perspective, bien hypo- 
thétique, d’une défense européenne 
— sous la forme, par exemple, de la 
création d’un « second pilier • de 
l’alliance atlantique, symétrique au 
■ pilier américain », - quelle serait 
l'attitude de Madrid et de Lis- 
bonne ? A la différence de leurs ho- 
mologues portugais, plus résolument 
atlantistes, les gouvernants espa- 
gnols ont manifesté leur souci d'ob- 
tenir un statut un peu particulier au 
sein de l’OTAN - comme la 
France, disent-ils, au cas où le réfé- 
rendum de 1986 sur le maintien de 
leur pays dans l’alliance serait posi- 
tif. Lisbonne et Madrid ont, d’autre 
part, récemment manifesté leur inté- 
rêt pour l’Union de l’Europe occi- 
dentale (UEO), unique forum où se 
débattent aujourd’hui, entre Fran- 
çais, Allemands, Britanniques, Ita- 
liens et autorités du Benelux, les 
problèmes de défense. Il y a là une 
indication intéressante pour l’avenir. 

JEAN-PERRE CLERC. 


Luxembourg. — Le Parlement eu- 
ropéen a adopté, mardi 9 juillet, à 
une large majorité (182 voix pour, 
71 contre et 21 abstentions) . une ré- 
solution dans laquelle il est demandé 
aux gouvernements des pays de la 
CEE favorables à la négociation 
d’un nouveau traité de passer outre 
à l’avis de ceux qui y sont opposés. 

Les communistes français et 
grecs, les travaillistes britanniques, 
les membres du P AS O K (Parti so- 
cialiste pan-hellénique) , les Verts al- 
lemands et une partie des conserva- 
teurs se sont prononcés contre le 
texte présenté par M. AJtiero Spi- 
nelli (apparenté PCI). Seuls. 
MM. Jean-Pierre Col et Didier Mot- 
chane, dans les rangs du PS. n'ont 
pas voté pour la recommandation de 
l’Assemblée. Les élus du RPR n’ont 
pas participé au scrutin, et les repré- 
sentants du Front national se sont 
abstenus. 

Sous l’impulsion de M. Spinelli, 
les parlementaires européens ont 
donc délibérément ignoré les dispo- 
sitions du traité de Rome. L'arti- 
cle 236 prévoit que toute modifica- 
tion institutionnelle doit faire l'objet 
d'un accord unanime des Etats 
membres. La résolution de Luxem- 
bourg dit: -Si on constatait l’ab- 
sence d’unanimité, les gouverne- 
ments favorables devront procéder à 
l’élaboration et à l’adoption du 






traité d’union-. Autrement dit. le 
Parlement demande, ni plus ni 
moins, d’engager l’Europe sur une 
nouvelle voie, même si des pays - 
au stade actuel, il s’agit du 
Royaume-Uni, du Danemark et de 
la Grèce - y sont opposés. 

Le texte de l’Assemblée prévoit 
tout de même une adhésion à terme 
pour les retardataires, qui, en atten- 
dant. pourront conclure des • arran- 
gements intérimaires » avec l’union 
européenne envisagée. Cette disposi- 
tion, si elle devait être un jour appli- 
quée, compliquerait singulièrement 
le fonctionnement quotidien de l’Eu- 
rope, qui serait ainsi partagée entre 
deux entités juridiques distinctes. 

Le Parlement a ainsi ajouté à la 
confusion née au conseil européen 
des 28 et 29 juin dernier. Dénonçant 
[' - inutile cafouillage tactique de 
Milan -, M. Christian de La Malène 
(RPR) a résumé la situation en dé- 
clarant : « On a décidé à la majorité 
que demain on décidera à l’unani- 
mité » Dans la capitale lombarde, 
les chefs d’Etat et de gouvernement 
avaient en effet fait appel à l’arti- 
cle 236 du traité de Rome pour 
convoquer, à l'automne prochain, la 
conférence intergouvemementale 
qui se saisira du dossier sur la ré- 
forme institutionnelle de l’Europe. 

MARCEL SCOTTO. 


ffiCRO-INrORflATIQUE 
EXPLIQUEE PAR 
BILL GATES. 

LE 

'TAPE DU LOGICIEL ". 


16 P. Cn VENTE PARTOUT. 
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Les socialistes seuls ont adopté à l'Assemblée nationale le projet de loi sur la police 


A Panbe da jeudi 11 jofflct, P Assemblée ntio* 
mie a approuvé par 284 voix contre 158 le projet de 
loi sur la moderarisatioa de la police que bd proposait 
M. Pierre Joxe. Une fois encore, les socialistes se 
sont retrouvés seuls pour soutenir le gouvernement. 
Les députés communistes se sont réfugiés dans l'abs- 
tention ; ceux da RPR et de FUDF ont voté contre, 
alors qells s’ont pas caché n’avoir goto de critiques 
à formuler sur le strict co n ten u de ce texte. Pour 
expliquer sou refus d’approuver le projet gouveme- 


roppotithw a, certes, uds eu avant sa 
contestation d’un ensemble dont il n’est qu’m élé- 
ment. Mais 3 lui fallait surtout tenter de dégonfler 
ce qu’elle a qualifié de « coupdepab ». 

L’Utilisation du sentiment «Tmsêcurité lui a été 
trop bénéfique dans sa critique de Pdctiou du pouvoir 
pour qu’elle accepte sans réagir la tentative du gm* 
venemeut de lui retirer cet argument électoral. 

Le tnatistre de P iu tér î e ur voulait faire coup triple 
avec ce projet. D’abord redonner confiance à sa 


pofice, qui avait pu être perturbée par certaines ini- 
tiatives judiciaires de la gauche. Ensuite montrer la 
fafldesse des aqyeas que la droite avait accordés à la 
police quand efle était au pouvoir. Enfin couronner 
par un coiqi cFédat toutes les opérations menées 
depids quatre ans autour de M. Gilbert Bomwmaison 
poear appréhender les raisons profondes du dévelop- 
pement de rnaêcurtté et de son sentiment. 

Quoi qn*Qs puissent en dre maintenant, les 
socialistes ont longtemps donné F top re ss kw de mer 


:ée 

a* 

& 

m 

yj 


Une opposition embarrassée 


Un désaccord profond peut 
cacher un relatif consensus. Le 
débat sur le projet de loi relatif à la 
modernisation de la pofice nationale, 
le mercredi 10 juillet & l’Assemblée 
nationale, l’a une fois encore mon- 
tré. Qu'ils aient voté pour, qu'ils se 
soient prononcés contre, qu’ils aient 
choisi l’abstention, tous les groupes 
politiques ont souligné leur prorond 
accord avec le contenu même du 
texte en discnsskm. 

Le rapport annexé, qui forme 
ressentie! du projet de M. Pierre 
Joxe. a été jugé comme • une ana- 
lyse dont ont peut retenir la plupart 
des conclusions » par M. Emmanuel 
Aubert (RPR, Alpes-Maritimes) ; 
M. Pascal Clément (UDF, Loire) a 
convenu que, sur la nécessité de 
moderniser la police dans le sens 
proposé par le minis tre de l'inté- 
rieur, il y avait «un consensus» ; 
même le PC, parfois plus sévère que 
l’opposition de droite, a reconnu par 
la voix de M. Guy Ducokmé (Hauts- 
de-Seine) , que ce projet allait dans 
k bon sens, au moins en ce qui 
concerne les moyens à fournir aux 
policiers. 

Seulement il y a le reste, tout le 
reste. Et là les divergences fonda- 
mentales réapparaissent vite. Les 
communistes ont, manifestement, 
une autre conception du rôk de la 
police que les socialistes. Certes ils 
sont d'accord avec M. Philippe Mar- 
chand (PS, Charente-Maritime), 
quand il affirme que dans une 
période de crise * la police ne peut 
strfflre à remédier à l'insécurité*. 
Mais ils vont bien au-delà. L’analyse 
de M. Ducoloné part de la crise et 
de ses méfaits et s'y arrête longue- 
ment. D'où l'accent qu’il met sur la 
•prévention sociale ». U fait aussi 
remarquer, et il est le seul à le faire 
avec autant de conviction, que 1S % 
seulement des auteur de délits sont 
retrouvés ; la peine judiciaire qu’ils 
encourent ne peut donc avoir 
d'effets dissuasifs « aussi sévère 
soit-elle » ; pour lui la seule chose 
* pourrait dissuader les éventuels 
uants ce serait la certitude 
d’être arrêtés. D’où l’importance 
que les communistes donnent aussi à 
l’action policière et leur souhait de 
voir mis au point une politique glo- 
bale de la police et de ses 
• acteurs». 

La droite aussi n'a cessé de relier 
polî tique judiciaire et politique poli- 


cière, mais pas dans le même sens 
que le PC. Ainsi M. Clément, rap- 
prochant dans un raccourci rapide k 
projet du garde des sceaux d’éviter 
le maintien en détention des 
condamnés à de petites peines de 
prison, et celui des députés socia- 
listes de per m et tr e aux appelés du 
contingent d'effectuer leur service 
national dans la police, a affirmé : 
• Demain vont se retrouver dans la 
rue des délinquants relâchés et des 
appelés apprentis-policiers ; c'est un 
mélange explosif. « 


M. Aubert fut plus rigoureux 
dans son raisonnement. Pour lui, il 
ne sert â rien de vouloir redonner 
confiance à la police par ce projet de 
loi alors que M. Robert Badinter a 
eu « des actions et des déclarations 
dangereuses ». Or, a-t-il insisté, dans 
k combat contre l’insécurité •la 
police n'est pas seule en cause, la 
justice a un rôle capital à jouer*. 
Et U n’est, apparemment, pas sûr 
que le minis tre de la justice ait une 
politique en concordance avec celle 
du ministre de l’intérieur, ce 


S* 


qu’affirme pourtant avec force 
M. Joxe. 

Cette analyse de l’opposition lui 
ermet surtout d’amorcer la 
monstration qui est pour elle 
essentielle : pour des raisons électo- 
rales, les socialistes ont changé de 
cap, reconnaissant ce qu’ils niaient 
jusqu'alors, la réalité de l’insécurité. 

Ironique, M. Aubert a lancé â 
M. Joxe : • Je crains que vous 
n'ayez été contaminé par l’idéologie 
sécuritaire Mais plus votre 


qui pan 
délinqi 


Le cérémonial parlementa ire 
semble exdure la logique du pro- 
fane et le cartésianisme ne paraît 
guère menacer notre vie politique. 
Telle est l’impression que l’on 
pouvait ressentir à l’écoute, 
patiente, tant il fut poussif et 
répétitif, du débat de l’Assemblée 
nationale sur la loi de modernisa- 
tion de la police nationale. 

Tu m’imites, donc tu es un 
mauvais exemple : c’est en quel- 
que sorte ce que l’opposition 
s’est acharnée à répéter au minis- 
tre de l’intérieur. M. Pierre Joxe. 
Plagiaire, copieur, voleur 
d’idées... le sort de ce dernier 
était entendu mais contre toute 
attente raisonnable, celui de sa 
copie aussi : zéro, è refaire, 
recalé, bien que l’on ait donc 
compris qu’il avait de bons maî- 
tres et lu les bons auteurs — 
l’opposition justement I 

On ne saurait, pour autant, 
jouer les naïfs : la politique a, dit- 
on. ses règles — qu’il fauchait 
peut-être songer à réviser — et 
l’une d’elles veut que l’on ne 
fasse pas de cadeau à l’adver- 
saire. La cause de mars 1986 est 
entendue, la gauche est donnée 
battue, la revanche est proche, 
pourquoi se priver ? La police qui 
se voudrait, enfin, technicienne, 
moderne et professionnelle, est 
donc, encore une fois, victime de 
la politique. L’urgence de sa 
modernisation, son état de sous- 
développement, la nécessité de 
moyens financiers supplémen- 
taires font l’unanimité et, néan- 


Illogismes 

mois, l’opposition vote contre, 
c Cest poétiques. 

L’un des députés de droite les 
plus assidus à ce débet, M. Ray- 
mond Marcellin, le reconnaît en 
privé, lui qui, en technicien quel- 
que peu nostalgique de son pas- 
sage au ministère de l’intérieur, 
fut très clément, an commission 
des lois, pour le projet de 
M. Joxe: «Le principe môme 
d'une loi de programmation plu- 
riannuelle pour la police, avait-il 
dit alors, est très positif compte 
tenu de la nécessité permanente 
de moderniser les équipements, s 
Il n’empêche : 3 a, lui aussi, voté 
contre. 

Le rapporteur du projet de loi, 
un socialiste, M. Gilbert Bonne- 
maison, s’était pourtant donné le 
mal de souligner les convergences 
entre les propositions de M. Joxe 
et celles, notamment, du RPR 
dans sa proposition de lot d’orien- 
tation sur la police, déposée en 
1984. N’y retrouve-t-on pas l' ins- 
titution d’un service national de 
police auxiliaire, l’insistance sur 
l'équipement immoWier, la néces- 
sité d'une loi de programme plu- 
riannuelle d'équipement , etc ? Ce 
m fut pas nié par PoppoaMon. 

H n'empêche : â la guerre poli- 
tique, comme à la guerre, pas de 
cadeau f II y eut donc tara succes- 
sion d'arguments pour justifier ce 
refus catégorique — toute la 
nuance entre une abstention et un 
vote contre - de moyens poli- 
ciers nouveaux. Piques non sans 


pertinences parfois - ainsi du 
coûta de droit de M. Jean Foyer 
pour le RPR — mais qui, à trop 
vouloir prouver, tenaient du pré- 
texte. Vous ne réformez pas les 
structu r es, lance-t-on à la gauche 

- mais que n'aurait-on (fit sur le 
chambardement socialiste, si elle 
s’y était risquée ? Vous ns don- 
nez pas à votre code de déontolo- 
gie poUdôre la forme d'une loi - 
alors que la divergence n’est pas 
de forme, mais de fond : loi ou 
décret, l’opposition y voit d'abord 
une atteinte aux prérogatives de 
la hiérarchie. Vous envoyez des 
appelés sans formation faire un 
métier qui exige de la compétence 

- mas le RPR n’y voyait pas 
d’obstacle hier. Votre garde des 
sceaux est absent de ce débat qui 
le concerne au premier chef — 
mais combien se serait-on 
acharné sur cette c&le favorite s'il 
s'était mêlé de l’avenir de la 
pofice !... 

Cette attitude est-elle payante, 
alors que l'opposition a fait, 
depuis trois ans, de la sécurité 
l'un de ses refrains électoraux ? 
Rien n’est moins sûr. La pofice 
pourra retenir que le RPR et l'UDF 
ne lié ont pas accordé plus de 
5 milliards de francs de crédits 
supplémentaires dont elle ne niait 
pas la nécessité. Les socialistes 
au raient tort manifestement de se 
priver d’un tel avantage. A la 
guerre comme âà la guerre. 

EDWY PLEN EL 


discours est ferme, plus vous 
condamnes votre politique précé- 
dente.» Quant à M. Clément, il a 
félicité le mmistre pour sa •splen- 
dide conversion intellectuelle : vous 
vous menez è aimer la police*. 

Les socialistes ont beau mer cette 
«conversion», M. Jean-Pierre Sueur 
(PS, Loiret), par exemple, rappe- 
lant que c’est dre le mois de décem- 
bre 1982 que M. Gilbert Botmemai- 
son (PS, Scâne-Samt-Denis) avait 
remis un rapport an premier minis- 
tre sur l’insécurité dans ks villes, 
rien n’y fait D’autant que la droite 
estime que le pouvoir ae convertit au 
moindre coût : «Ce n'est pas vous 
qui paierez ». affirme M. Clément, 
déjà assuré du résultat des législa- 
tives. A mi-mot, il laisse, même 
entendre qu’il n’est pas sûr que 1e 
gouvernement d’après mars 1986 
maintienne cette priorité à la police, 
puisque le député UDF explique que 
les nouveaux ministres devront 
•faire les comptes, voir de quelle 
marge de manœuvre ils disposent, 
et établir des priorités ». M- Aubert 
juge. lui, que le projet de M. Joxe 
n'est qu'une • pure déclaration 


d'intention ». et qu’Q est vraiment 

pro- 
grammation quinquennale à huit 


trop * commode d'établir une 


mois de la fin d'une législature ». H 
aurait préféré un « acte de foi» de 
début de mandat à un « testament à 
la fin du règne*. 

Droits et devoirs 
des policiers 

Débat de fond, donc, mais ansri 
discussion de . certaines des moda- 
lités pratiques du projet Ainsi, la 
volonté de M. Joate de publier par 
décret un « code de déontologie 
policière» est contesté sur sa droite 
comme sur sa gauche. 

L’UDF n’en voit pas Futilité, en 
rappelant que ridée en revient au 
PC « qui voitiùü ainsi permettre la 
contestation de la hiérarchie poli- 
cière». Le RPR estime qne cela 
serait contraire à la Constitution, 
car un tel texte, qui, d'après lui, 
devra concerner obligatoirement les 
libertés publiques et k code pénal, 
est du domaine de la loi et non du 
règlement Aussi M. Aubert préfére- 
rait une kn • sur les droits et devoirs 
des policiers » . Quant au PC, il tient 
à ce code mais voudrait qu’il soit 


le sestfaont d'insécurité ressenti par les Français et 
ses caises. AnjouriPM, fls veulent prouver aux êlec- Y-T 
tenrs qu’ils s’en sont toujours préoccupés. Aussi, : ü 
foppo^tioD ne la fois, r e proc h a- an goaven- 

Bernat de ne rien faire et fari refuser les moyens 
d’agir. Même si elle ne- manque pas d’arguments -,:i 
qua n d elle constate qne le pourêfr a attends le der- -»* 
me r moment pour les. demander. Décidément, d’un 3s 
côté comme de Pautre, Pïnsécmïtê est bien un enjeu *' 

pofitiqaê, ta « poÜBCjaa »« . 

Th. B. : i- 

. • • » 
; ... 

- • . -À 

‘ •.-;••• ••••,. _■ 

voté parle Parlement et non décrété re- 
parle gouvernement. • TU 

M. Joxe; quand fl explique que les * 
grandes lignes de « code sont déjà 
connues, car il s’appuiera sur la..* 
Déclaration des droits de l’homme 
et sur un texte voté en 1979 par .m 
F Assemblée parlementaire du -sv 
Conseil de PEurope, ne convainc f: 
quesesamis'socialxstes. . f- 

Mëmc situation pour l'augmenta- 2 
lion des amendes. Lu RPR n est pas 
a priori contre, mais pense qnç cdà -X 
n’a rien à voir dans un texte sur là'-* 
modernisation de la police. De plus, 

M. Jean Foyer (RPR, Marne- f 1 
et-Loire) explique que les amendes * 
pour infraction au code de la route £ 
relèvent du décret et non de la loi, et jF 
que les sommes prévues atteignent & 
un niveau « immoral » pour certains 3» 
délits. H ajoute que cette forte aug- ^ 
inentation est en contradiction avec 
la philosophie judiciaire des socia-T; 

. Estes, qui, pour lui, ne crcnentpas à ^ 
l'effet dissuasif des peina! L’UDF, 
elle aussi, se plaint, qu’une fois 
encore ce strient ks automobilistes -:à 

3 ni soient pressurés. Le PC juge que * 
"autres 'infractions, • comme .la *** 
fraude fiscale, devraient d’abord ** 
être mises à contribution. ’ri 

L’appel à des' jeûna du contin- 
gent pour renforcer la police divise 
encore plus les dépotés. Les commu- 
nistes sont violemment contre, expli- 
que M. Daniel Lemettr (PC. 
Aisne), car «le métier de policier 
est difficile », et parce qu'il né faut 
pas • dévoyer la ccfûcnjpriOK en 
multipliant les services /civils, car 
cela renforce la professioMatisà- 
tiort de l'armée ». 




t- 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s’est 
réuni, mercredi 10 juillet, an 
palais de FEiysâe, sous la prési- 
dence de M. François Mitter- 
rand. An terme des délibéra- 
tions, le commntéqnê suivant a 
été diffusé : 

• CONGÉS DE CONVERSION 
Améliorer les conditions de 
reclassement dre salariés tombés 
par des licenciements économiques. 
— Le ministre du travail, de l'emploi 
et de la formation professionnelle a 
présenté au conseil da ministres le 
projet de loi relatif aux congés de 
conversion mis au point à la suite du 
blocage des négociations menées au 
niveau national par la organisations 
professionnelles et syndicales. 

I. - La nouvelles dispositions. — 
Ce texte autorise le ministre chargé 
de l'emploi à conclure, dans le cadre 
du fonds national de l'emploi, des 
conventions avec la entreprises qui 
souhaitent faire bénéficier d’un 
congé de conversion leurs salariés 
frappés par un licenciement écono- 
mique. 

Pendant ce congé, da allocations 
de conversion seront versées aux 
salariés, qui rateront liés à leur 
employeur par un contrat de travail 
Ils seront dispensés d'activité pour 
participer à toutes la actions utiles 
a leur reclassement (orientation et 


MESURES 

D'ORDRE INDIVIDUEL 

Le conseil des ministres a 
adopté la mesura individuelles 
suivantes : 

Sur proposition du garde des 
sceaux, ministre de la justice, 
M. Paul Bouchet est nommé 
conseiller d'Etat. 

Sur proposition du ministre 

de l’intérieur et de 1 b décentrali- 
sation. M. Pierre Rouvière, pré- 
fet hors cadre, est admis au bé- 
néfice du congé spécial ; 
M. Jacques Le Cornée, est 
admis au bénéfice du congé 
spécial. 


évaluation des compétences, mise à 
niveau, adaptation et formation, 
recherche active d’emploi), organi- 
sées à l’initiative de leur entreprise 
avec k concours du service public 
de l’emploi. Ils conserveront leurs 
droits à la protection sociale au titre 
da régimes obligatoires de Sécurité 
sociale. 

Le financement dre allocations et 
da actions de conversion sera assuré 
par l’Etat et la entreprises dans des 
proportions Fixées par ks conven- 
tions. 

IL - Mise en œuvre. — Dès 
l’entrée en vigueur de la loi, 1a 
entreprises pourront conclure, en 
faveur de leurs salariés frappés par 
un licenciement économique, les 
conventions qu'elk prévoit. 

Ce dispositif pourra être adapté 
ou complété par la négociation col- 
lective professionnelle ou interpro- 
fessionnelle. La partenaires sociaux 
pourront ainsi préciser la conditions 
de mise en œuvre da congés et défi- 
nir da modalités adaptées à la situa- 
tion de chaque branche. Da conven- 
tions cadres du Fonds national de 
l'emploi, concilia entre l’Etat et la 
branches professionnelles, tireront 
la conséquences de ces accords. 

(Lire page 24.) 

% CONVENTION DE LOMÉ 

Nouvelle application d'un sys- 
tème exemplaire de coopération 
entre la Communauté économique 
européenne et Us Etats (T Afrique, 
des Caraïbes et du Pacifique. — Le 
ministre da relations extérieures a 
présenté au conseil des ministres un 
projet de loi autorisant la ratifica- 
tion de la convention entre la pays 
d'Afrique, da Caraïbes et du Pacifi- 
que et ceux de la Communauté 
européenne, signée à Lomé le 
8 décembre 1984 et dite 
« Lomé III », ainsi que l'approbation 
da deux accords communautaires 
interna conclus pour l'application 
de celle-ci. 

La convention Lomé III est la cin- 
quième da conventions passées par 
la CEE avec ks Etats d’Afrique, da 
Caraïbes et du Pacifique depuis 
1964. Ce système de coopération, 
fondé sur f égalité da partenaires et 


le respect de leur identité, garantit 
aux pays concernés la stabilité de 
leurs relations commerciales et 
financières avec la Communauté, an 
bénéfice de leur développement. 
Son intérêt est prouvé par le nombre 
croissant da pays en voie de déve- 
loppement qui y adhèrent : 66 pour 
cette convention contre 46 pour la 
convention Lomé II en 1979. 

La convention Lomé DI reconduit 
la dispositions essentielles de la 
convention Lomé U, notamment en 
matière de coopération financière et 
technique, de mesura commerciales 
et de stabilisation da coûts da 
matières premières, tout en accroi- 
sant la moyens offerts par la CEE 
et en renforçant la rigueur et l'effi- 
cacité da mécanismes de gestion. 
La domaines de coopération sont 
élargis, notamment aux affaira 
culturelles et sociales et à la pêche. 

En ratifiant cette convention, la 
France donnera une nouvelle preuve 
de son adhésion à un système de coo- 
pération exemplaire, dont elle est 
largement l’inspiratrice. 

• CONVENTION 

INTERNATIONALE 

Le ministre da relations exté- 
rieures a présenté an conseil da 
ministres un projet de loi autorisant 
la ratification de la convention rela- 
tive à l'adhésion de la Grèce â ta 
convention sur la loi applicable aux 
■ obligations contractuelles, ouverte à 
la signature le 19 juin 1980. 

Cette convention, conclue par la 
pays membres de la Communauté 
européenne, détermine Je droit 
applicable dans la contrats passés 
entre leurs ressortissants. 

• ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

Quatre décrets précisent les 
modalités de mise en œuvre de la loi 
du 25 janvier 1985, et notamment 
les conditions de nomination des 
maîtres de l’enseignement privé. 

(Lire page 12.) 

• GENDARMERIE 

Protection des personnes et des 

biens, secours aux personnes en dif- 
ficulté, défense du territoire. - Le 
ministre de la défense a présenté au 
conseil des ministres une communi- 


cation sur ks missions de service 
public que remplit la gendarmerie 
nationale. 

I. - La gendarmerie mafatient et 
développe trois atissions essen- 
tiels: 

— la protection de la sécurité des 
Mens et des personnes, grâce à une 
action préventive de surveillance da. 
zona où elle exeroe sa compétences 
et è une action répressive menée 
sous le contrôle de l’autorité judi- 
ciaire. En 1984, la gendarma ont 
ainsi relevé 2 700 000 infractions â 
la police de la circulation routière. 
Ils ont élucidé 90 % da meurtres et 
assassinats et 68 % da vols à main 
armée dont ils ont eu à connaître ; 

- /'assistance et le secours aux 
personnes en difficulté : secours aux 
victimes de la route; participation 
active aux plans de secours déclen- 
chés par i autorité administrative 
(plans ORSEC ou POLMAR, 
secours en montagne et en mer, 
etc.). En 1984, elle a réalisé plus de 
5 000 sauvetages en montagne, plus 
de 2 700 sauvetages en mer ou sur 
da plans d'eau et elle a effectué 
plus de 3 500 évacuations sani- 
taires ; 

une mission militaire de 
défense : à ce titre, dans le cadre de 
la réorganisation de la défense opé- 
rationnelle du territoire prévue par 
la loi de programmation militair e du 
8 juillet 1983. la gendarmerie prend 
progressivement en charge certaines 
■ m i ssion s exercées jusqu’à présent 
par l'armée de terre. 

EL — Les moyens uëceaaalra à 
FaccoapUssement de ces rnhatom 
ont été renforcés et adaptés : 

- entre 1981 et 1985, deux mill e 
six cent cinquante-huit posta de 
gendarma départementaux ont été 
créés, dont trois cent sept an béné- 
fice de personnels féminins ; un 
meilleur emploi da effectifs a été 
recherché grâce, notamment, à la 
mise en place de trots mille deux 
cent quatre-vingt-dix-huit gen- 
darmes auxiliaires supplémentaires ; 

— cette année encore, plus de 
deux mille gendarmes renforceront 
pendant l’été ks effectifs da bri- 
gades des grandes zones de 
vacances ; 


- cent trente pelotons de surveil- 
lance et d'intervention ont été créés, 
en vue d’assurer da missions com- 
plémentaires de surveillance de jour 
et surtout de unît, et seront progres- 
sivement étendus ; 

- un effort important est en 
cours pour améliorer l’équipement 
informatique da unités et dévelop- 
per k réseau de transmissïoa Saphir 
dont cinquante-quatre groupements 
départementaux seront dotés avant 
la fin de l’année 1986. 

• NOUVELLE CONVENTION 
MEDICALE 

Signée par PensemMe des parte- 
naires, la nouvelle convention 


k ministre da affaires 
sociales et de la solidarité nationale 
a présenté au conseil da ministres 
une communication relative à la 
nouvelle convention médicale qui 
régit ks rapports entre ks médecins 
libéraux et les caisses de Sécurité 
sociale et qui a été approuvée k 
4 juillet. 

Fuir la première fois depuis l'ori- 
gine du système conventionnel, k 
texte a été signé par Penscxnbk da 
partenaires. 

La nouvelle convention fixe ks 
règles relatives au remboursement 
des honoraires médicaux. Elle 
garantit aux assurés sociaux un 
niveau élevé de remboursement. 
Elle ouvre da perspectives nou- 
velles en ce qui concerne l'extension 
da champs d’activité dè k méde- 
cine générale, la formation continue 
da médecins et la place da orga- 
nisai» paritaires locaux chargés de 
suivre l’application de la convention. 

Ces dispositions contribueront à 
garantir k bon usage da soins et à 
renforcer le rôle du médecin généra- 
liste dans le système libéral de santé. 

Enfin, la négociation a été l'occa- 
sion d’améliorer le statut fiscal et 
social da praticiens. 

Afin de respecter la contraintes 
imposées par la gestion de La Sécu- 
rité sociale, la réflexion sur les 
moyens d’une modulation de l’acti- 
vité médicale er d’une régulation da 
prescriptions doit se poursuivre. 


L’UDF n’est pas contre k prin- 
cipe, mais soulève de .nombreuses '/£ 
questions sur son application. Quant .ii 
au RPR, ü y est tellement favorable 
-que, prcnve à l'appui, fi revendique -<*~ 
la paternité de ndée. Sur ce point 
an motos, ïl est d*accord avee fe PS. :fî * 
-Mftts, : mercredLraatinlad6pùf&T3r 
: socôdDta avaient refusé la propos*-^ 
tKradcM.Bcraneumisoadepcrme^ ,^-rj 
tre aux appelés d’effectuer leur scr- -va- 
rice, national dans radmimstration ~ 
pénitentiaire. 

Si, malgré ses souhaite répétés, t- 
M. Joxe n'a pu obtenir le grand 
débat sur la police quH espérait, lui- 
même n’a pas prononcé k' grand 
discours-programme sur. la police 
qu’il aurait pu faire. H a simplement 
confirmé son image de «füc de gau- 
che» en te montrant très attache an 
rôle da policiers, mais en mettant sa 
politique sons k patronage da syn- 
dicats de policière» avec une insis- 
tance qui ne pouvait être le fait du 
hasard et.de la Décimation, des 
droits de Fhomme. La police au ser- 
vice da libertés, c’est une idée qui 
ne pouvait que satisfaire sa amis 
socialistes, qui furent une fois -*r 
encoreses seuls soutiens. 

THIH»Y BRÉMER. ï 

• Un comité peur le renouveau £ 
de là vie politique. — Le MRG, lui- ~ 
tiatïve républicaine et socialiste et , ; 


Jtf. 


■K 

£K 


V* 
& - 
<9 


sident respect i vement MM’ Fran- 
çois Doutrin, Léo Hamon et Eric j. 
Hlntermarm, ont décidé de créer un ^ 
comité dé liaison dont l’objectif est 
de « contribuer au renouveau de ta ^ 
vie politique en France *. ' * 
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POLITIQUE 



LA PRÉPARATION DES ÉCHÉANCES ÉLECTORALES 


Nouvelles réticences socialistes 


Après le Vaucluse , la Manche 


Après le Vaucluse, la Man- 
che. Après M. Bertrand Dela- 
noë, M. (Miner S tira, dépoté 
non inscrit du Calvados, invité 
parie PS à figurer snr ses listes, 
est la deuxième victime de 
l'opposition de ta «base» au 
parachutage dans les départe- 
ments de candidats aux législa- 
tives désignés, dus te cadre de 
l’accord national coaclu i 
Paris, entre tes cornants dn PS, 
à l'issue dn comité Ærectem- du 
6 juillet. 


Dons le Vaucluse, les affaires de 
M. Bertrand Delanoë semblent 
s'arranger un peu. Le bureau de la 
fédération, majoritairement miuer- 
randistc, a repoussé, à une courte 
majorité, les motions condamnant la 


«COURAGE. FUYONS! 


Les magazines présentant 
ai ce mois de juillet la mode de 
l’automne et même de l'hiver 
prochains. Déjà au mois de mai 
dernier, les vêtements d’été 
étaient en solde. L’avenir est 
ainsi de plus en plus précoce- 
ment anticipé ! 


Comment s'étonner qu’il 
n’en sort pas de même dans 
d'autres domaines. La quête 
du futur est devenue si hale- 
tante que le présent devient de 
plus en plus un passé large- 
ment révolu. L’instant vécu est 
obsolète avant même d’exister. 
Le gouvernement kir-même ne 
cesse de préparer l’avenir, 
d'élaborer des plans, de rédiger 
des projets, cherchant peut- 
être à se cacher le présent pour 
faire rêver de l’avenir. 


Les élections législatives qui 
se dérouleront dans neuf mois 
sont déjà jouées. Les résultats, 
à quelques unités près, sont 
proclamés. On hésite encore — 
mais à peine — sur le nom du 
premier ministre. De toute 
façon il sera transitoire. Inutile 
donc de s'attarder. Ce qui 
compte pour l’heure — et de 
toute urgence - c’est ce qui se 
passera dans vingt-quatre 
mois. Il faut se hâter de prépa- 
rer ('élection présidentielle de 
mai 1988. De préparer ? Non, 
c'est déjà fait depuis long- 
temps. D'en achever simple- 
ment les formalités pour passer 
à autre chose. L’étape suivante 
n'est-elle pas à l’étude dès 
maintenant ? Au fait, quel âge 
aura tel candidat en 1995 et 
en 2002 et en 2009, etc. 7 


Et pourtant I N’y a-t-il pas 
dans le présent assez de ques- 
tions à poser, de problèmes à 
traiter, de drames à guérir, et 
même de bonheur à saisir 7 
N'y a-t-il pas du passé assez 
de leçons à tirer, de l'histoire 
assez de précédents à médi- 
ter ? N'y a-t-il pas simplement 
le monde à regarder 7 Pour- 
quoi cette fuite qui s'accélère, 
pourquoi ces refus et ces 
lâchetés ? Pourquoi les pen- 
seurs, les philosophes, les psy- 
chologues, ne répondent-ils 
plus 7 Sont-ils déjà part» si 
loin eux aussi ? 


ANDRE PASSERON. 


décision du comité directeur. La 
fronde de M. Jean Gatel, secrétaire 
d’Etat chargé de l’économie sociale, 
membre du CERES (qui s’oppose à 
l'arrivée de M. Delanoë) n’est pas 
soutenue par son courant, qui s’en 
tient à l'accord national M. Gatel, 
élu député du Vaucluse en 1981, qui 
avait envisagé de réunir, mercredi à 
Paris, une conférence de presse pour 
s'expliquer, y a finalement renoncé. 


La commission exécutive fédérale 
de la Manche a repoussé à l'unani- 
mité, mercredi 10 juillet, la candida- 
ture de M. Slim pour conduire la 
liste socialiste du departement. Le 
rejet est qualifié de « première réac- 
tion réflexe» au siège du PS. En 
revanche, les socialistes de la Man- 
che, majoritairement rocardiens, se 
sont déclarés prêts à accueillir le 
ministre de l’agriculture. M. Henri 
Nalleu * en fonction de ses attaches 
fortement établies dans le départe- 
ment ». C’est la solution qui avait 
été envisagée, jusqu'à ce quH appa- 
raisse impossible - du point de vue 
du PS — que M. Stim reste candidat 
dans le Calvados, et qu’D soit décidé 
de l'envoyer dans la Manche 
(M. Nailet est actuellement pres- 
senti pour la Haute-Loire) . 


. Dans les milieux socialistes, on 
souligne que la rivalité irréductible 
entre MM. Jean Gatel et André 
Bord, autre député du Vaucluse — 
qui étaient, avant l'irruption de 
M. Delanoë, en concurrence pour la 
tête de liste - justifie l'intrusion 
d'une tierce personne. Diamant que, 
face à M. Bord, M. Gatd n'était pas 
sûr de réunir la majorité des suf- 
frages des militants. 


M“ Yvette Roudy, quant à elle, a 
dû entendre ses oreilles siffler, mer- 
credi soir. Les membres du bureau 
exécutif du PS, et notamment le 
premier secrétaire, n'ont que très 
modérément apprécié la vivacité du 
langage employé par le ministre des 
droits de la femme — « nous avons 
été traitées comme des paillassons » 
(le Monde du 11 juillet) — pour 
qualifier l'accord nati onal. Les diri- 
geants du PS estiment, compte tenu 
de la difficulté des temps, que le 
parti a limité les dégâts. Si l'on vent 
bien discuter avec M“ Roudy de 
l'élargissement de la place faite aux 
femmes sur les listes, U est hors de 
question de remettre en cause l’équi- 
libre subtil de l’acord du 6 juillet. 


J.-L. A. 


Rien n'est encore joué 


lance M. Marchais au PS 


M. Georges Marchais, secrétaire 
général du PCF, évoque, dans l’édi- 
torial de r Humanité du 1 1 juillet, le 
> spectacle politicien que vient 
d'offrir le comité directeur du PS » 
du 6 juillet. M. Marchais estime que 


« la poursuite et l'amplification de 
l'offensive a 


ami-communiste menée 
sais répit depuis des maïs » est 
l’une dés * conclusions • de cette 
réunion. 

M. Marchais veut, comme antre 
conclusion de ce comité directeur, la 
* confirmation éclatante » du « scé- 
nario de l'échec » choisi par les 
socialistes, m Non seulement, souli- 
gne le secrétaire général dn PCF, le 
Parti socialiste se place dans la 
•perspective d'un retour de la droite 
au pouvoir en 1986, mais il le pro- 
gramme ». 

* Qu'on ne dise pas. continue 
M. Marchais, «procès d’intention » ! 
Cest le Parti socialiste lui-même 
qui vient de se fixer comme objectif 
l’élection de cent soixante-dix 
députés dans une Assemblée natio- 
nale qui en comptera cinq cent 
soixamc-dix-sepL Voilà un fait sans 


précédent dans notre histoire : un 
parti disposant de tous les pouvoirs 
- du président de la République, 
du gouvernement dans son entier et 
de la majorité absolue à T Assem- 
blée nationale r- qui chiffre 
l'ampleur de son échec avant mime 
d’avoir combattu, et qui se prépare 
à un séjour dans l'opposition en vue 
de l’échéance suivante . celle de 
l'élection présidentielle ! » 

Pour M. Marchais, « les commu- 
nistes refusent » ce scénario et expli- 
quent an pays que » cet engrenage 
au sein duquel te PS et la droite 
veulent enfanter l’avenir de notre 
pays, on peut y échapper. Battre la 
droite en 1986 (._) c’est possible » 
« A condition, bien sür. continue 
M. Marchais, de rassembler sur une 
autre politique que celle mise en 
œuvre par le Parti socialiste: ( 
Rassembler contre le RPR, l'UDF 
et Le Pen avec l’espoir de les battre, 
c'est tirer rotures les leçons dé 
l'expérience et donner à notre parti 
les moyens de peser sur le cours des 
choses. 

» Rien n'est encore joué. » 


CANDIDAT DANS LE RHONE 


M. Fiterman veut «essayer de marquer M. Barre» 


Membre du secrétariat du 
Parti communiste, ancien 
ministre, M. Chartes Fiterman 
conduira b liste de son parti 
«faiM le département du Rhône. 
11 noos a expliqué ce choix. 

* J'ai été sollicité, déclare 
M. Fiterman. par la direction de la 
fédération départementale du Parti 
communiste qui souhaite, je pense. 


M. Méhaignerie (COS) : «l'exigence de vérité» 


Evoquant, le mercredi 10 juillet, 
les « effets pervers » de la propor- 
tionnelle, M. Pierre Méhaignerie a 
indiqué que le CDS — dont il est le 
président — défend deux principes 
dans la préparation des législatives : 
efficacité et renouvellement. Pour 1e 
CDS, le choix entre une on deux 
listes au sein de l'opposition doit être 
fait en fonction de la seule effica- 
cité. 

M. Jacques Barrot, secrétaire 
général du CDS, qui représente son 
parti dans les négociations sur les 
investitures au sein de l’UDF, a 
expliqué que la tactique de listes 
séparées se justifie dès lors qu’elle 
permet le renouvellement des 
hommes. Fixant & une fourchette de 
trois cents à trois cent trente le nom- 
bre (l'élus possibles pour f opposition 
dont cent soixante-dix pour l'UDF, 
le CDS pense que le nom des chefs 
de file dans les départements devrait 
pour un certain nombre d'entre eux 
être connu d'ici la fin juillet. 


l'ensemble ne Tétant qu’en septem- 
bre. 

Quant aux «parachutages», 
M. Méhaignerie juge qu’ils sont 
nécessaires dans un nombre limité 
de cas pour permettre l'arrivée 
d'* hommes nouveaux et jeunes ». 
Le CDS envisage notamment la can- 
didature de M. Georges Chavanne, 
président de Leroy-Somer, en Cha- 
rente. 

L’ancien ministre a également 
souligné qn'à la rentrée, au sein de 
l'opposition, son parti mettra 
l'accent sur trois points : • l'exigence 
de vérité », »la notion de durée », 
« la nécessité de prendre des 
mesures qui entraîneront l'adhésion 
populaire ». 

Sekra M. Méhaignerie * un front 
de classe peut très vite se reconsti- 
tuer- et il faut donc que si l’opposi- 
tion gagne en 1986 elle décide des 
* gestes, , actes et protections - immé- 
diats. 


pouvoir disposer d'un dirigeant 
national ayant une expérience pour 
animer la bataille politique face aux 
chefs des autres formations qui sont 
aussi dons ce département des diri- 
geants nationaux. Ainsi je vais 
essayer de marquer Raymond Barre. 

» J'accepte d’autant plus naturel- 
lement d’être candidat dans le 
Rhône que, depuis iras mois, je suis 
chargé de la coordination des acti- 
vités du Parti communiste dans 
oetie région, dont je rais origi- 
naire (1). 

- Quelle action et quelle 
campagne nvex-uoiu l'intention 
de mener? 


— J’ai commencé par traiter les 
questions économiques et sociales 
les plus pressantes, en particulier 
celles de la RVI (Renault yéfûcq|ej 
industriels) et de Technip. je pense 
que c’est la bonne démarche : traiter 
des problèmes qui concernent la vie 
des gens comme remploi ou encore 
l’habitat et les . conditions de vie 
notamment dans les secteurs HLM. 


• Mon action ne sera pas seule- 
ment régionale. Elle concernera 
aussi les questions de décentralisa- 
tion, de démocratie dans leur sens 
nouveau afin de promouvoir des 
posibilités d’intervention des gens 
que ce soit dans l'entreprise ou dans 
leur vie quotidienne. » 


(1) M. Fiterman est né le 28 décem- 
bre 1933 3 Saint-Etienne. 


LES VERTS LANCENT 
LEUR CAMPAGNE 


Au cours d’une conférence de 
presse tenue, le mercredi 1 0 juillet, 
le parti des Verts français a lancé sa 
campagne pour les législatives. Met- 
tant en exergue les problèmes tant 
économiques que sociaux engendrés 
par le chômage, ils proposent dans 
un plan d'urgence pour l’emploi « un 
partage du travail » comprenant 
une réduction de la durée hebdoma- 
daire du temps de travail dans le but 
d'atteindre les trente heures en 
1 990. A l’échelon européen, refusant 
que « la France et l'Europe soient 
une passoire économique », les 
Verts prônent une augmentation des 
droits de douane. 

Dans leur programme, une large 
place est consacrée à la défense de 
l'environnement, avec, notamment, 
une campagne pour la voiture • pro- 
pre » et contre le dépérissement des 
prêts. 

Tout en réaffirmant leur préfé- 


rence pour un scrutin à la propor- 
tionnelle il 


intégrale, les Verts espè- 
rent avoir « plusieurs députés à 
Parts, à Lyon et dans le Nord où. 
théoriquement, il suffira de 5 à 6% 
pour être élu et. surtout, franchir la 
barre des 5 permettant le rem- 
boursement de la caution ». 


M. Yves Cochet, porte-parole, a 
confirmé leur refus de se joindre A 
» un cartel électorat », disant : « Ni 
de droite ni de gauche, nos listes 
sont en revanche largement ouvertes 
aux défenseurs de l 'environnement 
et de la nature, aux tiers-mondistes, 
à ceux qui s'opposent au racisme et 
à la xénophobie. « 
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La réforme électorale 
est conforme à la Constitution 


Le Conseil constitutionnel, qui 
avait été saisi, le 2 juillet, par le pre- 
mier ministre, a décidé, mercredi 
10 juillet, qae la loi organique modi- 
fiant le Code électoral et relative à 
l'élection des députés et celle 
concernant les députés des Terri- 
toires (foutre-mer, les collectivités 
territoriales de Mayotte et de Saint- 
Pi erre-et Miquelon, sont conformes 
à la Constitution. Le Conseil consti- 
tutionnel dont Taris est indispensa- 
ble avant la promulgation des lois 
organiques, considère pour le pre- 
mier de ces textes qu’aucune des dis- 
positions - ne pouvant être regardée 
comme relative au Sénat - (c’est- 
à-dire que la loi n’entre pas dans la 
catégorie de celles devant être 
votées dans les mêmes termes par 
les deux Assemblées), « la procé- 
dure législative suivie est conforme 
à la Constitution ». Cette critique 
avait été soulevée à l'Assemblée 
nationale et au Sénat par 1 k parle- 
mentaires de l'opposition. 


Pour le Conseil, comme le soute- 
naient les auteurs de la saisine, cet 
article n’ayant pas fixé les règles 
concernant l'assiette de TimpÔt n’est 
pas conforme à T article 34 de la 
Constitution. D observe que le texte 
critiqué * est susceptible d’au moins 
deux interprétations, l'une privilé- 
giant la simplicité des règles 
d'assiette par la fixation d’annuités 
égales, l'autre privilégiant l'adapta- 
tion de l’assiette à la réalité écono- 
mique par la fixation d'annuités 
progressives prenant en compte les 
intérêts composés ». 


D’autre part, le Conseil constitu- 
tionnel, saisi par des députés RPR et 
UDF de la loi portant diverses dispo- 
sitions d'ordre économique et finan- 
cier, en a annulé un des articles. 
Celui-ci disposait : « Quand la prime 
de remboursement prévue à l’émis- 
sion ou lors de /'acquisition origi- 
nelle du droit excède 10% du nomi- 
nal ou quand le contrai d’émission 
d'un emprunt obligataire prévoit 
une capitalisation partielle ou 
totale des intérêts, la prime ou 
l'intérêt sont imposés après une 
répartition par annuité Cette règle 
s’applique également à la retenue à 
la source quand elle est exigible et 
au crédit d'impôt correspondant. 
Toutefois, elle ne s'applique pas 
aux titres émis par l'Etat dont le 
porteur a la possibilité d'obtenir h 
conversion dans les trois ans suivant 
l'émission. » 


(L’apparithM sur le marché flaao- 
der de nomefles formata d’eppaat A 
kmg terme repoussant le ptjfaient da 
coupon à la fia de la période de nan- 
boorseaMot iaqotaait la tirectiaa gEat* 
raie des iaipto aa minteère de Técoao- 

mie et des fmwmv Cette drecthm 
craignait me perte de recettes dam 

nmmftftat: par report de la hwrtm dn 
ooopoa A la date, éMgnfie, de son paie- 
ment- EBe avait donc obteaa que cette 
taxation paisse s’appBqmr am&f coo- 
pon dès tes premières anafes ea recoos- 
titnant, fi c tivement, des annuités de 

paiement Une tede dfapotétîra tuait 
dans Potof la mmmBc proc é dure, pen- 
sée A deux reprises s enta ient par Gaz 
de France et le graape pétrol ie r Total. 
Dans le cas de Gaz de France, bande 
aient déficitaire, H s’agissait die repor- 
ter i me échéance de douze ans le ver- 
sement des intérêts de Tcmpraat, afin 
d’en alléger le poids dans VbataUuL. 
C’est ce qu’a fait, le Trésor avec ses 
obfigations renoovelabta dont nmértt 
est payé, en fin de période, nas an 
forme capitalisée. Le CouwB constitu- 
tionnel a estimé que l'article de loi 
hnark rin ê ne tenait pas suffisamment 
compte de h • réaBti écmamlque», 
c’est-à-dire da paiement tardif des inté- 
rêts par eu empraateor trop «barge 
financière ment. Sa âfafabn appartét 
fogsqne, parque k c ontri b u a ble , dans 
Tartdte de M terrinriaf, se trouvait 
taxé en Faheencedenmam. - FJLJ 
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M. Mitterrand fixe les limites 
de la cohabitation avec la droite 


(Suite de Ut première page.) 

Ne confondez pas cohabitation 
in s tituti onnelle et union nationale, 
avait souligné M. Jospin à l’adresse 
de la presse. » On cohabite parce 
qu'on est adversaires, ajoute 
M. Mitterrand. SI cohabiter veut 
dire vivre dans la mime Républi- 
que. alors je dis oui. si c'est la 
confusion politique, je dis non!* 
Par cette précision, le président de 
la République souhaitait couper 
court à certaines des interprétations ' 
suscitées par son discours au 25 juin 
A Carcassonne, considéré, ici ou IA, 
comme Tannonce d’une coopération 
de ban alrâ avec la droite en cas de 
défaite de là gauche Tannée pro- 
chaine. 

De infime ML Mitterrand - dans 
cette dernière hypothèse — donne 
raison à M- Jospin « de dire qu'il ira 
dam l’opposition ; on ne peut pas 
demander à Jospin de gouverner 
avec une majorité de droite ». H 
s’agit d’un avertissement A l'inten- 
tion de ceux des socialistes qui lor- 
gnent volontiers vers les franges de 
Topposition. 

Outre qu'elles montrent .& quel 
point l’introduction du mode de 
scrutin proportionnel dans le sy& 
tème institutionnel de ï& V 1 Répubü- 

S iue risque de produire des effets 
ort singuliers dans la pratique poli- 
tique, ces circonlocutions présiden- 
tielles co nfirm ent que M: Mitter- 
rand entend rester, & gauche, le seul 


véritable maïtnp du jeu. Mais les 
■ armes -quU emploie ne sont-elles pas 
à double tranchant ? 

Certes, la fermeté avec laquelle il 
affirme sa vokœlé de conserver la di- 
rection des affaires étrangères tra- 
duit, symboliquement, un refus 
d'abdiquer qui rassérénera peut-être 
des éfecteurs de gaurfie qui re- 
douteraient une dérive drt^ière sans 
frein du pouvoir suprême si la droite 
prenait te contrôle du législa t i f . A 
l’inverse, cette position accrédite la 
thèse des barristes, qui s’opposent A 
la çoluibitâtion parce qu*Bn tri cas 
de figure comporte inévitablement 
'beaucoup de risques de conflits — 
.tout au moins dans le dopiame des 
relation extérieures — entre le chef 
. de TEtat et son gouvernement, res- 
ponsable devant la majorité parte 
mentaire. 


- Et quand H s’accommode A 
Tavance d’un Parti socialiste agis- 
sant tiarêt l'opposition, M. Mitter- 
rand donne aussi raison indirecte- 
ment... à M. Georges Marchais,! qui 
se fend (Ton nouvel éditorial dans 
l'Humanité du. jeudi 11 juillet, pour 
accuser les socialistes - justement 

- de situer leur démarche actuelle 
dans une fatalité de TCchec. 

■ Au boni dn compte, ces sinuosités 
politiques ne sont guère de nature à 
produire dans Téteçtorat de gauche 
un effet mojUficatepr. 


ALAIN ROUAT. 


La théorie du «domaine réservé » 


La théorie du « domaine 
réservé » résulte de ia pratique 
dn institutions da la V* Républi- 
que, sans être inscrite dans te 
Constitution de 1958, révisée en 
1962. Eüe se nourrit, en tait, dès 
ambiguïtés du régime actuel, mf- 
prSadentiel - mi-pari emerrta&e. 
qui sb traduisent, dans l’exercice 
du pouvoir exécutif, par ta dyar- 
chta que représente le fonction- 
nement du couple politique 
formé par (e président de fa 
République et ta chef du gouver- 
nement 

Les pouvoirs du président de 
ta République sont énumérés en 
quvoa articles dans le titre il qui 
hi est consacré par. la Constitu- 
tion. mais d’autres titras de ta lai 
suprême traitent aussi du rôle du 
chef de TEtat. L'article 5 de la 
Constitution indique notam- 
ment : « Le président de Ja . Répur 
bBque vaille ou respect de la 
Constitution. 8 assure, par son 
arbitrage, le fonctionnement 
réguSer des pouvoirs pubBcs ainsi 
que la continuité de TEtat. 8 est 
le garant de Tindépapdancs 
nationale, de tTntégrité du tenir 
(rire, du respect ées accorda de 
Communauté et des tiaités. » 

En matière de poétique étran- 
gère, l'article 14 ajoute : s Le 
président de la RépuMque accré- 
dite las ambassadeurs et /es_ 
envoyés extraordinaires auprès' 
des puissances étrangères; les 
ambassadeurs et les envoyés 
extraordinaires étrangers sont 
accrédités par ho. » 

En vertu de l'article 15, le pré- 
sident de la République est aussi 
cto chef des. armées » et, à ce 


titre, cfl préside les coneeBs et 
comités supérieurs de ta défense 
nationale ». Ma» en vertu de 
l'article 20 de la Consti t ution, 
c’est nie. gouvernement [qui] 
détermina et conduit to poétique 
delà nation» et qui. r dispose da 
f admtr équati on et de là force 
armées. De même, en vertu de 
î'atlcle 21, c'est ie premier 
miriistra qui à est responsable da 
la défense nationales, dont ta 
détermination relève du domaine 
de la loi d'après l'article 34. 


Les actes du président de la 
République an ce domaine exi- 
gent l|» contreseing du premier 
ministre, de même l’accrédhation 
des ambassadeurs auprès des 
puissances étrangères et la ratifi- 
cation des traités internationaux. 

. En revançhe, depuis un décret 
dû 14 janvier 1964, quia fixé les 
conditions de- fonctionnement 
de la force françai s e stratégique 
de ifissuaekin, c'est au président 
de ta République «juTI appartient 
de donner Tordre (rengagement 
de la force nucléaire. Ce qui fit 
«friüeurs dire è Al Pierre Mess- 
mer. à l'époque, que eh chef da 
TEtat a seul remploi de ta force 
nudéakw stratégique s. 

Le concept de « domaine 
réservés s’est élaboré à partir 
d'un discours prononcé par 
M. Jacques Cheben-Osimas, 
devait les assises UNR A Bor- 
deaux, le 15 novembre 1959. eâ 
ü (fistihgualt entre le secteur pré- 
sidentiel comportant les affaires 
étrangères; ta défense nationale, 
ta communauté africaine, l'Algé- 
rie etle secteur gouvernement a l 
comprenant tout le resta. 


Gracieusetés niçoises 


De notre correspondant 


Nice. - Les élus de la majorité 
municipale, favorable A Topposition, 
et ceux de la gauche, ont failli en 
venir aux mains au cours de la der- 
nière réunion du oonseil municipal 
s’être copieusement injuriés, 
s’est passé vendredi S juillet. 


Point de départ de cette bronco, 
les reproches faits par Toppositki 

locale â M. Jacques Médecin, 


itlOB 


député maire et apparenté RPR), 
d’avoir, à de nombreuses reprises, 
changé de part i. Indignation du 
maire : « Mon opinion n'a Jamais 
subi de modifications, contraire- 
ment à M. Mitterrand qui. lui, a 
collaboré au gouvernement de 
Vichy-.- 

Insultes et invectives se sont 
enchaînées jusqu’au montent qù, 
estimant le chef de TÉtat diffamé, 
des 3 us socialistes ont quitté ta. salle 
des délibérations. . 


Un peu plus tard, à cette renne* 
que de M. Chartes Caressa (PCF) : 
« Au fond, les seuls qui n'aient 
jamais changé, ce sont les commu- 
nistes., M. Médecin a répondu : 
« Oui. à part un petit passage OU 
nazisme à l'occasion du pacte 
germanchsoviétique » 

Da propos que n’ont pas acceptés 
la communistes, . l’un d’entre eu r, 
M. Fïori, mettant alors en cause 
l’ancien maire de Nice; père du 
maire actuel, Jean Médecin, qu’Q 
quafifo dVuKfeà mairçvichyste_. 

• Voulez-vous que je vous mette 
ma nutin sur la figure ? .. répliqua 
alors M. Médecin. Vous êtes un fas- 
ciste rouge ! * 

De mémoire de vieil élu, les 
débats n’avaient jamais volé aussi 
bas au conseil municipal niçois. 

M-V. 
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Faites comme nous, lisez-le, abonnez-vous 

Valerio Ad ami • Alexandre Adler • Agnes B • Azzepine Alaia • Yann Andrea 
Monique Antoine • Georges Aperghis • Thierry Ardisson « J ean- Paul Aron 
François Aubral • Michèle Aussedat • J ean-Christophe Bailly 
Pierre Barouh • Bernard B arrault • Isi Beller • J uliet Berto 
Raphaële Billetdoux • Ricardo Bofill • Luc Bondy • Gérard Bourgadier 
Pierre Bourgeade • Christian Bourgois • Pierre- André Boutang • Serge Bramly 
Rony Brauman • Michel Butor • Louis Cane • Michel Cantal-Dupart 
•Jean-Charles de Castelbajac • Roland Castro • Noelle Châtelet 
François Châtelet • Paul Chemetov • Paul Chemla 
Patrice Chereau • Michel Chodkiewicz • Olivier Cohen • J ean-Etlenne Cohen-Seat 
Daniel Cohn-Bendit • Martine Coisne • Antoine Conte • David Cooper 
- Alain Crombecque • J ean-François D auret • Marie-Laure de Decker 
Regine Deforges • Gilles Deleuze • J erome Deschamps • Robert Doisneau 
Marguerite Duras • J ean-Pierre Faye • J ean-J acques de Felice 
Andrea Ferreol • Alain Finkielkraut • Kate Manheim • Richard Foreman 
Bernard Franck • A nia Francos • Simone Gallimard • Claire Gallois 
Nicole Garcia • Gérard Garouste • Paolo Gasparini • François George 
Pierre-William Glenn • Jean-Luc Godard • Romain Goupil • Antoine Grumbach 
Félix Guattari • Pierre Guyotat • Brion G ysin • Georges Hacquard 
Marek Halter • Yano Hideyuki • Isabelle Huppert • Odile J acob 
BenoitJacquot • RobertJaulin • Niels Jerne • Georges Kiejman • Bernard Kouchner 
Jacques Labeyrie • Yves Lacoste • Claude Lanzmann • Carole Laure 
Christophe Lebourg • Annie Leclerc • Philippe Lemaire • Thierry Levy 
Jean-Marc Levy-Leblond • J erome Lindon • Robert Linhart • Michèle Manceaux 
Daniel Mesguich • Annette Messager • J acques- Alain Miller 
Frédéric Mitterrand • J acques Monory • Alain Moreau 
Maurice Nadeau • Claude Nougaro «Jean Nouvel • Françoise Nyssen 
Hubert NysseN • Bulle Ogier • Olivier Orban • Paul Otchakovsky-Laurens 
Christine Pascal • Gilles Perrault • Richard Peduzzi • Marie-France Pisler 
J ean-Claüde Pollack • Christian de Portzamparc • Les Freres Ripoulin 
Jean-Pierre Rives • Alain Robbe-Grillet • J ean-Marc Roberts • Denis Roche 
Eva Rubinstetn • Sonia Rykiel • Françoise Sagan 

Dominique Sanda • Jacques Seguela • Daniele Si vadon • Philippe Sollers 

Gérard Soulier • Isabelle Stengers • Antoine Stinco • Daniel Timsit • Roland Topor 
Françoise Verny «Jean-Pierre Vincent • Paul Virilio • Pierre Wiaz 

Rejoignez-nous, une seconde liste paraîtra début septembre 


ADRESSEZ VOS CHEQUES A L'AUTRE JOURNAL, 7, RUE D’ARGOUT, PARIS 75002. POUR 1 AN 250 F - 2 ANS 500 F - 5 ANS 1 000 F. 
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LE DÉBAT SUR LA RÉVISION DE LA PROGRAMMATION MILITAIRE I La nomination des maîtres du privé 


Une défense moderne et crédible 


Les responsables de renseignement privé 


En quelques mois, la capacité 
militaire de la France a effectué un 
bond en avant de grande impor- 
tance. Le lancement de l'inflexible 
parfaitement réussi, à la date fixée 
en 1978, double notre capacité 
nucléaire embarquée et fait entrer 
dans une nouvelle ère notre dissua- 
sion nucléaire avec la maîtrise des 
ogives multiples. L'installation à 
Nancy, il y a quelques jours, de la 
4 e division aéromobile marque 
l'aboutissement du processus engagé 
Q y a deux ans, lorsque fut ratifiée. 
Ion de l'adoption de la loi de pro- 
grammation 1984-1988, la décision 
de créer la force d'action rapide 
(FAR). La force d'action rapide 
existe, et les Français la verront 
pour la première fois lors du défilé 
du 14 juillet. 

La modernisation de nos forces 
nucléaires et classiques va bon train, 
comme le démontrent aussi l'entrée 
en service des Mirage-2000 dans 
l'armée de Pair et des premiers sous- 
marins nucléaires d'attaque (SNA) 
dans la marine, la poursuite des 
études relatives au porte-avions & 
propulsion nucléaire qui sera com- 
mandé l'année prochaine, la confir- 
ma bon de l'entrée en service du pre- 
mier sous-marin nucléaire de 
nouvelle génération en 1994, l'intro- 
duction des canons de ISS dans 
l’armée de terre à un rythme légère- 
ment supérieur à celui fixé initiale- 
ment. l’extension du réseau Saphir 


par CHARLES HERNU {*) 


qu'en Afrique, et toutes celles qui 
font appel à nous ont si peu de 
doutes sur la valeur de nos années 
qu'elles y voient une assurance & 
leur propre sécurité et nn facteur de 
paix et d’équilibre indispensable. 


Une nation solidaire 


qui dote la gendarmerie d’un sys- 
tème de communications et de ren- 


teme de communications et de ren- 
seignements ultramoderne. 

Notre appareil militair e s’adapte 
aux nouvelles menaces, notamment 
celles qui résultent des crises ; la for- 
mation des cadres s'élève, comme on 
l'a vu 1 Salon-de- Provence lois du 
cinquantième anniversaire de 
l’Ecole de Pair, et la disponibilité 
des hommes et des femmes (de plus 
en plus nombreuses) qui servent la 
défense est remarquable ; mon collè- 
gue et ami Manfred Woemer n’a 
pas caché Padmi ration qu’il éprou- 
vait & voir nos jeunes appelés des 
forces françaises en Allemagne 
conduire avec brio nos chars après 
quatre mois d'instruction. 


Tout cela, la modernisation des 
matériels, la sophistication des tech- 
niques et la compétence des hommes 


qui servent sous nas couleurs, donne 
du crédit & notre pays, et les obser- 


vateurs étrangers ne s’y trompent 
pas. Les nations avec lesquelles nous 
sommes alliés, aussi bien en Europe 


Parce qu’elle est une nation indé- 
pendante, maîtresse de scs décisions, 
et, en même temps, une nation soli- 
daire, qui assumerait l’ensemble des 
responsabilités qu’elle a prises à 
l'égard de ses alliés, la France 
compte, et sa voix est écoutée. Le 
dialogue franco-allemand sur la 
défense et la sécurité, que le prési- 
dent de la République, M. François 
Mitterrand, a relancé en 1982, 
n'aurait pas acquis une telle impor- 
tance si notre pays donnait de hu- 
itième l’image d'une nation velléi- 
taire, incertaine et impuissante. La 
réalité est bkm différente : nous pou- 
vons beaucoup, et d'ailleurs la ques- 
tion qui nous est posée n’est jamais 
de savoir si nous pourrions assumer 
nos responsabilités en cas de crise ou 
de conflit, mais bien de savoir 
quelles nouvelles responsabilités 
pourraient être les nôtres. 

Les Français non pins ne s'y trom- 
pent pas puisqu’ils considèrent, très 
largement, que notre pays peut et 
doit jouer un rôle-clé pour la sécu- 
rité du plus proche de nos alliés, 
l’Allemagne fédérale. Tel est bien 
notre sentiment, ainsi que j'ai eu 
l'occasion de k dire à Munsingen, 
lors des pr em ières grandes manœu- 
vres franco-allemandes, en déclarant 
que la France et l’Allemagne fédé- 
rale partagent des intérêts de sécu- 
rité qui sont communs. 

Ceux qui imaginent décrire la 
réalité en affichant dans leurs pro- 
grammes électoraux * la reconstruc- 
tion de l'outil militaire * se trom- 
pent d'époque. Croient-Hs 
eux-mêmes à ce qu'ils disent, ceux 
qui interpellent sommairement en 
affirmant, contre toute évidence, 
que notre outil militaire est délabré, 
désorganisé on décadent ? 
Connaissent-ils bien nos armées, nos 
militaires, nos techniciens, nos 
ouvriers? Ces experts en critiques 
de la politique gouvernementale 
devraient rechercher un autre ter- 
rain, tant la démonstration qu’ils 
s'efforcent de faire est peu convain- 
cante. 


L’exécution de la loi de program- 
mation durant ses deux premières 
années a été globalement respectée, 
ainsi que le montre le rapport qui 
vient d'être déposé au Parlement. 
Certes il existe dans certains 
domaines des retards, Hang 
d’autres domaines de l'avance a été 
prise. . Les programmes d’armements 
ne sont pas réglés comme la mécani- 
que céleste. A preuve, la Cour des 
comptes avait constaté combien la 
précédente loi de programmation 
avait elle-même été perturbée, non 
seulement par les aléas techniques, 
mais aussi par des hypothèses écono- 
miques, notamment au plan de 
l'inflation, a ce point irréalistes que 
la gouvernement avait dû, en 1979, 
* casser son baromètre • et en 
construire un autre pour dissimuler 
de façon embarrassée l’abandon 
d’un objectif trop ambitieux parce 
qu'irréaliste. Cela avait nécessité à 
l' époque une réévaluation en baisse 
des objectifs de U loi 1976-1982. 


en termes réels, afin d’atteindre un 
rapport défcnsc/PIBm de 4,5 %. □ 
suffit de savoir qu’au taux annuel de 
4 % il faudra près de dix ans pour 
atteindre l'objectif de 4,3 %, pour 
mesurer à quel point l'opposition -se 
hasarde sur le terrain des promesses 
avec moins d'allant et de certitudes 
qu'elle ne voudrait le faire croire. 

La contradiction ne s'arrête pas 
là, puisque tout se passe comme si 
cer tains dans l'opposition avaient 
admis que l'effort de défense de la 
France ne pouvait être, dans la 
conjoncture présente, supérieur à ce' 
qu’il est aujourd'hui ! D'ailleurs, n’a- 
t-on pas entendu affirmer qu'il était 
possible de faire 40 milliards d'éco- 


sont satisfaits des nouveaux décrets 


Le . conseil des ministres a adopté, mercredi 10 Juillet, quatre 
décrets précisant les modalités d’application de la toi dit 25 janvier 
1985, relative aux rapports entre l’Etat et les établissements privés. Le 
point le plus Important concerne la nomination dès maîtres. Suivant 
l'avis du Conseil d'Etat, le' gouvernement a choisi une procédure de 
nomination qui demande à l'autorité académique et au chef d’établis- 
sement de sc concerter loirs du dépât-des candidatures. Ces textes, les 
derniers ü paraître dé cette - lot Debré revue-. Sont bien accueillis par 
les resporâables .des parents d'élèves des écoles privées et par. la hié- 
rarchie catholique. - - ' . 


r rance UC pouvait cire, uaiu m Et si b gauche réussissait à ins- sions consultatives, académiques 

taurer la paix scolaire? D y à un an, pour l’enseigneinent secondaire et 
ques***» paraissait saugrenue. A dépmtementafcs pour le primaire, 
quelques semaines de la grande ' Dans ces commissions siégeront des 
faTte manifatalion pubieme tedéfca- ; -jritte « te 

hnrfaM A- ppfot 9 i « scuts de 1 enseignement catholique, - chefs d établissement prive, et des 

SLÆtK™ 1« terme, guer^^nTS^ représ,^ ractoinittr^km. 

aoorécieront sûrement le nouvel vcat employés. Pu» d y eut la dém- .. Io iqr* 


représentants de l'administration. 


apprécieront sûrement le nouvel 
effort qu’on ne manquerait . pas de 
leur faire supporter. 


A des fins partisanes 


Des plans respectés 


D est vrai qu’une telle dévaluation 
était inévitable puisque, toujours 
d'après f estimation de la Cour des 
comptes, le manque à gagner pour la 
défense entre 1976 et 1982 a été de 
48 milliards de francs ! Pour ce qui 
est des deux premières années de la 
loi, le RPR estime le décalage à 
4,4 milliards de francs. Comment 
nous reprocher dès lors de ne pas 
avoir rempli notre contrat ? De fait, 
les grands programmes sont res- 
pectés à- plus de 97 %. 

Au reste les propositions alterna- 
tives qui nous sont opposées man- 
quent singulièrement de crédibilité. 
Je ne reviendrai pas sur l'aberration 
à laquelle s'est laissé entraîner k 
RPR en 1984, en proposant de por- 
ter la défense & S % du PNB, soit un 
accroissement du budget de la 
défense de 72 milliards (il est 
actuellement de 150,2 milliards) ! 
Cette • proposition * était telle meut 
peu sérieuse que les hommes d’expé- 
rience comme Pierre Messmer ont 
su prendre leurs responsabilités. 
Pourtant elle a figuré un an dans un 
programme. 

Aujourd’hui, on nous propose un 
objectif de croissance annuelle du 
budget de la défense voisin de 4 % 

(*) Ministre de k défense. 


Plus récemment, d’autres respon- 
sables, tel M. Fillon, ont mis en 
doute l'utilité de programmes 
nucléaires, comme le SX, k Hadès 
ou. le Mirage-2 000 ASMP, ou 
encore 1e programme AWACS. Qui 
propose de supprimer ou de retarder 
des programmes ? 

Le budget die la défense n'est pas 
de ces chevaux que l'opposition 
devrait enfourcher pour aborder les 
batailles électorales. Le gouverne- 
ment, pour sa part, a présenté son 
bilan pour les deux premières 
années, comme il s'y était engagé. Si 
des choix nouveaux doivent être 
faits, et j'ai dit à plusieurs reprises 
que l'espace devait désormais consti- 
tuer 1e troisième pilier, après k 
nucléaire et le conventionnel, de 
notre politique de défense, la repré- , 
se n talion nationale en sera naturelle- ! 
ment saisie. 


sion du président de la République 
d’abandonner le projet. Paradoxale-, 
ment k talent de négociateur de - 
M. Alain Savary et sa volonté de 
concertation avaient, malgré les 
reproches qui lui furent adressés à 
l'époque, permis à tous les parte' 
naires d* avancer sur la voie du dialo- 
gue. L’apaisement venu, les' mesures 
-simples et pratiques • élaborées 
par les conseillera de M. Fabius et 
annoncées à la rentrée 1984 par 
M. Jean-Pierre Chevènement ont 
achevé d'isoler les ultras des. deux 
bords. 


Au moment où, selon des son- 
dages concordants, un état d’esprit 
nouveau, une adhésion toujours plus 1 
étendue, y compris dans notre jeu- 
nesse, se manifestent dans, notre 
pays autour de nos années, et des 
grandes options de notre défense, je 
m'inquiète de voir se développer, à i 
des seules fins partisanes, des argu- 
ments sommaires et injustifiés. La 
session parlementaire d'automne 
permettra de répondre aux interro- 
gations et d'écarter les affirmations 
fantaisistes. 


GRAND ENCYCLOPÉDISTE DE LA ZOOLOGIE 


LES DIX ANS DU CONSERVATOIRE DU LITTORAL 


Le professeur Pierre-Paul Grassé 359 kilomètres de côtes arrachés à la spéculation 
est mort 


Le professeur Pierre- Paul 
Grasse, de PAcadémie des 
sciences, s'est éteint le maitfi 
9 juillet dans son château de 
Rouffillac à Carlux (Dordo- 
gne). D était âgé de quatre- 
vingt-neuf ans. 


Avec Pierre-Pau] Grassé disparaît 
1e dernier grand encyclopédiste de la 
zoologie, dont la prodigieuse culture 
couvrait l'ensemble de la zoologie, 
du protozoaire au primate en pas- 
sant par les oiseaux et les insectes 
sociaux. □ avait un enthousiasme 
qu'il savait communiquer aussi bien 
à ses élèves naturalistes - nombreux 
et excellents - qu'à des interlocu- 
teurs non spécialisés. 

Cest lui qui a été l'initiateur, le 
concepteur et, pendant plus de 
trente ans, le chef d'orchestre de 
rénorme Traité de zoologie pour 
lequel 0 a su trouver les auteurs 
compétents nécessaires qu'D rempla- 
çait en cas de défaillance. Au 
départ, dix-sep t volumes étaient 
prévus dont le premier a été publié 
en 1948. On en est actuellement à 
trente-sept « fascicules » (de plu- 
sieurs centaines de pages chacun) 
parus, huit fascicules au moins res- 
tant à paraître. 

P.-P. Grassé était un spécialiste, 
mondialement connu, des termites 
et des protozoaires vivant dans le 
système digestif de ces insectes qui, 
ainsi, peuvent digérer le bois. II 
avait aussi longuement étudié le 
comportement des termites et s'inté- 
ressait. bkn sur, au comportement 
des autres insectes sociaux. Il a 
d'ailleurs créé la revue Insectes 
sociaux. 

P.-P. Grassé a joué un rôle essen- 
tiel dans le développement de la zoo- 
logie en France. Jusqu'à la guerre, 
en effet, la plupart des zoologistes 
français se consacraient aux inverté- 
brés marins et, contrairement à leurs 
collègues anglo-saxons, ils négli- 
geaient de très vastes pans du 
monde animal, en particulier parmi 
les vertébrés. Tout a changé grâce à 
P.-P. Grassé : U a fait accepter que 
de très nombreux groupa d’ani- 
maux (insectes sociaux, oiseaux et 
primates, notamment) soient - 
enfin — indus dans l'enseignement 
universitaire français et dans les 


sujets étudiés par les chercheurs du 
CNRS. 

Par ses missions eu Côte-d’Ivoire 
puis au Gaboa, P.-P. Grassé a sus- 
cité la création par le CNRS de la 
station de Makokou (dans k nord- 
est du Gabon) grâce à laquelle ce 
coin de forêt équatoriale est Tiw des 
mieux connus du monde, depuis les 
micro-organismes du sol jusqu’aux 
singes. 

Ea revanche, P.-P. Grassé était 
contesté par son refus de plus en 
phu affirmé de la sélection natureDe 
et du hasard des mutations dans les 
processus de l'évolution des espèces. 
Pour lui, « l'œil n'a pas été fait par 
hasard », et l'évolution était forcé- 
ment dirigée par une finalité. Mais il 
ne proposait rien de précis qui pût 
être substitué au néo-darwinisme 
pour lequel 1e hasard des mutations 
et le milieu réagissent sans cesse l'un , 
sur l'autre pour faire évoluer les 
espèces vivantes. 

YVONNE REBEYftOL. 

[Pierre-Pan! Grassé est né le 
27 novembre 1895 à Périgoeux (Dordo- 
gne). Docteur 2s sciences, il a d'abord 
été assistant à la faculté des sciences de 
Montpellier (1920-1929), puis profes- 
seur 2 la faculté des sciences de 
Clermont-Ferrand (1929-1937). De 
t937 à 1967, il a été professeur à la 
facultés des sciences de Paris et direc- 
teur du laboratoire d'évolution des êtres 
organisés, ainsi que du laboratoire de 
micrasaqnc électronique appliquée 2 la 
biologie. Depuis I960, il a étédhecteur- 

foodateur de la mission biologique du 
Centre national de la recherche scienti- 
fique au Gabon. 

Elu à P Académie des sciences en 
1948, D était correspondant de l'Acadé- 
mie royale de Belgique et de nom- 
breuses autres sociétés savantes. Outre 
k monumental Traité de zootogiedaai 
D a assumé la maîtrise d’oeuvre. Pierre- 
Paul Grassé est l'auteur de très nom- 


Rocbefort. - Un cadre royal - la 
Corderie de Colbert dans ses habits 
neufs, - un aréopage de ministres et 
anciens ministres, une cohorte 
d'invités — élus et membres d’asso- 
ciations — tout était réuni pour faire 
du dixième anniversaire du Conser- 
vatoire de l'espace littoral et des 
rivages lacustres (créé k 10 juillet 
J975) la célébration d’une réussite. 
Le bilan du Conservatoire, en effet, 
est flatteur. En dix ans, il a réussi à 
acquérir au nom de l’Etat quelque 
27 000 hectares de terrains côtiers 
représentant 343 kilomètres de 
rivages, soit 7 % du littoral français. 


De notre envoyé spécial 


acquis par k Conservatoire du litto- 
ral doivent en même temps conser- 
ver leur caractère «sauvage» ou 
naturel et rester ouverts au public. 
Redoutable défi que les responsa- 
bles successifs de l'entreprise, 
depuis MM. Olivier Guichard et 
Robert POujade jusqu’à MM. Louis 
Le Pensec et Louis Lengagne, ont 
relevé avec une continuité sans 
faille. 


Ces terrains, qui étaient menacés 
par la pression urbaine, touristiqne 
voire agricole dans les zones 
humides, sont définitivement pré- 
servés pour les générations futures. 
Ils sont inconstructibles et inaliéna- 
bles, et appartiennent désormais à la 
collectivité nationale, à charge pour 
elle de maintenir les lieux en l'état 
ou de les restaurer. Les terrains 


Attentat ou accident? 


UN NAVIRE DE «GREEN 
PEAGE» DÉTRUIT PAR UNE 
EXPLOSION EN NOUVELLE- 
ZÉLANDE 


breuses publications scientifiques dont, 
notamment. l'Abrégé de zoologie (ea 


deux volumes), Biologie moléculaire, 
mutagenise d évolution. Thermitologta 
(en trois tomes dont le dernier est en 
cours de publication), la Vie des am - 
maux (trois volumes), le Plus Beau 
Bestiaire du monde. Gourmet, il a aussi 
écrit un Petit bréviaire de la gastrono- 
mie périgourdim. 

Pierre- Paul Grassé était commandeur 
de la Légion d’honneur et docteur 
honoris causa de plusieurs universités 
étrangères.] 


Wellington (AFP. AP). - Selon 
les première résultats d'une enquête 
de la police néo-zélandaise, c'est 
vraisemblablement un attentat qui a 
provoqué le nauffrage, le 10 juillet à 
Auckland, du chalutier britannique 
Rcdnbaw Warrior, le navire du mou- 
vement écologiste Green peace, qui 
devait prendre la tête d'une expédi- 
tion de protestation contre les essais 
nucléaires français en Polynésie. 
Secoué par deux explosions en 
pkine nuit, 1e navire a coulé dans le 
port d’Auckland, en cinq minutes. 

Un photographe portugais qui se 
trouvait & bord, Fernando Pereira. 
trente-six ans, père de deux enfanta, 
a été retrouvé noyé. Les onze autres 
membres de l’équipage international 
sont. sains et saufs. La campagne 
contre les essais nucléaires français 
à Muniroa a été annulée 


Leur mérite est d’autant plus 
grand que la rigueur budgétaire a 
drame un sérieux coup de frein, ces 
dernières années, au rythme des 
acquisitions. De 100 millions de 
francs , en 1980 — dernière année 
faste - les crédits du Conservatoire 
ont évolué, depuis, en dents de scie 
entre 72 millions (1983) et 92 mil- 
lions (1985), soit une réduction dés 
programmes de 10 %. 11 est vrai que 
les collectivités locales - régions, 
départements, communes — ont 
presque toujours pris 1e relais pour 
la gestion et rentre tien des terrains 
acquis par l’EtaL Maïs, comme l'a 
rappelé son président M. Le Pensec, 
1e Conservatoire espère totaliser 
50000 hectares pour son vingtième 
anniversaire, c'est-à-dire plus de 
20000 nouveaux hectares d'ici à 
1995. Si cet ambitieux programme 
doit être réalisé et les terrains déjà 
acquis convenablement entretenus, 
il faudra que l'Etat fasse un effort-- 
ou que les dons affluent (1). 


Dans son intervention au conseil 
d'administration du Conservatoire 
du littoral, M" Bouchardeau a 
apporté une précision : la procédure 
d'enquête publique pour la construc- 
tion du pont de 111e de Ré, rejetée k 
3 juillet pour vice de forme par k 
tribunal administratif de.Poitiers (le 
Monde du 5 juillet), va être relan- 
cée conformément à la loi de 1983. 
« Une enquête large et complète », a 
précisé M“ Bouchardeau à l'adresse 
du préfet de Charente-Maritime. 
Celui-ci devra engager la procédure 
à la demande du conseil général, 
dont la prochaine réunion est prévue 
lé 19 juillet. L’enquête devrait 
déboucher sur une nouvelk déclara- 
tion d'utilité publique dan* un délai 
de six mois. 


M. Guy Lengagne, secrétaire 
d’Etat à la mer, a précisé pour sa 
. part que « la loi littoral » serait pré- 
sentée au conseil des ministres en 
. septembre prochain et aussitôt après 
à l'Assemblée nationale. Mais elk 
sera * moins importante qu'on 
l'avait prévu 


ROGER CANS. 


Le pont de Hte de Ré 


( 1 ) Fondation conservatoire do litto- 
ral. Fondation de France, 78, avenue 
Marceau. 75008 Paris. Les dons des 
particulière — en espèces ou en terrains 
- sont déductibles du revenu imposable 
à concurrence de 5 %. 100 F permettent 
d’acheter environ 30 mètres carrés 
d’espaces fragiles ou menacés. 


M“ Bouchardeau, ministre de 
l'environnement, a souligné que te 
Conservatoire du littoral ne pouvait 
plus compter seulement sur les cré- 
dits de l'Etat, mais aussi sur les asso- 
ciations, k grand public et surtout 
les entreprises dont 1e mécénat est 
clairement sollicité. Au conseil 
d'administration extraordinaire, 
réuni k >0 juillet à la Corderie de 
Rocbefort, il a été décidé que de 
nouveaux terrains ne seraient acquis 
que lorsque leur aménagement glo- 
bal serait garanti soit en accord avec 
les plans d'urbanisme des communes 
riveraines, soit par des engagements 


SB 





Vrf — — 


A partir de la rentrée de 1986, 
date à laquelle ce système doit être 
mis en place, il y aura donc informa- 
tion conjointe du recteur d'académie 
(représentant de l’Etat) et du chef 
d'établissement, sur le dépôt des 
candidatures. Les commissions ras- 
sembleront les avis sur les candida- 
tures avant de proposer ,1e leur à 
l'autorité académique. Cette der- 
nière doit se prononcer en dernier 
ressort après .accord du chef d'éta- 
blissement. 


Longuement préparés avec les 
responsables de l’enseignement 
catholique et les parents d’élèves du 
privé — dans ce domaine le rôle de 
M. Pierre Daniel, leur président, a 
été capital, - les textes régissant les 
rapports entre l’Etat et les établisse- 
ments d'enseignement privé ont été 
publiés au cours de l'année. Ce 
retour à la loi Debré de 1959, légère- 
ment actualisée, a permis de définir 
k rôk de chacun. Selon M. Chevè- 
nement. cette nouvelle loi -respecte 
mieux les prérogatives normales de 
l’Etat qui rémunère les maîtres, 
tout en préservant la liberté des 
chefs d'établisssement ». 


Cette structure, un peu lourde, au 
regard du faible nombre de postes à 
pouvoir dansies années à venir, doit 
permettre d’éviter les conflits. Son 
rôle peut être très faible si les per- 
sonnalités concernées, recteurs 
comme chefs d'établissement privé, 
jouent le jeu de la concertation et ne 
cherchent pas, par excès d’autorita- 
risme où mauvaise volonté, à trou- 
bler la situation. Dans le passé, les 
cas de désaccord ont été extrême- 
ment rares, l'administration ne 
signak qu’un seul exemple pour 
1984. 


Une ultime occasion de discorde 
aurait pu exister, en ce qui concerne 
la nomination des maîtres ensei- 
gnants dans k privé. Les décrets 
adoptés par le conseil dm -ministres, 
du mercredi- 10 juillet précisent 
cette procédure et tentent dé ména-. 
ger toutes les susceptibilités. La 
nouveauté par rapport à la loi Debré 
réside dans la création de coaunîs- 


En adoptant ces décrets, le gou- 
vernement a suivi l’avis du Conseil 
d’Etat qtù. avait modifié l'avant- 
projet préparé par le ministre. Il 
s’agissait de la notion de « poste 
laissé vacant » en cas de conflit 
entre le recteur et le chef d'établis- 
: sèment. Estimant que le pouvoir 
réglementaire ne peut se substituer 
au législateur, k Conseil d'Etat a 
«assoupli » k texte ministériel, pré- 
cisant qu’en cas de conflit le recteur 
' peut proposer d’autres noms. 

Le chanoine Paul Guiberteau, 
secrétaire de l'enseignement catholi- 
- que, estime que le décret adopté au 
conseü des ministres est une «appli- 
cation correcte» de la ko. Selon lui, 
tous les problèmes posés ne sont pas 
résolus, mais il espère que « la 
sagesse de tous les responsables » 
permettra la mise en œuvre de la loi. 


fermes pour lé maintien d'activités 
agricoles. 


Les parents d’élèves de l’enseigne- 
ment libre se déclarent satisfaits de 
décrets * qui respectent la lettre et 
l'esprit de la loi ». Les responsables 
de t’UNAPEL notent que la néces- 
sité de l’accord préalable du chef 
d’établissement pour toute candida- 
ture et la reconnaissance du réem- 
ploi des maîtres sont des points posi- 
tifs. 


• Décès de M. Maurice Roy, spé- 
cialiste de la mécanique et de la 
thermodynamique. — M. Maurice 
Roy, membre de F Institut, ancien 
directeur de l’Office national 
d’études et de recherches aéronauti- 
ques (ONE RA) entre 1949 et 1962, 
est mort récemment des suites d'un 
accident de voiture. 


[Né k 7 novembre 1899 à Bourges 
(Cher), Maurice Roy, ancien élève de 
Polytechnique, était docteur 2s sciences 
et mgénfcar général du corps des Mines. 
Professeur * l'Ecole nationale supé- 
rieure d'aéronautique de 1930 â 1940, Q 
est faueur de plusieurs ouvrages sur la 
théorie des 'surfaces portantes, ta Habi- 
lite de vol des avions, tar propulsion. par 
réaction. D fat Su ea 1949 à l’Académie 
des sciences, et devint, ht même aimée, 
directeur général de l'ONERA, poste 
qu’a abandonna en 1962. Président de 
f Académie des sciences en 1966, Mau- 
rice Roy fat aussi directeur scientifique 

et admüristratêur de la SNECMA, pré- 
sident de la société, mathématique de 
France, président du Comité narinnai de 
recherches spatiales.] 


L'ORDINATEUR 
PEUT- IL FABRIQUER 
LE. HASARD? . 

A QUESTION BIZARRE. 
REPONSES 
SURPRENANTES 
... DANS SVPl. v. ‘ 


Ï6r. EN VENTE PARTOUT. 
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15. Sciences humaines : la linguistique et ses marges. Histoire : la vérité des templiers. 

^ 16. Regards m ta Vienne du début do siècle. 17. le centenaire de la naissance dn philosophe allemand Ernst Bloch. 
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Alma 


Deux livres 
pour r endre. 

hommage; 
à la « star » 
de la Vienne 
1900 , 

Alma Mailler, 
et à 

la belle œuvre 
qu’elle a léguée : 
sa vie 


E LLE fut une star. La plus 
.. grande star de la Vienne 
:.du début du siècle. Alma 
,.Schind]er .-.Mahler. - .Gropius - 
WerfcL.. Sa vie fut sa grande 
œuvre avec, tant' dans les rôles 
" principaux que dans les secon- 
.-daires, nue distribution éblouis- 
sante, exceptionnelle, d’hommes 
qu’elle.fit rever. 

Deux livres - hélas sans 
photos - viennent de paraître 
simultané ment à propos d’Alma, 
« la plus belle fine de Vienne », 
la muse, l’égérie qui séduisit Gus- 
tav KÜmt à seize ans avant de se 
marier avec le compositeur Gus- 
tav Mahler; d’être l’amante 
tTOskar Kokoschka; d’être la 
femme de' l’architecte Gropius, le 
fondateur du Baùhaus, et de 
l’écrivain Franz Werfel, Alma 
' qui . vit se prosterner devant elle 
tous les grands hommes de son 
-'époque* Peut-onracohter h •vie 
-passionnée » d’Alma, comme on 
• dit - dans les notices publicï- 
"taires ? Chez'eîle, ^organisation 
remporte sur k passion ; elle le 
dît. dle-m&ne : • J’ai reçu un 
bim :de paille de chaque être 
exception rencontré et je me 
suis construit m nid que j'ai 


défendu avec des griffes 
d'acier. » 

Née en 1879, elle est la fille 
d’un célèbre peintre paysagiste 
viennois, Emil Schindler, qu’elle 
adore et qui meurt alors qu’elle 
est âgée de treize ans. Elle en 
voudra toute sa vie à sa mère 
d’avoir, après cinq ans de veu- 
vage, épousé le disciple favori de 
son père, * une doublure ». Elle 
apprend le contrepoint, compose 
de la musique à quinze ans, se 
passionne pour Wagner et pour 
Nietzsche. 

le mariage 

centre ni ehel-d’œnvre 

En 1901 elle fait la connais- 
sance de Gnstav Mahler, direc- 
teur depuis quatre ans de l’Opéra 
dé Vienne, et, dès les fiançailles, 
celui-ci précise ce qu’il attend de 
sa; fiftiiré épouse : il exige qu'elle 
renonce immédiatement â la 
musique «car. disait-il. je ne 
devais vivre que pour la sienne »: 
Elle se soumet, renonce à ses 
compositions musicales et copie 
pour son mari la partition de la 
Cinquième Symphonie entre 
deux grossesses et des accès de 



révolte : « Je n‘ai guère plus de 
vingt ans ; ma vie est toute tra- 
cée : les enfants, Gustav ; Gus- 
tav. les enfants, » Elle confie à 
son journal son désarroi ; * Sou- 
vent fai l'impression qu’on m’a 
coupé les ailes. Gustav. pourquoi 
moi. l'oiseau ivre de vols et de 
coloris éclatants . m’as-tu enchaî- 
née à toi. alors qu’une oie b! an- 


LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 


Adèle H., Aragon, Brombert 

Hiirîn DJioarD ! 


et les autres 


C ETTE notion àà * Bvre Sa pteflé », quoi affront aux livres, 
aux plages ! Ls repos passe- t-il forcément par l'abfitisse- 
' mont ?' Pouvoir chessir ce qui rious“intéresse : cette 
liberté dont dépèridèm toutes les autres, allons-nous ta sacrifier, 
de no$ mains, 'pour le -sinistre confort de ressembler au voisin de 
parasol?:.- • — 

Urv exemple. La phipart des Français, c’est prouvé, ont au 
motos lu., et avec passioi nfleoMbérablae ou Notre-Dame de 
Paris r auronT-üs tes jpues moins franches et l’esprit moins 
délassé, è la fm des. vacamses, si, .au fieu de consomma- des 
« pavés » jetables après usage, ils ont fart plus ample connais- 
sance avec Hugo 7 Ftaùrciuoi lafewraiaflt-ils aux spécialistes te 
plaisir de découvrir ca que.M": Hugo a été empêchée d'écrire sur 
son gérée de mari ? ; ; . 

J USQU'ICI,- te grantfpubftc ne connaissait dû Victor Hugo 
raconté par Adèle que la version revue par le fils Charles, 
Vacquerie, et te« rpàTtre ». Les brouillons étaient inacces- 
sibles st peu -uhlisesl Alain Decaux en a nourri sa biographie, 
parue, en. décembre damier, avec celtes d'Hubert Juin et de 
Jean-François Kahn.. La .deuxième vague d'ouvrages que nous 
vaut cas. jours-ci ta Centenaire est dorninée par une édition 
critique dés textes expurgés, dans la version officielle et anonyme 
de 1 863r ; : _• ■; >' 'V V ■ . /:• i ; 

La fivrê fa connatesénce de Victor qu'B ne 

nuance ceîte d'Adète. -Lœ i^ Irène Frein, Yves Gohin, 
Araua Ubersfotd -e/tGuey Rosa nousinvTtent à repérer, dans la 
soumission qu'on a iongtamps attribuée b un trait de caractère, 
un effade j'éppqiiâj éçrœtôïte et contre laquelle Adèle se bat 

' iruw sarw vaîîterrae. f - .-; ' — - - " - - - 

Il fallait . une certaine audace pour soumettre è ses censeurs 
une phrase coqvrw ; « Vèque jeyians cteçfoe est lira pensée tk s 
femme peut-être faussa et. probatdemwt mat rendue. . . mois 
pourquoi les fBrrmeS'à' , éss^mdisnt^l^ pas de rendra ce qui 
leur vient en têt»? > Quand or*v?t;c^rimirTÛté d'un certain 
Victor Hugo, fi est plusr'faride, que masochiste ri' observer : « Je 
ne suis pas un écrivain, ce quej’fiile mieux à faire, c'est d'être la 
servante des esprits qui riferAauœttLiÿ» 7 ” 

Pas -écrivain. Adèle ?Cest Wa rnontrê des dons de 

conteuse, noremmant daris”d^;pâge8 supprimées - qui sait? 
Par auteur ? — Ëfle réussit Jes portrahs; d'enfants et 

d'heure nottmritenL A Béfaut-tte^éunTtonter-tes handicaps dus 
à l'époque; elle les constaté. Elle met peut-être plus de malice 
qu'on ne l'âvu à reprendre à son compté tes pr^uges en vigueur 


sur la supériorité des hommes, à se vouloir préposée aux senti- 
ments, en retrait, dans le « demi-jour ». 

Il n'en reste pas moins que Victor la couronne pour mieux 
l'asservir. Quand il écrit qu'elle est « prude et dévote », il veut 
dire, c'est A craindre : froide et idiote. Frigide, Adèle ? Avec lui, 
comment en douter ! Maïs moins gourde et dépressive qu’on ne 
l’a cru sur la foi de la version expurgée. S'il est vrai qu'elle 
souhaite à Victor de < bien s'amuser » avec Juliette, c'est elle 
qui le trompe en premier, avec ce jaunâtre de Sainte-Beuve I 
On lira avec attendrissement les pages (115 et survantes) où 
Adèle défend bravement le droit des femmes à l'écriture ; mais 
aussi avec bonne humeur ses perfidies sur le petit ventre de 
Rossini, les dessous douteux de Marie Don/al, ou le regard de 
Victor, qu'elle compare drôlement à celui de Pourceaugnac. 

I L n’y pas que les femmes — pour reprendre les préjugés 
assumés par Adèle — qui subissent l'air du temps jusqu'à 
r aveuglement. Les hommes aussi, particulièrement les 
tempéraments emportés et Lyriques. C'était le cas de Hugo lui- 
même. C'est le cas du poète du vingtième siècle qui .lui 
ressemble sans doute te plus, par l’envie de croire et le tambouri- 
nage verbal auquel porte cette envie de croire : Aragon. 

L'éditeur Messidor reprend, de l'écrivain communiste. Avez- 
vous ki Victor Hugo ?. paru en 1952 et « révisé » en 1969. C'est 
une sorte d'anthologie polémique. Les extraits de poèmes sont 
encadrés de couplets exaltés et d'allusions indignées à l'actua- 
lité. Sans tes rappels du présentateur Michel Apel-Muller, les 
colères d’Aragon, alors directeur de Ce Soir, seraient incompré- 
hensibles. 

1952 : ce sont tes débats sur l'armée européenne et lé réar- 
mement de ^Allemagne. Le Parti communiste fait assaut d'anti- 
américanisme - « Ridgway la peste !» ; et le gouvernement, 
d'anticommunisme : Duel os va être soupçonné d'utiliser des 
pigeons voyageurs, Aragon s'est vu retirer pour dix ans ses 
droits civiques suite à de « fausses nouvelles » sur la répression 
■des grèves... 

Au cœur des commentaires d'Aragon : le présence d'une 
voiture-réclame de marque américaine place Victor-Hugo, à 
Paris, sur le terre-plein dont la statue, enlevée et fondue par 
T occupant, n'a pas été remplacée 1 Sur la thème du mercanti- 
lisme yankee relayant la barbarie allemande pour défigurer Paris 
et bafouer la mémoire de Hugo. Aragon se déchaîne assez puéri- 
lement. 

{ Lire la suite page 17. f 


che eût si bien fait ton 
affaire ? » 

Mahler meurt en 1911 en lui 
léguant .la Dixième Symphonie 
inachevée;' et la jeune veuve de 
trente-deux ans va se considérer 
toute sa vie comme Alma Mab- 
Ier. Mais Alma la séductrice, 
Alma Pallumeuse. Alma la col- 
lectionneuse va continuer à fasci- 
ner les génies qui se la disputent. 
Tel Kokoschka, qui veut l’épou- 
ser « à tout prix » et qui dérobe 
ses papiers d’identité pour 
publier les bans à son insu. Elle 
se sauve : * Je lui ai promis de 
revenir et de l’épouser aussitôt 
qu’il aurait exécuté un chef- 
d’œuvre ». écrit-elle dans son 
journal. 

Elle repart en 1915 pour épou- 
ser secrètement Gropius, qui est 




mobilisé dans l’armée allemande. 
Jusqu’à ce que survienne Werfel, 
juif de Prague, ami de Max 
Brod, homme de gauche, qui 
prend fait et cause pour la révo- 
lution russe. « Celte nuit j'ai 
décidé de ne pas me marier •. 
écrit-elle en juillet 1 928. La rai- 
son de ce refus est due à un 
poème que Werfel est en train 
d’écrire : * Une poésie sur la 
mort de Lénine ! » Et en septem- 
bre, à Venise : * Peut-être 
épouserai-je tout de même Franz 
Werfel. C'est l’être le plus char- 
mant. le plus aimant que je 
connaisse. • 

D’où vient l’emprise qu’Alma 
exercera pendant des décennies 
sur tant d'hommes illustres ? Les 
deux livres ne l’expliquent pas, 
tout en se complétant. L'un, Ma 
vie. est une autobiographie entre- 
prise à la fin des années 50, à la 
demande d'un éditeur, qui com- 
prend également des fragments 
du journal intime et de corres- 
pondances et semble très auto- 
censurée, très hachée. L'autre, 
Alma Mahler muse de tous les 
génies, est une biographie à 
l'américaine, œuvre d’une 
ancienne critique musicale du 
Chicago Daily News. 

NICOLE ZAND. 

(Lire la suite page 16. ) 

★ MA VIE, d’Alma Mahler, 
traduit de raUemand par Gilberte 
Marcbegay, préface de Roland 
Jaccard. Hachette - Littérature », 
386 p-, 99 F (arec un index). 

★ ALMA MAHLER MUSE 
DE TOUS LES GÉNIES, de 
Karen Mousoo, traduit de Paméri- 
cain par William Desmoud. Bocbet 
Chastel, 282 p-, 100 F (avec un 
index et nue bibliographie). 
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Martin 


HEIDEGGER 


KANT ET LE PROBLÈME 
DE LA MÉTA PHYSIQUE 

QU ‘EST-CE QUE LA PHILOSOPHIE? 
ESSAIS ET CONFÉRENCES 
LE PRINCIPE HE RAISON 

CHEMINS QU NE MÈNENT 
NULLE PART 

APPROCHE DE HOLDERLIN 


QUESTIONS I : 

Qu’est-ce que la métaphysique ? - 
: Ce qui. fait l’être essentiel d’un 
fondement ou “raison” - De l’essence 
de la vérité - Contribution à la 
question de l’être - Identité et 
différence. 


QUESTIONS II : 

Qu'est-ce que la philosophie ? - 
Hegel et les Grecs - La thèse de Kant 
sur l’être - La doctrine de Platon sur 
la vérité - Ce qu’est et comment se 
détermine la Physis. 


QUESTIONS III : 

Le chemin de campagne - L’expérience 
? de la pensée - Hebel - Lettre sur 
l’humanisme - Sérénité. 


QUESTIONS IV : 

Temps et Être - La fin de la 
philosophie et la tâche de la pensée 
Le tournant - La phénoménologie et 
la pensée de l’être - Les séminaires 
du Thor - Le séminaire de Zâhringen. 


INTRODUCTION 
À LA MÉTAPHYSIQUE 

TRAITÉ DES CATÉGORIES 
ET DE LA SIGNIFICATION 
CHEZ DUNS SCOT 

QU’EST-CE QU’L NE CHOSE ? 
NIETZSCHE. I et II 
HERACLITE 


ct'r collaborât ion tiï'Cc [iugrn l-:nk 


ACHEMINEMENT VERS LA PAROLE 
SCHELLING 


l.C T y £:U ' ; " t ::st rcV Je 7 ; vrf F 


INTERPRETATION 
PHÉNOMÉNOLOGIQUE DE LA 
CRITIQUE DE LA RAISON PURE’ 
DE KANT 

LA PHÉNOMÉNOLOGIE 
DE L'ESPRIT” DE HEGEL 
LES PROBLÈMES FONDAMENTAUX 
DE LA PHÉNOMÉNOLOGIE 


\ p ara lire : 

CONCEPTS FONDAMENTAUX 
DF L’ESSENCE 
DE LA LIBERTÉ HUMAINE 
ÊTRE i r TEMPS 


{édition intégrale) 


GA ELI M A H 1 ) ZU\ 





Shoah ou les mots 


sans images 


Rarement un texte avait charrié à 

ce point la « mémoire üb l'horreur », 

celle, étrangement froide, des rares 
survivants, oomme celle, chance- 
lante ou tartuffe, des ebureau- 
crates~qui-obSssaierrt-aux-ordres ». 
Il se Et comme un texte sacré ou 
maudit : d'une traite ou par petites 
doses. Et on se surprend è Couvrir 
au hasard et à relire tel ou tel pas- 
sage, juste pour vérifier que, oui. 
décidément, le cauchemar a bien eu 
lieu. -N. Z. 


* SHOAH, de Claude Laaz- 
ntnim, préface de Simone de Beae- 
Toir. Fayard, 220 75 F. 


Saint-Leu fête 


Olivier Larronde 


Saint-Leu-la-For&t (Val-d'Oise) 
vient de fêter son poète, Olivier Lar- 
ronde, qui passa une partie de son 
enfance dans cette ville. Le 5 juillet, 
les proches du poète et la municipa- 
lité inauguraient le mai! CHivier- 
Larronde. et Roland Dubillard lisait 
quelques-uns de ses poèmes. 
L'amitié et la volonté de ne pas lais- 
ser son œuvre tomber dans un 
injuste oubli donnaient sa significa- 
tion à cette célébration. 


Mais qui est Olivier Larronde ? 
Né en 1927 i La Ciotat, son père, 
journaliste à l'Intransigeant et 
adepte de doctrines hermétiques, 
fut l'ami du poète O.W Mifosz. par- 
rain d'Olivier. A seize ans, Olivier 
décide de quitter le collège : «r Je ne 
peux ni ne veux accepter la moindre 
transaction avec mes convictions, 
mes sensations, la moindre transac- 
tion avec moi-même ». écrit-il à sa 
mère. De Saint-Leu, il se rend è pied 
à Paris chez Jean Cocteau, qui fait 
éditer, en 1946, son premier 
recueil, les Barricades mystérieuses. 
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LA VIE LITTERAIRE 


Un film peut-il être un texte ? 
Que reste-t-il des mots, infimes, 
lorsqu'ils ont été privés des images 
qui les justifiaient, les expliquaient ? 


Il se lie d'amitié avec Jean Genet. 
bouleversé pas ses poèmes. Giaco- 
metti illustra son deuxième livre, 
Bien voilà l'ordre - l'anagramme 
de son nom, — paru aux éditions de 
l'Arbalète en 1959. Il meurt en 
1 965, quelques mois avant la sortie 
de son dernier recueil, l'Arbre à let- 
tres. 


EN POCHE 


Il faut habituellement, répondre 
< non » à la première question ; 
« rien », è fa seconde. Pas dans le 
cas de Shoah, le film-mémoire que 
Claude Lanzmann a mis dix ans, 
non pas à réaliser — ce sont les 
nazis qui en sont les réalisateurs, - 
mais è reconstituer. Les mots du 
film — les questions, les réponses, 
tes silences aussi - viennent d'être 
publiés chez Fayard. A les lire après 
les avoir entendus, ils prennent 
encore plus de place qu'à l'écran. 
Comme l’écrit Simone de Beauvoir 
dans sa préface, c une force 
étrange traverse de part en part ce 
texte exsangue et nu (...I. C'est 
l'écriture du désastre. »' Une écri- 
ture au premier degré, mais aussi 
distanciée grâce au temps qui s'en 
écoule, ime écriture qui vient aussi 
bien des camps, du ghetto de Var- 
sovie que de l'intérieur même d'une 
chambre et des camions à gaz. 


Ce poète, dont le destin et le 
visage d'adolescent rappellent ceux 
de René Crevel ou de Roger Gilbert- 
Lecomte, se souciait fort peu de son 
audience. « Exemple type d’ûtvisBx- 
Irté qui se protège ». selon Cocteau, 
l’œuvre de Larronde semble extraite 
d'une matière dure, secrète. Langue 
chiffrée, précieuse, minérale, sa 
poésie s'abrite dans un mystère 
dont elle ne consent è livrer que les 
éclats, jamais les dés. 


• Un inédit d’Octavio Paz. Une planète et quatre ou cinq 
mondes, est en Fofia Essais (n° 20). eCa ftra comporta huit 
chapitras, ; explique Gctavio Paz. Dans les cinq premiers, je me 
penche successivement sur les changements dans l’opinion et 
tétât d'esprit des nations du Vieux Monde.; sur la crise de là 
démocratie impérialiste des Etats-Unis et sa contrepartie, celle 
du système russe de domin a tion bureaucratique ; sur la révolte 
des particularismes, surtout dans les pays de la périphérie ; sur 
la modernisation, ses dangers et les difficultés qu'elle rencontre. 
Dans ces cinq chapitres, j'ai réduit au minimum les allusions à la 
situation en Amérique latine car f aborde ce thème avec pk/s 
d'ampleur dons les trois damiers textes. ». 


Marc Barbezat a réédité è l’Arba- 
lète Rien voilà l'ordre à la fin de 
l’année dernière. Souhaitons voir 
bientôt disponibles les deux autres 
recueils d'Olivier Larronde. - P. IC 


• « On appela ça l'Exode» ; c'est ainsi que Remo Forte ni, 
tendre et ironique è te focs (les Gros Mots lui valurent te Grand 
Prêt de f Académie de l'humour en 1973), commence la narra- 
tion de Pour l'amour de Emette, l'épopée d* Adrienne, petite 
borne à tout faire, abandonnée dans le Paris de l'Occupation : 
f angoisse guette Adrienne, qui découvrira te salut en devenant. la 
grande prêtresse des animaux, celle qui les recueillera et finira 
ses jours, vieille dame écolo et baba-cool, en compagnie cto Fi- 
nette, sa chatte favorite (Folio n° 1628). 


L'actualité 


de Robert Desnos 


• a Je suis plus heureuse dans h mort que dans fa vie. » 
Prononcée par l'un des personnages du Mayarting de Céfia Ber- 
tin, cette parole pourrait servir d'emblème au « Destin fatal des 
Wrttelsbach ». Chronique douce-amère d'une dynastie marqué 
par te douleur et la mélancolie, cette histoire viennoise ressuscite 
avec une implacable simplicité te tragédie d une Bgnéé (Presses 
Pocket, Histoire n° 2374). .... 


Le quarantième anniversaire de te 
mort de Robert Desnos a vu la nais- 
sance de l'association des Amis de 
Robert Desnos, sous ta présidence 
d'Alain Brieux et te vice-présidence 
de Pierre Seghers. 


• CORRESPONDANCE 
A propos du Grand Jeu 


A son programme, un colloque 
Robert Desnos, qui se déroulera les 
23. 24 et 25 octobre 1985 au Cen- 
tre André-Malraux (1), sous te res- 
ponsabilité de Marie-Claire Dumas, 
professeur è l'université de Paris- 
VII, spécialiste de Desnos. 


Placé sous la présidence du 
ministre de te culture, qui pronon- 
cera l'allocution d'ouverture, ce col- 
loque réunira des spécialistes du 
monde entier, pour étudier l’œuvre 
de Desnos : < Robert Desnos, poète 
et prosateur », 1a personnalité de 
l'écrivain, < Robert Desnos par ceux 
qui l'ont connu » et les divers 
aspects de son activité, «Robert 
Desnos et la radio, le cinéma et la 
publicité ». 


A la suite de notre page consa- 
crée au Grand Jeu — où nous pré- 
sentions le livre de Roland 
Dumas : Plaidoyer pour Roger 
Gttbert-Lecomte (Gai Binard), l'ou- 
vrage rassemblant les dessins 
cTArtfir Harfaux : Demain il aéra 
trop tard. (Le Nyctalope), et les 
travaux, passés ou présents, de 
M™ Maxwefl (« le Monde des li- 
vres » du 31 mai), nous avons 
reçu cette lettre d'Odette et Alain 
Virmaux: . 


» 3) Artflr Harfaux, créateur trop 
discret, méritait l'hommage rendu, 
mais fl n’est pas *le dernier ré- 
moût* , sauf à ne considérer que le 
noyau central du Grand Jeu. Autres 
survivants et qui méritent eux aussi 
d’échapper ft FoubU (3s figurent 
souvent sur les photos du groupe) : 
Ge orge tte Camille, Marianne Ij™*, 
Zdenko Reich. Sans parier de Jaros- 
lav Seifert, dont un poème (traduit 
par Sima) figurait dans le n° 1 du 
Grand Jeu : précision destinée à 


ceux qui ont cru que le récent Nobel 
- . était .complètement inconnu en 

« 1) Roland Damas u asûrcmenr- •■Fiance. Et s’il faut rendre leur im- 
pas parié d'un texte de Gilbert- portance à ceux , qui ne furent pas 


Lecomte qui s’intitulerait •■Orphée-, seulement des ^figurants *i citons 


On examinera également tes tra- 
ductions étrangères qui ont été 
données de cette œuvre, ainsi que 
son éventuelle filiation littéraire : 
Claude Roy, Michel Deguy, Jacques 
Roubaud et Florence DeJay témoi- 
gneront ainsi de l'actualité du 
poète. 


empoisonneur public, comme te jui 
fait dire Sorin. Titre exact, on lé- 
sait : Monsieur Morphée empoison- 
neur public (paru en décembre 
1929 dans Blfur). 


ici, outre Harfaux et André Delons, 
trop tflt fauché, Richard Weïner et 
Hendrik Cramer. 


L'association fera également 
paraître dans le courent de l’année 
1985, sous le titre Mines de rien. 
l'œuvre journalistique à laquelle 
Robert Desnos s’est presque exclu- 
sivement consacré de 1933 à 
1 944. date de sa déportation. 


Enfin, l'inscription de Robert 
Desnos au nombre des auteurs du 
programme de l'agrégation pour 
l'année 1984-1985 a complété 
1" actualisation d'une œuvre encore 


méconnue. 


(1) 1 12, rue de Rennes, 75006 Paris. 


» 2) Autre erreur, à propos-du ju? 
gement du 9 janvier 1969 : Raphaël 
Sorin écrit que ce jugement du tri- 
bunal de Reims «ne reconnaît pas 
pleinement à l'Association des amis 
de Roger Gilbert-Lecomte le droit à 
demander, la divulgation des lettres 
posthumes » (pour, sans doute, «/a 
divulgation posthume des lettres*. 
mais passons). Sous cette forme, 
c’est faux, ou ce n’est pas assez dire. 
En fait (voir conclusions du juge- 
ment dans notre livre-dossier Roger 
Gilbert-Lecomte et le Grand Jeu). 
Pierre Minet et l’Association dés 
amis de R.G.-L. furent tout simple- 
ment déboutés, mais la demande- si- 
milaire du ministre de la culture 
(Malraux) fut agréée. Si bien quelle 
droit de publier la correspondance 
litigieuse était finalement reconnu 
en termes exprès (le tribunal— «ou- : 
torise en conséquence la divulgation 
des dites lettres »). ce qui était bien 
l’essentiel. 


DERNIERES LIVRAISONS 


LANGAGE 


• Jacques Cellard : Histoire de mots. Au fil des 
Chroniques du langage parues dans le Monde entre 
1970 et 1984 et rassemblées dans cet ouvrage. 
Jacques Canard, archéologue de la langue fran- 
çaise, se penche avec délectation sur des mots 
chargés cf histoire. Par une véritable mise en scène 
de locutions familières, Jacques Cellard met en 
évidence la part d'imaginaire qui entre dans notre 
conception du français. (Editions La Découverte et 
Journal le Monde. 215 p., 75 F.) 


chôment entre liberté et libido, te liberté signifiant 
« qu’on fait avec plaisir ce qu'on aime à faire». 

Plus d'une centaine d'articles où le doctrinaire 
laisse place è l'écrivain et au poète des mots. 
(Denoêl, 286 p.. 160 F.} 


THEATRE 


• Félix Guattari et Toni Negri : les Nouveaux 
Espaces de liberté. Psychanalyste et professeur de 
sciences politiques, Félix Guattari et Toni Negri 
réfléchissant sur le communisme et son actualité, è 
partir du reflux des luttes et de l'échec des struc- 
tures organisationnelles des années 60. Ce bilan 
tes amène è définir un communisme nouveau, 
repensé en fonction d’e une alliance nouvelle » : 
s Echapper aux contrôles et aux surcodages 
bureaucratiques par la concertation collective. » 
{Editions Dominique Bedou, 1, rue Andrévet, 

46300 Gourdon. Reliefs. 126 p., 75 F.) 


• Denis Guénoun : le Printemps. Uns pièce bâtie 
sur un mode épique modernisé par une conscience 
du vingtième siècle. L'auteur met en scène, dans 
une Europe métamorphosée par la Renaissance, 
quatre personnages qui incarnent tes mutations de 
cette époque. Voyage au cœur d'un univers qui 
réinvente l'idée de liberté, ce . beau texte aux 
accents museaux est empli de poésie. Préface de 
Tzvetan Todorov. (Actes Sud, 282 p.. 60 F.) 


» 4) Il est au mains imprudent de 
soutenir que nos travaux seront •in- 
firmés* par un ouvrage non publié, 
ni même achevé — ce qui rend l’af- 
firmation totalement invérifiable - 
et dont ou nous avertît avec assu- 
rance quH sera « presque définitif *. 
Attendons plutôt de pouvoir juger 
sur pièces, ce qui devrait être l’atti- 
tude la plus répandue. Notre livre 
n’était ni une biographie ni un essai 
mais, selon le titre de la collection 
(«Dossiers Belfond»), un dossier. 
Nous y avons fait référence, entre 
autres, à HL J. Maxwell non sans 
corriger les multiples e rreu rs qu'elle 
avait' commises, maïs en évitant 
avec soin de la mettre oominémeot 
en canse-Soud dc discrétion mal ré- 
' compensé, , on le voit Dans le désir 
d'apparaître comme -Je souverain 
«définitif» (ou «presque ») d’un 
territoire donné, on s’évertue classi- 
quement à foire le' vide autour de 
soi. A quoi beat reprendre, comme 
on nous y invite, les- procès d’Adam ov 
et de Minet? Que leurs éditions 
aient été largement fautives,, on le 
sait depuis toujours. E y a près de 
quinze ans, Bernard Noël dénonçait 
déjà, dans ta Quinzaine littéraire, la 
façon dont avait été éditée la Cor- 
respondance ■ de Gilbert-Lecomte. 
Aucune étude sur Lecomte et le 
Grand Jeu ne sera définitive au de- 1 
mourant»- "tant que le -gigantesque 
manuscrit laissé par Maurice Henry 
n’aura pas vu te jour, et U faut sou- 
haiter qu’un éditeur le pr enne en 
charge sans tarder. Prenons garde 
que l’atmosphère ne soit bientôt 
aussi empoisonnée autour du Grand 
Jeu qu’efle le fut autour d’Artaud. 


DOCUMENT 


m Marcel Julltan et Michèle Valentin : Un jour. 
1965-1985. En cent petits tableaux très proches 
de l'instantané photographique, les auteurs tracent 
de façon vivante le périple d'une génération. 
Depuis la mort de Churchill, jusqu’à l'épopée . de 
Sœur Sourire, des histoires gaies ou tristes qui ont 
fait l'Histoire. (Editions ACE, 218 p. f 85 F,) 


AUTOBIOGRAPHIE 


• Lanza de! Vasto : les Etymologies popu- 
laires. Dictionnaire inachevé, poursuivant tes criti- 
ques de l'auteur contre tes systèmes et les idéolo- 
gies figées, cet inventaire étymologique se proposa 
un véritable e pèlerinage aux sources des mots», 
prétexte aux dérives de l’imaginaire, aux audaces 
de l’auteur qui n' hésita pas è s'inspirer des libertés 
prises par l'étymologie populaire : ainsi, te rappro- 


• Régine : Appelle-moi far mon prénom. Une 
enfance à la Zola suivie d'un Sge adulte scintillant 
de psHIettes, tel est r itinéraire do Régine, la 
grande prêtresse des fêtes nocturnes de Paris è 
Rio-de- Janeiro. Mené avec un humour décapant, 
un récit qui conte sans faussa modestie te combat 
d'une « femme è poigne» pour vaincre tous tes ; 
fatalismes. (Laffont /Edition n° 1, 351 p., 89 F.) 


» 5) Raison de pins- pour saluer 
les autres historiens du Grand Jeu : 
- Michel Random . (qui n’est pas 
nommé ici). Mare Tbi volet « Clau- 
dio Rugafînri. Nous avons tous pu 
les rencontrer. Us- se sont toujours 
. montrés désireux d’aider les autres 
chercheurs, de faire progresser la 
découverte commune, « peu sou- 
cieux de ■ revendiquer pour eux- 
mêmes un quelconque privilège de 
souveraineté , * définUif - ou van. Lt 
Grand Jeu est sans doute « irrémé- 
diable ». selon -le mot de- Gilbert- 
Lecomte; R échappera toujours, ea 
tout cas, à ceux qui' voudraient en 
' faire à jamais leur fief, car il n’est la 
propriété de personne. » 


Ont coflaborê i cette rubrique : 
Florence Lautrcdoa ; Patrick 
KéclücMan; RaphaClIe Ré- 
rôfle;" Josyane SMbkh ; NL 
cofeZand. 
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La linguistique et ses marges 

Science encore jeune, la linguistique contemporaine a toujours besoin qu 9 on la prenne au 
sérieux . Même pour des délires 9 ou des excès, qui ne la concernent plus . 


E N 1983, . il était-. étrange, 
inquiétant aussi peut- 
être, . de prendre; «. la lin- 
guistique fantastique» pour 
thème d'un colloque interdiscipli- 
naire dont on publié maintenant 
les communications, précédées 
d’une présentation argüraêntéé 
des organisateurs. Bn gros, on 
nous convie à considérer, psycha- 
nalyse aidant, -ce -qui se jouerait 
• dans les marges » d’une prati- 
que scientifique. ; J . 


Ori a" délibérément éçàrté 
l’idée de .-refaire .une -manière 
d' Anthologie de l’humour noir ; 
ou, à Texemple ancien dé la 
revue Bizarre (I), de dresser un 
catalogué des • fous du lan- 
gage * L’avertissement est clair, 
quoique de ton un peu dogmati- 
que t • Si la lïnguistïque fanlas- 
tique a' quelque intérêt, c’est a 
condition que l’on se débarrasse 
de la naïveté ébahie des touristes 
qui visitent le palais du- facteur 
Cheval • D'où les quatre rubri- 
ques qui groupent une trentaine 
de communications, des Ser- 
ments de Strasbourg (842) à la 
modernité : « l’Envers de la posi- 
tivité», « Travailler les limites 
du possible», ^-Retrouver Je 
sujet », • la Coupure invisible ».'. 

Qu’on se rassure ks fllumina- 
tions étymologiques sont ouvertes 


à toutes les fantaisies. Voyez 
- donc Fabre d*OHvet : « Amazone 
vient de ha-mâs-ohne. Ha est un 
article phénicien; mâs corres- 
pond à l'italien maschio ; ohne 
' {.-) c’est « sans » en allemand. 
-Celle qui est ohne maschio. l'a- 
maz-zone ». (Didier Samam.) 

On retrouve aussi les langues 
inventées à L’impeccable rationa- 
lité, comme la Novlangue 
d’Orweil que décrivent les 
grandes fictions romanesques, 
utopies et voyages imaginaires. 
Ei si l'on s'intéresse « au parler 
angélique » à suivre jusqu'à 
Rilke, on s’arrêtera à l'analyse de 
Michel dé Certeau, puisque, au 
moins, la question du sexe des 
anges s'ÿ trouve résolue : 
■ L’ange au dard : Thérèse 
d’Avila. Bemini a. fixé dans le 
marbre célèbre de Santa Maria 
délia Vittoria l’image de Thérèse 
extasiée aû milieu des vagues de 
sa robe et frappée par le dard 
amoureux d'un jeune chérubin. » 
On laisse, au lecteur le plaisir de 
lire la fin : où le chérubin est, au 
vrai et au moins, un séraphin... 

Comme on voit, les discours de 
b linguistique fantastique ou 
délirante peuvent •secouer les 
fantasmes », en même temps 
qu’ils transgressent quelques 



mois 


qui on 


“Découverte, réhabilitation 
ou extrapolation historique, cette 
«Aime Boleyn» est un livre 
aussi neuf que passionnant” 

SYLVIE GENEVOK “MADAME FIGARO " 

Perrin 


grands tabous liés au politique, 
au sexuel et au religieux. L’autre 
partie du programme, - exorciser 
les dogmatismes ». soulève plu- 
sieurs problèmes généraux. 

FaMe et mythe 

Pas plus qu’il n’est • une 
machine à rêver », un discours 
scientifique, comme tel n’est 
dogmatique : il est polémique, 
tranchant, dans ses refus et ses 
rejets. Ce qui le fonde, c'est b 
coupure. Mais on évitera de pren- 
dre poux des refus épistémologi- 
ques ce que la linguistique a 
laissé, pour un temps, de côté : 
glossolalie, mots-valises, calem- 
bours, lapsus... Ou bien encore, 
on peut travailler, comme l'ont 
fait Michel Arrivé et Jean- 
Claude Milner, les rapports entre 
Abel, Freud et Benveniste à 
propos des sens opposés des mots 
primitifs ; c’est alors que le dog- 
matisme est, aussi, à écarter. 

Cependant, même si on le 
regrette, il n'y a ni fantastique ni 
fonction poétique dans l'épisté- 
mologie et b pratique linguisti- 
ques, sauf à éliminer les valeurs 
de vérité : pour b linguistique 
fantastique, « le dire ne relève 
pas des valeurs de vérité • 
(Michel de Certeau) ; à suivre 


• HISTOIRE 


La vérité 
des templiers 


Frege, U n'a au mieux que du 
sens, que l'on peut alors interpré- 
ter. Ou il s’éblouit du non-sens, et 
ici la coupure peut mutiler et 
produire tous ■ ces blessés et 
abîmés de la lettre • (Jacques 
Hassoun), que le colloque a souci 
de rappeler. 

Mais la grande question sous- 
jacente - y a-t-il un « vrai » de 
la linguistique fantastique? - 
est sans objet, parce que cette 
linguistique n'a ni objet ni 
méthode. Elle repose tout entière 
sur la fable, le mythe ou les facé- 
ties. L'analyse de discours et b 
psychanalyse y trouvent leur 
compte. Mais b linguistique fan- 
tastique ne constituant pas un 
sous-ensemble de b linguistique, 
l’entreprise était a priori désespé- 
rée : elle n'était pas inutile, tant 
s'y lisent encore des nostalgies 
mal surmontées. 

DENIS SLAKTA. 


★ LA LINGUISTIQUE FAN- 
TASTIQUE, sons fat direction de 
S. Aurons, J.-CI. Chevalier, 
N. Jacqnes-CbaquJn, Ch. Mar- 
cbello-Nîzia, Joseph Qhns/Denoël, 
380 160 F. 


(I) • H6iéroclites et Tons Iitté- 
’ mires », revue Bizarre. 1 966. 


Inquisition , torture , sodomie 9 blasphème ... 
Derrière la légende 9 Alain Demurger retrace 
l 9 histoire sulfureuse de V ordre du Temple . 


N É en 1118 de l’initiative 
d’un obscur chevalier- 
champenois, Hugues 
de Payns, et mort des mains du 
roi Philippe le Bel, plus ou moins 
aidé par les autres souverains 
d’Europe et le pape, l’ordre du 
Temple a son histoire, sa pseudo- 
historre et sa légende. Si les trois 
dimensions font partie du terri- 
toire de l’historien, AJain Demur- 
ger entend se limiter à l'histoire. 
Et il dénonce, chemin faisant, le 
* sottisier templier ». 

Inquisition, torture, sodomie, 
blasphème se télescopent dans 
notre imaginaire. Pas seulement 
et pas d’abord, démontre métho- 
diquement ce livre qui entend 
partir des origines pour aller vers 
le procès et non du procès pour 
éclairer les origines, comme on 
l’a trop souvent fait. 

Installés sur l’esplanade du 
Temple de Jérusalem, les compa- 
gnons d’Hugues de Payns et leurs 
successeurs sont des profession- 
nels de b guerre. La destinée des 
Etats croisés est liée à leur action 
efficace. Sabdin l'a parfaitement 
reconnu qui, après sa victoire de 
Hattin, en 1187, fait exécuter 
deux cent trente templiers et 
quelques hospitaliers - pour puri- 
fier ta terre de ces deux ordres 
immondes qui ne renonceront 
jamais à leur hostilité ». 

le trébuebet 
des tertiannaires 

Des soldats donc, mais en 
même temps des moines, au 
mépris scandaleux de b distinc- 
tion fondamentale entre « ceux 
qui prient» et «ceux qui com- 
battent». Des moines â pan 
entière qui sont entrés dans 
l’ordre pour 1a rémission de leurs 
péchés et le salut de leur âme. 
Saint Bernard, le moine par 
excellence, réticent a priori en 
face de l’action militaire, est 
convaincu par la foi d'Hugues 
de Payns. Il devient non seule- 
ment ardent défenseur de l’ordre 


du Temple, mais prédicateur de 
b deuxième croisade. 

Comme les autres ordres reli- 
gieux, Cluny et Cîleaux avant 
lui, les mendbnts plus tard, le 
Temple attire les donations de 
fidèles. 11 est riche assurément. 
Mais pas plus que les autres. 

Comme les autres ordres reli- 
gieux aussi, le Temple est inter- 
national. Il est pbeé sous l’auto- 
rité directe du pape. Cela pose 
déjà des problèmes avec les sou- 
verains des Etats latins d'Orient. 
Cela en pose beaucoup plus 
quand, après b chute d'Acre en 
1291, il n’y a plus d’Etats croisés. 
Les templiers ont alors perdu 
leur raison d'être. 

Force militaire, ils sont réputés 
riches. Ils sont dans la main du 
pape. Quelle menace et quelle 
tentation pour les monarchies 
d’Occidenl qui s'affirment, en 
quête de pouvoir et d’avoir ! 

On comprend alors que le' roi 
d’Aragon Jacques II et le roi 
d’Angleterre Edouard I er aient 
suivi, même si c'est avec plus de 
retenue, la politique répressive de 
Philippe le Bel. 

On reste cependant consterné 
devant l'acharnement, la mau- 
vaise foi, du roi de France et de 
son conseiller Guillaume de 
Nogaret. Devant aussi les aveux 
obtenus de suspects dont il fallait 
absolument faire des coupables. 

Et Alain Demurger, se fondant 
sur b solide expérience du ving- 
tième siècle en la matière, remet 
la torture au centre de la 
réflexion sur ce procès. - On peut 
être un héros sur les murs crou- 
lants des derniers bastions de 
Terre Sainte et ne pas l’être sur 
le trébuche! des tortionnaires de 
Nogaret. Sunout si. en plus, on 
a vaguement conscience que 
l'idéal pour lequel on lutte s'est 
effondré. * 

MICHEL SOT. 

* VIE ET MORT DE 
L’ORDRE DU TEMPLE, par 
AJaia Demurger. SeniL 336 p-, 
120 F. 
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MIRACLES ET MIRAGES VIENNOIS 


Les désarrois 
d’une « fin de siècle » 

En 1908 , Arthur Scknitzler peint une 
capitale moribonde qui hantera V Europe, 


C ONNU comme drama- 
turge plutôt que comme 
romancier, Arthur 
Schnitzler est une figure majeure 
de l’Autriche de la Belle Epoque, 
comme on dit On peut l’opposer 
à Hugo von Hofraannsthal, dont 
tout le sépare, mais il est plus 
juste de les rapprocher l'un de 
l’autre, ce qui permet une bonne 
saisie de la Vienne « fin de siè- 
cle ». Ds sont en proie, l’un et 
l'autre, aux contradictions qui 
frappent l’Empire, et qui tiennent 
au problème politique de la crise 
des nationalités, ainsi qu'à 
l’effondrement d’une tradition 
esthétique et morale alors exté- 
nuée. C’est, d'ailleurs, le motif et 
le fondement du roman d’Arthur 
Schnitzler que l’on vient de 
publier sous un titre fort diffé- 
rent, Vienne au crépuscule, de 
celui qui est le sien en allemand : 
Der Weg ins Freie. Il est vrai que 
ce chemin de la liberté, dans 
l’Autriche vacillante, se révèle 
être précisément une impasse. 
Les héros de Schnitzler le 
démontrent à chaque instanL 
Vienne au crépuscule n’est pas 
un roman, mais une fresque. La 
fiction ne se referme pas sur elle- 
même, et le récit refuse de se 
clore : c’est un moment de l'épo- 
que, avec des personnages divers, 
promis à des destins contraires. 
Les deux héros du livre, Henri 
Bcrmann et le baron de Wergen- 
thin, se débattent au sein d'une 
société devenue comme folle. 
Schnitzler, dans lequel Freud 
voyait, non sans terreur, son 
« double » parfait, se refuse à 
juger. II constate avec une cer- 


taine froideur intellectuelle 
l’avancée des choses. 

La position de Schnitzler, et 
Vienne au crépuscule en porte 
témoignage, consiste, dans ces 
années 1900, à découvrir dans les 
conventions et dans la tradition 
esthétique et morale ce qui peut 
main tenir cohérente et stable la 
société même. Le musicien 
Georges von Wergenthin, reflet 
de l’écrivain, va porter ce débat 
stérile en lui : comment être créa- 
teur alors que l’on maintient une 
tradition faillie ? Comment conci- 
lier l’échec du passé avec les exi- 
gences de l’avenir? Comment 
répondre à la question que tant 
de personnages du livre posent, et 
qu’Arthur Schnitzler pose lui- 
même par leur intermédiaire : 
comment être juif? Les visages 
de femmes que le grand auteur 
autrichien a mis dans son livre 
sont inoubliables. 

Il est exact qu’il s'agit d’un 
livre crépusculaire. Lorsque 
Vienne au crépuscule parut, en 
1908, le portrait du « fin de siè- 
cle », grâce au baron von Wer- 
genthin, était enfin complet. Et 
c'était l'occasion de comprendre 
que « fin de siècle » signifie éga- 
lement « à bout de souffle ». 
Cette fresque captivante n’a que 
ce seul objet : la peinture d’une 
Vienne moribonde, dont le cada- 
vre, longtemps après, hantera 
toujours l’Europe. 

HUBERT JUIN. 

★ VIENNE AU CRÉPUS- 
CULE, par Arthur Schnitzler, tra- 
duit de l'allemand par Robert _ 
Dumont, « Nouveau cabinet cos- “ 
mopofite », Stock, 342 pu, 89 F. . 


Le manifeste 
du Cercle de Vienne 


L A traduction en français, 
cinquante-six ans après 
sa publication, de la 
fameuse « brochure jaune ». par 
laquelle le Cercle de Vienne 
lança la Conception scientifique 
du monde, est un événement 
philosophique considérable. 
Sans doute arrive-t-elle à pont 
nommé dans un jeu de rivantes, 
au sein des institutions philoso- 
phiques en France, entre les 
partisans de l'empirisme logique 
et ceux de la métaphysique hei- 
deggérienne. Aux yeux de 
l’observateur, cette traduction 
prend V allure d'un contre-feu 
à celle de Sein und Zeit 
récemment publiée en édition' 
pirate (1). 

Le manifeste du Cerde de 
Vienne, en effet, est implicite- 
ment dirigé contre le Heidegger 
de 1927 et la suprématie, dans 
l’Université allemande, d'une 
philosophie liée aux sciences de 
l’esprit (Geisteswissenschaften) 
sur r épistémologie des sciences 
de la nature (Naturwissenschaf- 
ten). Cette suprématie est poli- 
tiquement conservatrice. • 

Les créateurs du Cerde de 
Vienne, le physicien Philipp 
Frank, le mathématicien Hans 
Hahn et le philosophe Otto Neu- 
rath, nourrissent des sympa- 
thies pour les sociaux- 
démocrates et, pour marquer 
leur anti-académisme, se réu- 
nissent dans des cafés ; ils se 
placent sous l’autorité d'un phi- 
losophe, Moritz Schlick. qui 
avait étudié la physique avec 
Max Planck. et qui mourra tragi- 
quement en 1936. assassiné 
par un étudiant. Bien que tous 
ses membres ne fussent pas 
juifs, le Cercle de Vienne appa- 
rut à ses adversaires, et bien 
évidemment aux nationaux- 
socialistes, comme un foyer 
suspect de judaber la science. 

Leur objectif est de créer une • 
méthode logique d'unification 


des sciences en définissant avec 
rigueur les énoncés doués de 
sens et ceux qui ne le sont pas. 
L'idée leur est chère d'un «jar- 
gon universel » per m ett a nt aux 
hommes de science de commu- 
niquer en dehors des particula- 
rismes culturels véhiculés par 
les langues. 

Des textes lendatews 

La' très précise introduction 
<f Antonia Soûlez, les indispen- 
sables notes d'érudition et la 
qualité des traductions effec- 
tuées sous ea direction par un 
collectif de chercheurs font de 
ce volume, où figurent à la suite 
du manifeste les textes fonda- 
teurs (tous inédits en français) 
de Carnap, Hahn, Neurath, 
Schlick, et les entretiens de 
Wittgenstein recueillis par 
Waismarm, un instrument de 
base pour la connaissance du 
néopositivisme viennois, dans 
lequel on a trop souvent vu la 
simple archive scolaire de la 
philosophie anglo-américaine 
d'aujourd'hui. 

Paru la même armée, 1929, 
que Malaise dans la civilisation 
de Freud, ce manifeste consti- 
tue aussi, par rapport au scepti- 
cisme de ce dernier, un splen- 
dide contrepoint d'optimisme 
cognitif, lié à un projet soda) de* 
reconstruction. Sa défaite histo- 
rique ne doit pas foire oublier sa 
valeur programmatique. 

MICHEL CONTAT. 


* MANIFESTE DU CER- 
CLE DE VIENNE ET 
AUTRES ÉCRITS, publié soi» 
la direction d’Antooia Semiez. 
PUF,. colL. Philosophie 
d'aujourd'hui. 364 (L 165 F. 


■ (l)"*Le Monde des fivres • do 
21 juin 1985. 


L’imperiale consolation 
de François-Joseph 


Le destin de Katharina Schratt , comédienne viennoise , amie de cœur de U empereur 9 
raconté par une historienne anglaise , Joan Haslip . 


V OILA un livre qui chagri- 
nera les admirateurs de 
Sissi : son auteur, l'fais- 
torienne Joan Haslip. démythifie 
la légende selon laquelle Elisa- 
beth, âme sensible et poétique, 
aurait souffert du manque de 
culture artistique de son auguste 
mari. Certes, elle composait des 
vers, mais iis n'étaient guère 
meilleurs que les ritournelles 
enveloppant les bonbons de Noël. 
Quant à sa villa de Corfou, dont 
elle dressa elle-même les plans, 
Joan Haslip la qualifie de 
» monument de mauvais goût ». 

En revanche, quelle réhabilita- 
tion pour Katharina Schratt, qui 
fut pendant près de trente ans 
l'amie de cœur - et peut-être 
même un peu plus, l'énigme sub- 
siste... - de l’empereur François- 
Joseph ! Dorénavant, grâce à 
l’ouvrage tout à la fois érudit et 
émouvant de Joan Haslip. la scin- 
tillante mythologie viennoise 
s'enrichit d'une nouvelle héroïne 
comme les rêvait Arthur Schnitz- 
ler et comme Stefan Zweig 
aurait pu en retracer le destin. 

Deui roses blanches 

« La » Schratt, comme l’appe- 
laient familièrement les Viennois, 
était la fille d'un épicier de 
Baden. Née le 1 1 septembre 
1853, elle n'eut qu'une passion, le 
théâtre, et rien ne put briser sa 
résolution de monter sur scène. 
Indépendante, elle s'imposa rapi- 
dement au Burgiheater, sans 
l'appui de ces riches protecteurs 
dont dépendaient alora la plupart 
de ses collègues. A vingt ans, 
celte blonde malicieuse, d'une 
féminité exquise, triompha dans 
la Mégère apprivoisée. L’empe- 
reur, présent à la représentation, 
la félicita par ces mots : - Es war 


sehr schôn und es haï mir sehr 
gefreut • (c’était très beau et j’ai 
eu beaucoup de plaisir), formule 
qu’il utilisait systématiquement 
lors de toutes les manifestations 
artistiques qu’il honorait de sa 
présence. 

Quelques années plus tard, 
Katharina Schratt obtint le titre 
convoité de Kaiserliche und 
Kônigliche Burgschauspielerin, 
ainsi que tous les privilèges atta- 
chés à ce qui était virtuellement 
une pension royale. A cette occa- 
sion, elle fut reçue par François- 
Joseph : impressionnée par la 
magnificence du décor, elle ne 
sut que balbutier : •Oh! mon 
Dieu, Majesté, j’allais vous dire 
de si belles choses et voilà 
quelles me sont complètement 
sorties de la tête !» Ces mots, 
prononcés en joli dialecte vien- 
nois à la mode de Baden, étaient 
si naturels et si visiblement 
dépourvus de toute affectation 
que les doux yeux bleus de 
François-Joseph s'éclairèrent de 
plaisir... 

La suite, on la devine : l’empe- 
reur prit l'habitude, alors que 
l'impératrice voyageait au loin, 
de passer une ou deux heures au 
Burgiheater chaque fois qu’il dis- 
posait d'une soirée libre, et. 
comme par hasard, Katharina 
Schratt jouait toujours ces soirs- 
là. Et puis, en février 1885, eut 
lieu ce fameux bal de la Hofburg 
où il échangea avec elle une 
conversation particulièrement 
animée... 

Le double suicide de Mayer- 
ling, l'assassinat à Genève de 
Sissi par l'anarchiste italien Luc- 
chenï. la tragédie de Sarajevo, la 
mort enfin de François-Joseph en 
1916, autam de moments histori- 


ques présents dans toutes les 
mémoires et que nous revivons 
avec « la * Schratt. Nous la 
voyons, elle, son amie de trente 
ans, s’avancer vers le lit de fer 
sur lequel repose l’empereur, 
qu’on s'apprête à revêtir de tous 
les attributs et décorations exigés 
par l'étiquette espagnole, afin de 
le préparer pour ce qui devait 
être les dernières grandes funé- 
railles des Habsbourg. Elle se 
penche sur lui, récitant une 
prière silencieuse, et place deux 
roses blanches entre ses vieilles 
mains noueuses. 

Elle lui survivra pendant vingt- 
quatre ans. Elle vivait encore au 
printemps 1938 lorsque les nazis 
envahirent l’Autriche, et son der- 


nier geste politique, à l'âge de 
quatre-vingt-quatre ans, fut de 
fermer ses volets de la Kârtner- 
Ring quand Hitler parcourut 
triomphalement' la ville. Elle ne 
quitta pratiquement plus sa mai- 
son et mourut paisiblement un 
jour d’avril 1940. C’est un juste 
hommage que lui rend Joan Has- 
lip, et c'est un cadeau royal 
qu’elle fait à tous ceux qui ont 
deux patries : la leur et Vienne 
au crépuscule. 

ROLAND JACCARD. 

★ L’EMPEREUR ET LA 
COMEDIENNE, de Joaa HasCp, 
traduit de l'anglais par P. Cbarras, 
éd. Mercure de France, 446 n- 
99 F. 


Alma Mailler 


4 

f 


(Suite de la page 13.) 

L’ensemble passionnera ceux 
qu'intéressent Vienne et les 
jrands Viennois à l'heure où 
'empire s’est disloqué L’émotion 
pourtant, profonde, réelle, trans- 
paraît souvent : au moment de la 
mort de Manon, la fille préférée 
d’AJma, paralysée par la polyo- 
myélite et pour qui Alban Berg 
composera sa dernière œuvre, le 
Concerto à la mémoire d'un 
ange ; ou bien les rencontres à 
Paris en 1937 de Franz Werfel et 
de James Joyce se faisant chasser 
des bistrots parce qu’ils chan- 
taient à tue-tête des airs de 
Verdi; ou bien encore la terrible 
épreuve de l’émigration à partir 
de 1938 et la fuite du couple 
Werfel à travers la France si peu 
hospitalière pour les étrangers 
dès 1940, jusqu’à la frontière 
espagnole et le Portugal, d’où ils 
s’embarqueront sur le même 


bateau que Heinrich Mann vers 
les Etats-Unis et l’exil califor- 
nien, 

- A présent, je vis au troisième 
étage de ma grande maison de 
New-York dans un appartement 
de deux pièces.-.. » C’est là que se 
terminera, le 11 décembre 1964, 
à l’âge de quatre-vingt-cinq ans, 
l’existence d’Alma, qui conclut, 
égale à elle-même : •Ma vie fut 
belle. Dieu me permit de connaî- 
tre des chefs-d'œuvre de notre 
temps avant qu’fis ne quittent les 
mains de leur créateur' Et s’il 
me fui permis de tenir un instant 
l’étrier de ces chevaliers de 
lumière, ma vie y ' trouve sa justi- 
fication : elle est bénie. * Quelle 
merveilleuse héroïne de film à 
grand spectacle pourrait être 
Alma, muse de tant de génies î' 

. . NICOLE ZAND. 
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et la fin des utopies 


Né en 1S85, mort èn 1977, Ernst Bloch a été , plusieurs fois, contraint à Vexil par le 
nazisme 3 puis le stalinisme. Ce qui n 9 a pas empêché ce philosophe de Vespérance de 
tenter la synthèsede là métaphysique et du matérialisme, de la religion et du marxisme . 


~TE ne me reconnais. 

vv / vraïmeht que dans 
t/ Hegel et Karl 
Marx. » Ernst Bloch aimait sur- 
prendre smon choquer- ses Amis, 
ainsi que les nombreux visiteurs . 
qui, del968àl97?<aiffiéedcsa 
mort), faisaient teür pèlerinage à~ 
TQbingen pour vojr et entendre 
ce « prophète marxiste de f espé- 
rance et de' Tutopie concrète*. 
Présenté souvent comme- r*a«rî- 
Spengler- etT* ariîî-Heidegger» 
de notre siècle: — malgré la proxi- 
mité géographique, lé p^cèbpfie' 
de Tubingenet le «gardien de 
l'Etre» de Todtftauberg (dans la 
Forêt-Noire)- ne se sont rencoo- 
trés qu’une seule fois, - Erüst 
BIoch,.nS en Aikmagnele B' juil- 
let 1885, s’est ei3£ en Suisse, 
puis - dix années dorant .---aux 
Etats-Unis, dès Parrivée de' Hitler 
au pouvoir. De retour, en Europe 
en 1 948, il accepte la chaire ‘dç 
philosophie que . lui . proposent, à 
Leipzig, les. .autorités estr 
allemandes. Mais Turtervention 
des troupes soviétiques -en- Hon- 
grie, ses heurts avec &' bureau^ 
cratie du parti, l’amènentj à 
l'aube des aimées 60, à émigrer , 
en AUemagne d^ KOuest; où il 
mourra quinze ans pétard. 

Le centenaire de sa naissance 
a été célébré-; par • divers 'dollo- ; 
ques (1), conférences et cominé- ' 
morations. "’ ” " .. • ~ ..v : 

Pourtant, dédaignée par les 
modes philosophiques .paré: . 
siennes, lue au déport par iine 
infime minorité de - spécialistes, 
l'œuvre.' dé 1 Bloch'Teste-;- en 
France, en partie méconnue. ^ ; 

Ecrit entre 1938 et 1948, le 
Principe Espérance.rxtteg&ndc 
trilogie où le philosophe résume 
les principes foodamentaux .de sa 
pensée, n’a été traduit en français 
que vingt ans après {a publication 
du livre en' Allemagne, (Pour 
F Esprit dt l’utopie, lé premier 
grand ouvrage d’Ernst filôch; 1 
l’écart était mème de cinquante- ; 
neuf ans.-) . Mais, - au-delà dés 
hésitations éditoriales',: qui ont 
disparu lentement au cours des 
années 70, il_ÿ eut d autres, bar- 
riërês pour empêcher ia pénétra- 
tion de la pensée de.' ce •mystt- , 
que marxiste » . 

le qualifiaient polémiquement) 
dans les cercles intellectuels et 
philosophiques Francis. • • 

(lue philosophie 4e Fatenir 

•• L'une d’elles était sans aucun 
doute le désintérêt .- relatif que 
Bloch manifestait pour ie -carté- 
sianisme et pour toute une ten- 
dance du rationalisme moderne 
qui prédmnmait à la Sorbonne. 
De plas, Bloch- avait: manqué, 
malgré quelques CMtads- pcrâqn* ■ ; 
nels -avec Sartre^ le «'rendez- 
vous» avec Fe»stentiafismê fran- 
çais, tout en' restant; pendant - 
toute sa vie, ù^ admmûènr -du - 
- pays glorieux, dé 1789 » et de 
la Déclaration ^dès-droits de ' 
l'homme. Enfin, la . cœnmüiuca- 
tion, voire rammcéd’kB- échange 
théorique, 7 enù^ les^taônraïïts don - 
orthodoxes du . maririsinè alle^ 
mand et le; marasme ^^ça» 
(inféodé au Parti 'çomqap msté . 
français) était dîfM:3e f r sinon ; 
iaexistante,. daps. ; les ; Âmefe 50 : 
et 60, comme dànsies ann&es ^S. - 
Aussi Bloch “était-il pi^quëmeif 
exclu de toutes' lés manifestations J 
théoriques- et cidtundte par les ■ 
dirigeants du PCF. qui. refusaient 
de recevoir un philosophe' devenu / 
dissident en RDA d^niis 1956. 

Pourtant, la trilogie phiksophi- 
quê- du -Principe : Espiranctr 



m 






œs? 


occupe maintenant, huit ans 
après la-mort de Bloch, le pre- 
mier] rang dans là discussion phi- 
losophique contemporaine, au 
même titre que. l’Etre et le 
Temps de Heidegger, ou ia Dia- 
lectique négative d’Adorno. Bien 
que ! «e£. ouvragé comporte la 
somme <te ja jwnsfe hlochïemie, 
certains motifs 'philosophiques 
qui y sont exposés existaient déjà 
sous forme, de germes dans 
Pauvre de jeunesse. Ainsi, dans 
« Karl Marx, la mort et l'apoca- 
lypse »,vder nier chapitre de 
V Esprit de Tutopie (1918), 
Bloch entreprend déjà de faire 
converger l’utopie religieuse 
d’une eschatologie apocalyptique 
et celle de Marx (la fin de l'alié- 
nation humaine). 
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BERENICE CLEEVE. 


Mais, à Ja différence précisé- 
ment de Heidegger et du courant 
phénoménologique- 
ontologi co-existentiel qui cher- 
chera à définir le rapport de 
l'être & la temporalité par la 
détermination des différents 
modes v de l’Etre et. de' l’étant, 
Bloch, en définissant l’Etre 
comme • mode de possibilité en 
avant », va résolument s’orienter 
vers une « ontologie du non 
encore-ètre », qui essaiera de 
déterminer à partir du * rêve 
diurne » les contenus de la 
• conscience anticipante ». à 
savoir les « images de souhait » 
et toutes les autres formes antici- 
patrices de l’imagination créa- 
trice. Accordant, dans son ontolo- 
gie, au «devenir» hégélien un 
statut privilégié, il définira, dans 
le Principe Espérance, P Etre en 
tant que > mode de possibilité en 
avant » en soumettant ainsi ('Etre 
et l’étant à une dynamique pro- 
cessuelle « latence-tendance ». 
Ainsi, le corollaire ontologique de 
l’espérance utopique de Bloch 
est, comme le constate entre 
autres. H. Kimmerle, la • déter- 
mination inachevée de l'être-là 
de l’homme ». 

Bloch propose une philosophie 
de l'avenir qui ne se définit pas 
comme une futurologie, mais plu- 
tôt, conformément à la téiéologie 
hégélienne, comme une • science 
de l'expérience de la 
conscience », voire une « science 
(marxiste) des tendances ». 
cherchant les possibilités 
concrètes existantes et futures de 
réaliser les potentialités créa- 
trices non encore concrétisées 
(extériorisées)'- 

C’est dans cette perspective 
que Bloch dressera, dans le Prin- 
cipe Espérance, l'inventaire des 
images utopiques anticipa tri ces 
des rêves d'émancipation de 
l’humanité opprimée s'exprimant 
dans les contes de fées, les reli- 
gions, dans les « romans d’Etat » 
- communément désignés par le 
terme d’« utopies sociales » 
(Thomas More, Tommaso Cam- 
paneîla, Francis Bacon...), - 
ainsi que dans les réalisations 
grandioses de l’architecture, de la 
peinture et de la musique. 

^Inaugurant ainsi --pratique- 
ment àu même moment'que 
Georges Lukacs, à qui il était lié 
par une profonde amitié de jeu- 
nesse le grand tournant éthi- 
que et esthétique du marxisme 
du vingtième siècle, Bloch, qui a 
été' aussi très influencé par le 
côté visionnaire et les impulsions 


révolutionnaires de la « révolte 
expressionniste ». va encore plus 
loin en liant ce concept d’avenir 
et de créativité à l'horizon de 
l'existence humaine aux concepts 
de - jeunesse • et de - temps de 
changement- ( Wendezeit ) qui 
figurent dans sa pensée en tant 
que synonymes pour l’émergence 
des puissances utopiques sur le 
plan de Ja pratique historique 
concrète. En opposant V - utopie 
concrète » à Tutopie abstraite, le 
- système ouvert - au système 
clos et restauré (de Hegel), le 
« courant chaud » au courant 
froid du marxisme, Bloch par- 
vient finalement à élaborer, dans 
Experimentum Mundi. son der- 
nier ouvrage (publié en traduc- 
tion française en 1981 ), une nou- 
velle doctrine des catégories 
philosophiques où celles-ci sont 
définies, conformément à la pen- 
sée utopico-ontologique de la 
« processualité » et de la • puis- 
sance ». en tant que figures pro- 
cessuelles, destinées à médiatiser 
les formes intellectuelles objec- 
tives avec les possibilités objec- 
tives réelles. 

Enfin, l'aspect du renouveau 
éthique placé sous le signe d’un 
marxisme défini en tant que pra- 
tique humaniste et d'une philoso- 
phie de la religion puisant ses 
sources dans la Kabbale, dans le 
millénarisme chrétien et le mes- 
sianisme juif apocalyptique et 
utopique, nous semble mériter la 
plus grande attention dans cette 
œuvre. 


Mystique juive 

Loin de considérer le phéno- 
mène religieux comme purement 
idéologique, Bloch, tout en 
s'affirmant marxiste, a constam- 
ment souligné l'importance du 
lien existant entre l'espérance 
religieuse et l'attente utopique ; 
allant jusqu’aux limites du para- 
doxe, il affirmait même que 
« seul un athée pourrait être bon 
chrétien • (cf. Athéisme dans le 
christianisme. Gallimard, 1978), 
alors qu'il défendait en même 
temps les valeurs des prophéties 
messianiques de l'Ancien Testa- 
ment et celles de la mystique 
juive contre ceux qui, au nom 
d'un marxisme vulgaire et dog- 
matique, voulaient exclure 
l’espace religieux de l'idée du 
progrès. 

Certes, après Auschwitz et 
tant d'autres désastres histori- 
ques qui marquent l'époque 
moderne, les hommes de notre 
époque « postmoderne » semblent 
être de moins en moins disposés à 
saisir la sensibilité et le message 
philosophique des intensités uto- 
piques blochiennes. Mais la mort 
du grand philosophe marxiste de 
l'espérance - décédé le 4 août 
1977 à Tübingen, à l'âge de 
quatre-vingt-douze ans (2) 
marque-t-elle vraiment la fin 
définitive de toute pensée et de 
toute espérance utopiques ? 

ARNO MUNSTER *. 

* Chercheur associé au CNRS 
chargé 6e conférences au Collège inter- 
national de philosophie. Auteur de 
Figures de i utopie dans la pensée 
d'Ernst Bloch (Aubier. 1985). 


1) Notamment le colloque inlrrna- 
üonal «Réification et Utopie.. Ernst 
Bloch et Gyfrgy Lukacs. Un si&dc 
après », qui a réuni, au mois de mars 
dernier, à l'institut. Goethe de Paris, 
pendant quatre jours, une cinquantaine 
de philosophes du monde entier. 

2) Cf. l'article nécrologique de 
Maurice de Gaudillac dans le Monde 
du 7 août ! 977. 
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> Il MlfM DE BERTRAND POTOEtPECH - 

Hugo, encore! 

(Suite de la page 13.) 

En 1969, il reviendra sur ces emportements en même 
temps qu'il corrigera tes Communistes. Il gommera les 
condamnations bêtement assassines de Char et de Gracq. 
t L’histoire a rendu l'enthousiasme amer et fait de tout espoir 
un masque de carnaval ». écrira-t-il après-coup, avec des 
« serrements de cœur ». Pitié pour les croyants ! 

La foi en Hugo, elle, n'oblige pas à d'humiliants parjures. 
Du temps des surréalistes, déjà, Aragon a sauvé l'honneur en 
faisant revenir Breton et d'autres sur leui hugophobie 
primaire. Les pages les plus vibrantes concernent le Hugo 
chantre de Paris, l'éveilleur de la capitale à une vie lyrique 
réservée, depuis le Moyen Age, à la province. 

I L est bien vrai que le thème de Ja ville figure parmi les inno- 
vations de Hugo. Le centenaire est l'occasion de recenser 
les domaines dans lesquels le poète a exercé son intuition 
prophétique. Où se situe la c modernité » de Hugo, comme on 
dit maintenant ? 

Je ne voudrais pas alimenter un anti-intellectualisme 
toujours facile, et qui n'a jamais eu si peu besoin d'aide ; mais 
sur le thème de la c modernité » s'est glissé dernièrement 
dans l'édition hugolienne un recueil d'études qui bat tous les 
records de cuistrerie. Sous le titre Hugo dans las marges, les 
présentateurs assignent à la critique le projet de suivre dans le 
texte « le débordement qu'il met en œuvre ». d'y * relever une 
formidable attraction pour toutes les marges du réel ». La 
lecture de Hugo devrait conduire aux « espaces-limites - 
failles, blancs, interruptions, lignes de points, hors-texte - 
qui installent la marge au cœur du livre, en font le lieu de son 
travail er de son événement »... Où ça ? a Là où un sens se 
cherche en repoussant ses bords, en intégrant ses 
ruptures »... 

C'est ainsi qu'on parie volontiers, en haut lieu universitaire, 
à propos d'un peu tout. L'avenir dira si c'est ainsi qu'on 
pense. 

L 'ESSAI de Victor Bombert sur le Roman visionnaire 
n'évite pas ces modernités lexicales, mais dans les 
limites d'une démonstration qui les justifie, et que l'on 
peut suivre sans initiation jargonique. Bombert, rappelons-le. 
est l'auteur du Flaubert par lui-même du Seuil (1971), d'un 
Stendhal aux PUF (1954) et d'une étude sur la Prison roman- 
tique chez Corti (19761. 

Après les grands hugoliens Gaudon, Seebacher, 
Meschonnic, Annie Ubersfeld, Brombert a relu les romans en 
cherchant à voir comment jouent, derrière le psychologique et 
l'historique, les thèmes de l'imagerie et de l'idéologie hugo- 
liennes : la guillotine, la tour de Babel, le parricide, l'araignée, 
le bouffon, etc. 

Si Lamartine a pu voir en Hugo le « Shakespeare du 
roman », et Dostoïevski, le <r porte-parole de l'idée de régéné- 
ration spirituelle », si Flaubert l'a traité d'« immense vieux », 
c'est que l'épopée humaine se profile sans cesse derrière les 
exploits de héros singuliers, que le politique atteint au mythe, 
l'obsession privée au symbole collectif, et l'enfer social à un 
espoir de rédemption sublime. 

Du point de vue de la technique littéraire, le Dernier Jour 
d'un condamné invente le monologue intérieur. Notre-Dame 
de Paris est un hymne à Gutenberg, à l'imprimerie comme 
mère des révolutions, à la marche en avant du peuple et à la 
dynamique interne des textes. 

Dans tes Misérables. Hugo ouvre une réflexion que le ving- 
tième siècle n'a pas achevée, sur le langage populaire, sur 
l’argot comme langue de combat. H pose des contradictions 
dont l'irrésolution est au cœur du roman contemporain : entre 
l'individuel et le collectif, le moral et le politique, les idéologies 
(comme celle, ambiguë, du progrès) et le mystère de la vie, du 
cœur humain, irréductible à aucun projet, à aucune révolu- 
tion... 

L'essai de Brombert est illustré de lavis bouillonnants où 
Hugo représente sa destinée et la marche de l'humanité sous 
forme de vagues en furie, de phares perçant à grand-peine des 
nuées d’encre... On est loin des livres de plage pour petits 
bains. Avec Hugo, comme avec toute lecture qui se respecte, 
il s'agit d'abord de perdre délicieusement pied ! 

★ VICTOR HUGO RACONTÉ PAR ADÈLE HUGO, collec- 
tion « Les Mémorables ». Plon, 864 p-, 230 F. 

★ AVEZ-VOUS LU VICTOR HUGO î, d'Aragon. 
Messidor /Temps actuels, 346 110 F. 

★ HUGO DANS LES MARGES, textes réunis par DaUenbach 
et L, Jenny, éd-Zoe, Genève, 206 p. 

* VICTOR HUGO ET LE ROMAN VISIONNAIRE, de 
Victor Brombert. PUF. 320 p* 168 F. 


Maurice 

Genevoix 

de l'Académie française 


La Loire, Agnès, 
et les garçons 


Un roman sensible, tendre, 
merveilleusement jeune, un livre dont le 
charme ne saurait s’oublier. Car ici, 
comme toujours chez Maurice Genevoix 
la nature est présente et vivante, 
inséparable de nos destins. 

Plon 
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JUSTICE 


APRES UNE TRANSACTION AVEC LES DOUANES 


Quitus pour M. Pierre-Jean Latécoère : 
ses 35 000 pièces d’or vont revenir en France 


Audience discrète, mercredi 
10 juillet, en fin d'après-midi, à la 
onzième chambre correctionnelle du 
tribunal de Paris. L'homme qui s'y 
présentait avait pourtant beaucoup 
fait parler de lui au moment de 
l'affaire Paribas. C'était M. Pierre- 
Jean Latécoère, industriel à Tou- 
louse. réputé jusque-là en fuite et 
que cette même chambre avait 
condamné par défaut, le 24 avril 
1984, à dix-huit mois de prison {le 
Monde du 26 avril 1 984) . 

Client du service de la gestion pri- 
vée de Paribas, M. Latécoère avait, 
au printemps 1980, confié au res- 
ponsable de cette gestion privée le 
soin de mettre en sûreté à l'étranger, 
dans la crainte d'un conflit mondial, 
un lot de trente-cinq mille pièces 
d’or qu'il tenait de son père,' Pierre 
Latécoère, pionnier de l'aviation, et 
qui était jusque-là caché sous le 
plancher d’une salle de bal, au châ- 
teau familial de Ramonville- 
Saint-Agne, en Haute-Garonne. Ce 
joli capital de près de 28 millions de 
francs s'était ainsi envolé jusqu'à 
Edmonton, au Canada, après un 
périple par Paris, Luxembourg et 
Francfort {le Monde daté 18- 
19 décembre 1983). 

Lorsque les agents des douanes 
étaient venus perquisitionner à 
Paribas. le 28 novembre 1980, ils y 
avaient découvert un dossier intitulé 
• OPLATOR » (■ opération 

Latécoière-or »). M. Latécotère 
avait alors volontiers reconnu les 
faits et demandé à obtenir de l'admi- 
nistration douanière le bénéfice 
d'une transaction. Elle lui avait été 
accordée : qu'il paie le montant de 
36 millions de francs, qu’il rapatrie 
l'or et l'on n'en parlait plus. 

L'ennui, c'est qu'en octobre 1981 
le ministre du budget portait plainte 


Ces modalités, un versement 
semble-t-il de 36 millions et l'assu- 
rance d'un retour prochain du magot 
sur le territoire national ont finale- 
ment paru convenables. Aussi 
M. Culiéa pu rendre ce simple juge- 
ment : - Vu l'acte de règlement 
transactionnel, le tribunal déclare 
l'action publique éteinte et ordonne 
la mainlevée du mandat d’arrêt . « 
M. Latécoère a pu ainsi repartir 
comme il était venu, discrètement. 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


contre Paribas, qu'une information 
judiciaire était alors ouverte et que 


M. Latécoère ainsi que les diri- 
geants de la banque et bon nombre 
d’autres clients de sa gestion privée 
se retrouvaient inculpés. M. Laté- 
coère, oui devait, dès lois, répondre 
. des délits d’exportation en contre- 
bande de marchandises prohibées 
d’une valeur de 29 154 430 francs et 
du non-rapatriement des revenus' 
produits à l’étranger par ce capital, 
I 855 650 francs, avait choisi de dis- 
paraître. 

Condamné par défaut, il lui res- 
tait la possibilité de faire opposition 
à ce jugement. Mais, avant de venir 
devant le tribunal, il avait repris; 
avec le concours de son avocat, 
M e Jean Feissolle, ses négociations 
avec les douanes. Celles-ci devaient 
accepter le principe d’une nouvelle 


La relaxe de M. Latécoère 
s'insère dans la droite Egne des 
jugements rendus par te mène tri- 
haal le 24 avril 1984 [le Monde 
du 26 avril 1984). Les jugements, 
rendus sons la présidence de 
M. Pierre Cnfié, avalent été quali- 
fiés de « modérés », mettant tm 
point final à ee qu*Q était convenu 
d'appeler f« affaire Paribas ». 
L’ex-président de ee eraqc ban- 
caire, M. Plèvre Mmâsa, inculpé 
d'avoir couvert les opérations 
d’évasion fiscale à l'étranger orga- 
nisées par sa «Erectio n de le ges- 
tion priv ée, ht acqnitté, et les 
clients de la banqne convaincus 
d'évasion se virent accorder de 
larges c i rco n stances atténuantes. 
Dans le cas de M. Latécoère, qui 
avait été condamné par d éf au t à 
cette même audienc e da 24 avril 
1984, le tribunl a e n t é riné le 
comprends passé origbeOemeuf 
avec les do uanes , avant Fincidpa- 
tiou. Ainsi se trouve ramenée à scs 
dimensioaa habitu el l e» une affaire 
d’évasion fiscale qui avait pris an 
tour n ettemen t poBtique dans le 
climat passionnel qid régnait à 
l'automne 1981, et gai avait 
conduit le pouvoir à refuser tout 
compromis pour porter cette 
affaire sur la place pubOqae. 
L’heure «t’est pfas aux e xé c u t i o ns 
en place de Grève. - F JL 


• Le Figaro devra verser des 
dommages et intérêts à ta famille 
Madak. - La première chambre du 


tribunal de grande instance de Paris 
a condamne mercredi 10 juillet le 
Figaro à verser à In famille Madak 
la somme de 26 000 F à titre de 
dommages et intérêts pour avoir 
porté atteinte & la mémoire d’Aziz 
Madak, un jeune Tunisien tué à 
Menton, le 21 mars {le Monde du 
28 mars). 


Le tribunal, après avoir rejeté la 
plainte de la famille pour diîfama- 


• M. Harlem Désir reçu par 
AT. Fabius. — M. Harlem Désir, pré- 
sident de SOS racisme, s’est déclaré 
* satisfait • de l'entretien qu'il a eu 
mercredi 10 juillet avec M. Laurent 
Fabius pour • faire le point de la 
situation de la société française vis- 
à-vis du racisme ». Outre • la place 
des émigrés dans la vie sociale », 
M. Désir a évoqué la modernisation 
de la police et s’est félicité qu'un 
code de déontologie ait été prévu. 


tion, a néanmoins estimé qu'il y 
avait eu préjudice, à la suite de la 
parution d'articles dans lesquels le 
Figaro soulignait que la victime 
avait un casier judiciaire. 


A propos de l’attitude de la 
France à l’égard de l’Afrique du 
Sud, » patrie du racisme ». il a sou- 
haité une * remise en cause des rela- 
tions diplomatiques ». 


CREATION A DUNKERQUE D’UN INSTITUT 
SUPERIEUR DE COMMERCE INTERNATIONAL 


L'1-S.C.I.D., né de la volonté de la COMMUNAUTE URBAINE, la 
VILLE et la CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE 
DUNKERQUE, et en collaboration avec ('INSTITUT COMMERCIAL 
DE NANCY II, bénéficie du statut universitaire. 

DUNKERQUE, ville accueillante sur le littoral du Nord, a 
l'avantage d'être située dans une région à potentiel économique, au 
cœur d'un dispositif industriel et commercial à vocation 
international. 

L'objectif de l’LS.C.I.D. est de former au plus haut niveau de 
jeunes Cadres Commerciaux Export avec des méthodes modernes 
et des moyens pédagogiques importants. La formation dispensée 
alliera la rigueur de l'enseignement universitaire à la pratique d’un 
corps de professionnels hautement qualifiés. 

- L’I.S.C.LD. mise avant tout sur l’efficacité : dans une structure 
fonctionnant comme une éebie de commerce, cette formation sera 
volontairement active et pragmatique. Une large place est laissée 
aux stages en entreprises et séjours à l'étranger, ce qui permettra 
aux diplômés de l'I.S.C.l.D. d'être opérationnels dès leur entrée en 
entreprise. 

L'admission se fait par concours : 

A — Aux élèves de classes préparatoires H.E.C. âgés de moins 
de 25 ans, titulaires du baccalauréat complet ou d'un 
diplôme étranger reconnu équivalent. 

B - Aux titulaires d'un diplôme BAC + 2 ans après examen du 
dossier par une commission de présélection. 

• Nombre maximum de places mises au concoure : 60. 

• La connaissance des langues étrangères est un critère 
essentiel. 

La durée des études est de 3 ans, sanctionnées par le diplôme 
universitaire (NANCY II) de niveau BAC + 4. 

Les inscriptions sont reçues en permanence jusqu'au 15 août 
1985 au secrétariat de i‘I.S.Ç.i.D. - B.P. 70 59640 DUNKERQUE. 
Tel. ; (28) 66-29-37. 



MM. PIERRE DRAI ET YVES MONNET 
A LA COUR ET AU TRIBUNAL DE PARIS 


Juger et comprendre 


AVANT L'AUDIENCE DE LA CHAMBRE D'ACCUSATION 

Christine et Jean-Marie VïHemin 
ont cessé leur grève de la faim 


transaction, comme elles ['avaient 
fait entre-temps pour d’antres 
inculpés de l'affaire Paribas. 


De notre envoyé spécial 


n restait & savoir si le parquet 
accepterait que l’action publique 
soit déclarée éteinte par l'effet de 
cette transaction. En attendant de le 
savoir, M. Latécoère a dû prendre 
place dans le box des détenus, en 
exécution du mandat d’arrêt dont il 
faisait l’objet depuis sa fuite. Il y est 
resté ainsi quatre-vingt-cinq 
minutes, le temps que le tribunal, 
présidé par M. Pierre Culié, et le 
ministère public, représenté par 
M. Jean-Pierre Monesiié, exami- 
nent, en chambre du conseil, les 
modalités de la transaction consen- 
tie par les douanes. 


Le nouveau président de la 
cour d’appel de Paris et le nou- 
veau président du trBxmaf ont 
été installés dans leurs fonctions. 
Nommés te 2 juillet, respective- 
ment premier président de la 
cour d'appel et président du tri- 
bunal de grande instance de 
Paris, MM. Pierre Drei et Yves 
Monnet ont été installés dans 
leurs nouvelles fonctions le mef- 
cr edi 10 juillet, en présence, de 
M. Robert Badinter, garde des 
sceaux. Ces deux audiences 
solennelles et successives, au 
cours desquelles M. Drai 
d'abord, M. Monnet ensuite ont 
écouté la célébration de leurs 
mérites respectifs, ont été 
l'occasion pour l'un et l'autre 
d'exprimer leur conception de 
leurtêche. 

M. Pierre Drai, dans une 
réflexion sur la fonction de chef 
de juridiction, a insisté six les 
nécessités pour ce d e rnier, avant 
toute décision e de le concerte- 
tion et de le persuasion s. e Le 
chef, a-t-il, est celui qui a besoin 
des autres, de tous les autres. A 
quelque niveau qu'ils se situent 
et quelle que soit la tâche qui 


leur incombe . » Il a aussi 
annoncé son intention de ne pas 
* privilégier les belles affaires > 
car, c pour le justiciable, U n'y a 
pas de belles affaires et d’autres 
qui le seraient moins ». 

De son côté, M. Yves Monnet 
a posé la question : * Qui 
som mes no us donc pour juger 
tes autres ? » * Ceux qui partici- 
pent à l'œuvre de Justice, a-t-il 
ajouté, savent qu’Ss prennent 
part à un événement qui les 
dépasse. » Pour le nouveau pré- 
sident du tribunal de Paris, 
« l’autorité judiciaire est destinée 
d'abord i assurer la protection 
des faibles ». C’est, pourquoi, 
après avoir rappelé la formule : 
«Juger, c'est d’abord ne pas 
comprendre ». y y a donné cette 
réponse : s Juger, c'est sans 
doute se refuser i comprendre te 
raison des violents (1 J». 


Spinal. - La chambre d'accusa- 
tion de la cour dTappel de Nancy se 
réunira en aùdfeàde lundi prochain, 
pour examiner le recours déposé par 
M* Henri-René Garaud après le 
rejet, ie 8 juillet dernier, par le juge 
d’instruction M. Jean-Michel Lam- 
bert, de la demande dé mise en 
liberté de M“ Christine Vfllemin. 


L’audience, qui débutera à 9 heures 
et se déroulera à: huis dos, sera 


(2) Cette formule est es réalité 
la citation, déformée et incomplète, 
d'une phrase d’André Malraux dam 
les Conquérants : » Juger, c’est de 
toute évidence ne pas comprendre 
puisque si l’on comprenait, on ne 
pourrait plus juger. » 


consacrée à l’examen do dossier 
d'instruction ayant abouti- à l'in- 
culpation de la mère de Grégory. 

Les trois magistrats qui compo- 
sent la cour prendront connaissance 
des différentes pièces et rapports du 
dossier. Puis Us entendront les réqui- 
sitions du ministère public par la 
voix de l’avocat général, tant sur' 
rincdl pation que sur la mesure de 
détention décidée contre M" VOie- 
mm Enfin, après la ou tes plaidoi- 
ries de M* Garaud - car en principe 
Favocat parisien re p ré se nte égale- 
ment M. Jean-Marie VUlemin, par- 
tie civile, — tes magis tr ats devraient 
mettre l'affaire en délibéré avant de 
rendre leur arrêt. 

U semblerait que ce délibéré 
puisse être’ bref et que la cour se pro- 


SPORTS 


TOUR DE FRANCE CYCLISTE 


Le miracle Hinault 


Un Colombien peut en cacher un autre. Après 
Luis Herrera, vainqueur i Avortez, Fabrâ Par» a 
remporté, mercredi 10 juillet, la douzième étape, 
Morzine-Lans-en-Vercors. 

Cette fois, tes amateurs sud-américains ont pris 
les deux premières places, Herrera, leader du Grand 


Lans-en-Vercors. - Faut-il parler 
de miracle ? Bernard Hinault don- 
nait, fan passé, l'impression d’être 
sinon un champion usé, du moins un 
athlète sur le déclin. Et 1e voilà re- 


arti pour remporter un cinquième 
our de France, car il surclasse & 


nouveau ses adversaires dans tous 
tes compartiments de la compéti- 
tion, que ce soit contre la montre ou 
en montagne. Comme i ses plus 
beaux jours. 

On pouvait pourtant douter de 
son retour en forme... et de son re- 
tour en force. Contraint de suspen- 
dre son activité en 1983 à la suite 
d'une intervention chirurgicale né- 
cessitée par une tendinite, il avait 
été nettement dominé par Laurent 
Fignon sur l'ensemble du Tour 1984, 
ci sa réadaptation, cette saison, s'est 
révélée des plus laborieuses. 

Relégué à un rang modeste qu'il 
□'abandonnait pas, il se présenta au 
Tour d'Italie sans avoir obtenu la 
moindre victoire, mais il s'améliora 
au fil des étapes et finit pas s’appro- 
prier le maillot rose, qu'on destinait 
à Francesco Moser. 

Ce succès le rassura totalement : 
» Si j'ai battu Moser sur son ter- 
rain. se dit-il, je dois être capable de 
réussir un bon Tour de France. » 


La suite devait justifier son analy- 


se. Après treize jours d’un parcours 
sans faute, il a écarté la menace de 


ses principaux challengers et se re- 
trouve pratiquement sans adversai- 


res. Ceux-ci semblent aujourd’hui 
résignés. La preuve : personne n’a 
osé l’attaquer au cours delà longue 
étape Morzine-Lans-en-Vercors 
(269 kilomètres) , qui ne comportait 
pas moins de sept cois. 

Un tel rétablissement était incon- 
cevable il y a douze mois. On lui 
trouve néanmoins des explications 
logiques. Sa réussite, presque ines- 
pérée, Hinault la doit d’abord â sa 
santé et à ses dons physiques excep- 
tionnels, au nombre (lesquels une 
puissance et des facultés de récupé- 
ration sans doute incomparables. Il 
le doit aussi à son orgueil, à sa volon- 
té et à sa conscience professionnelle, 
car il appâte i l’exercice de son mé- 
tier une application de tous les ins- 
tants. 

Qui, dans 1e peloton, peut préten- 
dre à autant de qualités et de vertus, 
surtout en l’absence de Laurent Fi- 
gnon ? Le forfait de l'ancien cham- 
pion de France nous a privés d'un 
duel passionnant Nous ne sommes 
pas certains que le Hinault 1985 au- 
rait devancé le Fignon 1984, ma is, 
en la circonstance, le retrait provi- 
soire de celui qui porta deux années 
de suite 1e maillot jaune sans connaî- 
tre la défaite dans te Tour de France 
fait mesurer la faiblesse relative de 
l'opposition. 

Les plus valeureux sont par trop 
intermittents et, à l’exception des 
Colombiens, îl n’existe plus de vrais 
grimpeurs. L’abus des grands déve- 
loppements les a probablement éli- 


minés. C’est une profonde lacune 
dans une épreuve qui comporte dût 
étapes influencées par la montagne!' 
JACQUES AUGENDRE. 


TOUR MASCULIN- . , " 
Douzième étape. Moraine- | 
Tans ta Vercars (269 km). - l. Rarra 
(CoL), 8 h 25 nui 31 s; 2. Herrera 
(CoL), même temps; 3. Kelly (lit),! 
38 sec; 4. Ruttisuum (Soi.), même] 
temps ; 5. Roche (M.), à 29 sec ; 6. Ro- 
driguez Magro (Esp.) ; 7. Arnaud 
(Fra.) ; 8. P. Simon (rra.) ; 9. M. Ma- 
diot (Fra.) ; 10. Lemoad (E-U) ; 
II. Delgado (Esp.) ; 12 Van Impe- 
(BeL) ; 13. Winaen (P-B) ; 14. Zoote- 
melk (M) ; 15. Pino (Esp.) ; 16. Hï- 
nauh (Fra.). tous même temps que Ro- 
cbe;ecL 

C hase me nt généra L - I. Hinault 
(Fra.), 64 h 50 mn 08 s; 2. Lemoad 
(E-U), à 4 mn; 3. Roche (lit), 1 
5 mn 52 s; 4. Kelly (Irt), à 6 ma; 
5. Bauer (Can.). à 7 mu 17 a. 


TOUR FÉMININ 
Neuvième étape, Salat- 
J osepb-de-RWière-Laas-ea-V ercora 
(*3-500 Itm). - i. Canins (Ita.), 2 h 
44 mn 44 s ; Z Damiam (Fra.), à 8 mn 
17 s; 3. Odin (Frè.), à 8 mu 18 s; 
4. Brocs (Fra.), i 8 mn-36 s ; 5. Ranuo- 
d (Fra.), i 8 mn 48 s; 14. Lara 
(Fra.), à 11 mn 07 s; etc. 

Qnwwit général. 1. Canins 
(lu.), 19 h 08 mn 05 s; 2. Longo 
(Fra.), à 13 mn 14 s; 3. Damiani 

(Fra.), à 17 mn 19 s; 4. Odin (Fra.),i 
17 mn 24 s; 5. Chiappa (Ita.), à 
17 mn 30 s. 


MAIGRIR SANS SOUFFRIR 
PAR LE JEU DE 3 NOUVELLES 
TECHNIQUES GAGNANTES 


LE TRANSIUM 

ELECTROSTIMULATION MUSCULAIRE 


H permet un véritable remodelage du corps avec 
raffermissement et perte immédiate de centimètres. 


LE LINFOGEI 

DRAINAGE LYMPHATIQUE 

Piloté par ordinateur, cet appareil désinfiltre les tissus 
adipeux, allège les jambes lourdes et gonflées et la cellulite, 
il intervient efficacement sur r embonpoint en général. 

LA DIETETIQUE 

UN REEQUILIBRAGE ALIMENTAIRE ORIGINAL 

qui met en œuvre des stratégies diététiques réputées pour 
leu efficacité sans taire appel .à des privations que l'on sait s 
impraticables sur le plan social sans conduire à un état de | 
fatiaue déprimant et surtout sans administration de § 


LE TRAITEMENT EST CONDUIT 
SOUS CONTROLE PERMANENT DU 
MEDECIN DE L’ETABLISSEMENT 


CENTRE D’AMINCISSEMENT 


!>6. rue de Lonochcmp - PARIS (16') 

553 - 00-87 


Automobffisme 


FERRARI MENACE 
DE RENONCER 
AU FORMULE 1 


L’écurie Ferrari envisagerait de 
renoncer an championnat du monde ' 
de formule 1 si « Ter règles techni- 
ques et sportives de cette compéti- 
tion ne sont pas réellement garan- 
ties pour les trois prochaines 
années *. Dans ce cas. la cuderia se 
tournerait vers le championnat 
CART-Indy et tes 500 mites d’India- 
oa polis, » une éventualité à l’élude 
depuis longtemps *. selon 1e porte- 
parole de l’écurie. Franco GozzL 
Les dirigeants américains du CART ; 
(Championship Auto Racing 
Team) n’ont, en tout cas, reçu 
aucune demande d'engagement de 
la part de Ferrari. 11 semblerait, en 
fait, que ces menaces soient desti- 
nées à faire pression sur la FOCA 
(Fornmla-One Constructor Associa- ! 
tion) pour qu’elle ne change pas les 
règles actuellement en vigueur. 

D’autre part, suite aux rumeurs 
persistantes faisant état d’un retrait 
prochain de Renault du dmmpian- 
n&t de formule 1, on indiquait 
jeudi 1 1 juillet & la Régie que cette 
question -n'est pas d'actualité ». 
Elle n'était pas inscrite & l’ordre du ; 
jour du comité d’entreprise qui i 
devait se réunir jeudi IL I 


j*#» o* « 


nonce dans tes vingt-quatre heures, 
sinon dans. la. soirée suivant 
l'audience!. Quelle que 'soit sa déci- 
sion, la rapidité avec laquel l e la 
chambre d’accusation a fixé sa . date 
d'audience, compte tenu des dâaïs 
légaux, atteste de rapprèdation por- 
tée sur Ttugence à statuer. Dans .la 
ligne des réquisitions précédentes da 
parquet, qui,par deux fais déjà, s’est 
prononcé pour r inculpation ne 
M» Christine VflJemin, mais contre 
la mesure de détention et pour sou 
maintien ea liberté sous con t r ôl e 
judiciaire, il est vraisemblable que 
l'avocat général va. requérir en ce 


' Au-delà, la cour sé prononcera 
essentiellement sur les éléments du 
dossier, qui subira ainsi une pre- 
mière véritable épreuve de solidité. 

L’annonce de cette audience a 
coïncidé avec une autre informa- 
tion : M M Christine Vfllemin a 
cessé, mercredi 10 juillet. A la prison 
de Metz, la grève de ta faim qu’elle 
avait engagée depuis cinq jours. 
Quelques heures pins tard, M. Jean- 
Marie Vfllemin, & la prison de 
Nancy, décidait d’en faire autant. Il 
est certain que les avocats du cou- 
ple, M" Garaud et son correspondant 
régional M* Moser, se sont employés 
à çonvaicre leurs clients de mettre 
un terme à cette action. A 
l'audience, la chambre d’accusation 


de la cour d’appel n’aurait que très 
peu apprécié d’avoir â statuer sous 
te contrainte ou la pression. 

fi n’est pas invraisemblable que 
M» Garanti ait pris conscience de 
l’êffet-retour provoqué dans Fopi- 
nion pubUque par cette grève, de te 
faim effectuée par one jeune fe mm e 
enceinte de six mois, comme si cette 
épreuve avait suscité an moins 
autam -d'interrogations sur M” Vfl- 
femin que d'inquiétudes sur son état 
détente. 


Plrix de te montagne, ayant terminé dans te salage de 
son compatriote. Hinault conserve le maillot jaune : 
il n’a pas cru nécessaire d'intervenir en dépit, on à 
came, des difficultés qne ht plupart des coureurs ont 
jugées excessives. Jean-René Bemaudeaa, victime 
(Fane chute, a ahaadoué. 


PIERRE GEORGES. 


LE NOMBRE DES DÉTENUS 
ADMNUÉAUMOISDEJUIN 


La présidence de la République 
va annoncer une mesuré de grâce 
collective - devenus traditionnelle 
-. -concernant les prisonniers â 
l’occaâoa de te fête nationale du 
14 juillet. Une . telle mesure, que 
nous avais annoncée dans le Monde 
du 7 juin, contribuerait & désencom- 
brer provisoirement tes prisons fran- 
çaises. On ignore, pour l'instant, le 
nombre des détenus qui pourraient 
ainsi être libérés. Vraisemblable- 
ment entre mille et deux mille per- 
sonnes condamnées à des peines 
maximales d’un ou trois mois par 
exemple, M. Alain Peyrefitte, 
ancien garde des sceaux et président 
du comité éditorial da Figaro, écrit 
aujourd’hui dans ce journal ; « On 
s'apprête à libérer plusieurs mil- 
liers de détenus T Qui s'opposerait à 
ce que nos prisons soient moins sur- 
peuplées ? » 

Précisément, le- nombre des 
détenus a enregistré une légère 
baisse an cours du mois de juin, 11 y 
avait 42 757 prisonnière au I er juillet 
dans les prisons françaises contre 
43 409. an I* juin. Les statistiques 
concernant la population pénale au 
1* juillet Font aussi apparaître une 
nouvelle baissé des détenus à titre 
provisoire par rapport aux détenus 
déjà condamnés. Ainsi, 47 % des pri- 
sonniers sont-ils des prévenus : 39 % 
sont en attente de leur jugement et 
8 % ont déposé un pourvoi en cassa- 
tion ou ont fait appel de leur pre- 
mier jugement 


FAITS DIVERS 


LES DEUX BOITES NOIRES DU 
BOEING D'AIR INDIA ONT 
ÉTÉ RETROUVÉES EN MER 


Le sous-marin robot Scarab. télé- 
commandé £ partir dn navire câblier 
français. Je Léon Thivenin, a 
remonté à la surface, le, 1 1 juillet, te 
deuxième boîte noire dn Boeing 
° Air India qui s’est abîmé en mer, 
■au large de l’Irlande, le 23 juin, avec 
329 personnes à son bord. Cet enre- 
gistreur contient les données techni- 
ques des trente dernières minutée, du 
vol de l'appareil.' 

La première, boite noire, conte- 
nant l'enregistrement des propos 
tenus entre eux <» avec lé sol par les 
joembres de r équipage, avait été 
retrouvé© kvalk parte même robot 

sous-marin {voir nos dernières édi- 
tions du 11 juillet). 

Les deux bandes, magnétiques 
seront envoyées en- Inde; où elles 
seront analysées par les membres de 
te co mmi ss i on d’enquête chargée de 
déterminer les Causes de te catastro- 
phe^ Si T explosion en vol dn Boeing 
« fait plus de doute,, les. experts 
hésitent encore à conclure £ un 
attentat. 
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FESTIVALS 

ÂU NOUVEAU THÉÂTRE D’AIX-EN-PROVENCE 

Dés « Noces » en demi-teintes 


Le Festival <rAw-en-Pro*ence- 
s’cst ouvert le 10 juület avec les 
Noces dpEiggro dç Mozart données 
dans le théâtre tant neti£ Celui de 
Çagsenrire, gui datait de l?49._b&ti 
en matériaux légers, livré pendant 
trente-cinq ans aux intempéries, 
n'était pins qu’uneruïne-* En 19&3, 
écrit le maire dWix,KtJeao-Paul 
Peretti detta Rocca, lefestfyal émit 
au bord du goujjrf ; essoufflé flnqqr 
dèrement. il allftii à sa pent; sa 
salle et sa sciaé ■ étaient obsolètes, 
incapables de répondre aux besoins 
actuels .» 

Grâce à l'entente da ministère de 
bcufturê, de là répon, ' âa àëpartc- 
ment et dé' la yîHe, • lejnupçle 
s’accomplit avec la çgnstrnçtioa en 
sept mois de ce nouvel édifice conçu 
par rarctitecte spénqgraphç Ber- 
nard GnPlanftpL La contep&nce a 
été accrue de mifle deux . cents -2 
milk six cent trento-mïuf pbmes; le 
mur du fond,- reculé de quatre 
métrés avec l'accord, des Monu-. 
mènes historiques, a permis la iéalir 
sation d'un théâtre lyrique de 
dünensnus traÆtkàmelles (ce qin- 
était nécessaire pour facàhtcr les 
coproductions qui se r multipliept 
avec d'astres étabüssements) , mais 
entièrement çsçanjotable en (ldttis 
des festivals. ■ . v ■ 

Doté de ce magnifique' jasatt- 
ment, Aix peut présenter, dès cette 
saison, trou opéras en alternance et , 
en offrira quatre l’an prochain. r 
L'augmentation du nombre - des . 
sièges, tant souhaitée, s’epi traduite 
par une réponse enthousiaste du 
pubfic : en moins de huit semaines 


des places mit été vendues dans leur 

qq^totalité. ' 

Les fervents du Théâtre de 

l'Archevêché a’anrnnt pas été 
déconcertés; mis à part le deuxième 

balcon, le lieu s'a guère changé 
apparemment, malgré t'agrandisse- 
ment du ça&e de scène et la forte 
élévation do plafond et des antres. 
Bl surtout r&coqstique a gardé sa 
douceur, sa clarté et son velouté 

* Les Noces de Figaro, mises ea 
scène par Pier Luigi Pier’Alli et diri- 
gées par John EBot Gardiner, n'ont 
.-cependant pas déchaîné l’enthou- 
siasme des grandes productions. 
€*eâ un spectacle très soigné, avec 
d’exc^ksdes ypix, qui ne devrait 
guère' damer prise & la critique. 
Mais le charme de Mozart a'appa- 
raStqn'à mpîtié. 


/ Sans doute les décors- de Pier’Alli 
paraissent-ils un peu trop sophisti- 
qués ; de belle madère» avec d'admi- 
rables éclairages souvent. Us ami 
assçz étrangers su monde de 
l'œuvre. Le grand mq-qq- circulaire 
qui occupe le centre de la scène par 
lequel spnvept entreoi et sortent les 
peraoimages est sqns doute appa- 
renté aux rm memes horloges obses- 
sionnelles qui reviennent sans cesse 
ppqsdne, on ne sait pourquoi, que le 
temps s’écoule xç cours de cette 
foUe journée. Les costumes, tantôt 
’ traditjoeiiete, tantôt extravagants, 
ne fixeqt pas prgcisémeqt nn style. 


CINÉMA 


■DAVID, THOMAS ET LES AUTRES », je LàdoSnlio 

La révolte des enfants 


Do /*£nfjmce de Gorki, de 
Mark DonsfcoT. à Sous Mao/agde 
/?am«. de,Ranato CasssUanL le 
cinéma s au perforé montrer avec 
bonheur flgo où fan s'éveille 
monde et ap* : responsabilités. 
Lawfo ; Szabo, conîèkfed mu r- 
cotte daTte-nouyeVê Vague (Go- 
dard. Chabrol, HhièttepTtohmer), 
auteur (Tun bien iûfifilm policier, 
les Gants blancs dur dfabfe f par 
revenu pour l'occasion danuadn 
paye, là Hongrie, mawp retrouvé 
en mime temps ta imam des 
souvenirs d'enfance, au tantiè- 
me» da ta guerre - en adaptant le 
Gvre d'un ami qu'l: 'a,. seton-ses 
' propres termes, rftfr Bien*. - 
. . Deux ans aptes Ja te doe hpa- 
tSitéa, dans un petit rnBege ré- 
chappé d'un confit souvent terri- 
We. une gâtons cTaduftes iouem 
h ta oomécfie de te respectabilité 
comme si rfe rien n'éta^- Le paya 
a franchi le pas qui te conduit au 
boulevarsamant dés vieilles 
structures, sans être encore 
passé sous tes Fourches Cà**- 
dhesdustafintame. ••• 

la vie à te campagne a'axe au- 
tour de la ferme et de' l'école. La 
professeur d’histoire Uean-Loi* 
Trinfignan tf a une balte p refn eg. 
mais iaie femme bien jeûna. Un 
d-devent/to IwrpnlJeaq Rpebe- 
ford, accepte phBosppWquement 
ta dureté des temps et te ®vbp- 
aenust deXfâstma. ny aie gap- 
dan du cteerièra. un safômbprte 
que, et pua ausd desdames; im 
peu frustrées dans ce coin 
perdu ; ta vieil la . fSa sans emoty 
que chahutent les gamin» et qui 
fabrique pas fiâtes de rpapter; la 


jeiaie épouse' Ai prof qui a eu un 
bébé et court r aventure, 

.j. Face.i cêt prtee sqctal bfin- 
'qîiebalaitt. ta fr a ternité des tout 
jaunes, des gamins, qui s'amu- 
- paitt avec ta ée ncs ae e d'un vtoifle 
char ïinterè.' qüb faac me n t ces 
. bombas qui drainera un peu par- 
tout- dans- ta paysage. La mort 
: est plusteirafDta.frfijée, ta guerre 
tata s o peser sa msnaee, même si 
ta vio l o n ce natureBe; ta besoin 
d'extotar, propres à ce moment 
de . raxtaterice, n'arrêtent pas 
pour autant de se donner fibre 
ooure.. 

Laêrio Szabo évite toute mo- 
rale. toute considération oiseuse, 
progresse sans heurts vers un 
point idéal où, A travers tas en- 
tants, c'est ta monde dps adultes 
qui est remis an question. Il 
tourne une rouvre aux antipodes 
tei gofit moderne pour te ta pe- 
éf ad et tes émotions synthéti- 
ques- Tteri arrive dnctetarnent, 
putequement, à Hmage de bien 
ries personna g es incarnés par 
facteur tazste Szabo. 

Nous regrettons te doublage, 
bten sûr, meta ta sens visuel du 
qnéflete, sq matoise du récit et 
de la composition teamatiqua, 
ont assez de force pour nous 
faire passer outra tes c on tr ai ntes 
de la coproduction. On souhaite 
voir très bientôt un nouveau «m 
de ce révolté, permanent qui a 
depuis lo ng te mp s mis à nu ta 
cacha -cacha permanent de nos 
.conventions. - 

.. LOUBMAROORCLLES. 

«-'Voir faftanftiiqnvessx. 


SAINT-SAËNS ET SCHUMANN A MONTPELLIER 

Les audaces d’un pari 


- « ÇRAZY DAY », de Robert Zexpeckis 

Les derniers jours de l'adolrecence 


1964, Les Beatles débarquent 
pour la première fois aux Etats- 
Unis, rêvités pat rémission télévisée 
la pins ^nesrigieasc - qü quelques 
Années ptastôt fut révâé.Eïvis Pres- 
\ey, - le sbpw £d SuUîvfta, Fçlie, 
finie; hystérie ; .ta bcatlemaqia est 2 
sot apogée. . 

Disques çt pérruqu» à frange se 
vendent comme des petits pains. Les 
filles clament leur, .amour sans 
pndenr. Pourtant,' ils. étaient 
mignons, les Beatles, mais pas vrai- 
ment sexy. Ricnàvcnr avec l’atjhna- 
Ktô de Rod Stewart, Tarirait canaple 
de Mick Jsg^tn- on le dandyscoc pcj-- 
vçrs de Daviri^Bowie^ pour jw. ôter t 
que les BmknmqücsL' Toujours eât- 
fl que des nùlliàçis de- IÎRcs sewst 
pâmées. La nutsîque y ete pour 
beaucoup, qui ri’a rien perdu de son 
channeaîttasaibroé. .. 

Q-azy Day sbfcJes mésaventures 
loufoques de cinq adolescents venus 
du Ncw-iersçy. Robert Zctpecld&ie 
metteur ea soèoe, est- un champion 
dit burlesque (A la pàurfiûie du 
diamaat vert),, mais fahrenoe de 


scénario pèse, et le film ne tient pas 

ses quatrervingt-dixHiesaf p unutes. 

Robert Zemeclds fiait de 1964 une 
' (fiue charnière. Ce sont les derniers 
feux de rmsoudance, les premiers 
remoys de la contestation. Les 
adultes qui pourchassent les «che- 
veux longs» pressentent d’autres 
révoltes plus profondes. Le gamin 
qui veut détruire l’image .des idoles 

étrangères pressent la fut de son uni- 
vers rassurant. L« sbow -hü-même, 
où les spectateurs ne votent rien que 
les pieds des Beatles et leur image 
saunllaiité en noir et blanc — gs sont 
çqcjtéfi.pgr les caméras, - praire 

les Æstœsicœ du sbow-b o s me ss saisi 

par ïe-ggwtfeme, ççs eopcem. ^1 
soixante môle specta t e u rs reçoivent ' 
ta prise de *m de ta mBStqncTMtem 
l’image de Torcbestre reprise en 
vidéosur grand écran. . . 

Des actualités d’époque montrent 
tes. Beatles arrivant 2 New-Yori^ 
affrontant fhysiérie. Us semblent 
vraiment s'amuser d’une bonne bk- 
gUe,quL un jour, ksa dépasses. 

COLETTE GODARD, 

*■ VcirlteSmspOBVÇBii». 


pas plus que les danses, assez plai- 
santes, qui n'ont rien de paysannes 
bien qu’cites renvoient à la précision 
d’Echicmach— 

Et l’ensemble de la mise an scène, 
pour habile et agréable qu’elle soit, 
paraît assez souvent en marge de la 
musique de Mozart, même si l’on 
aurait quelque peine à dire exacte- 
ment pourquoi 

La direction de Gardiaer pose 
d’autres problèmes; sans doute le 
jeune et délicieux orchestre de 
l’Opéra de Lyon est-il encore un peu 
novice pour une musique aussi sub- 
tile et complexe, en dépit de son 
apparente limpidité. Mais surtout, le 
chef, malgré tant d’amour visible, 
malgré une précision et une perfec- 
tion de style qu’on ne saluait pren- 
dre en défaut, privilégie constam- 
ment la ligne aux dépens du phrasé, 
et mille impondérables échappent 
dans l'articulation entre les notes, la 
pulsation, la pulpe, la radioactivité 
fabuleuse de cette musique, PefTer- 
vescence des sonorités, mille secrets 
qui s'appartiennent qu’à Mozart, et 
que le talent de Gardiner ne man- 
quera pas à la longue de découvrir. 

Dans cette double conjoncture 
scénique et musicale, Q n'est pas 
facile d’apprécier également le 
mérite des chanteurs. Le Lia Cuberli 
(la comtesse) en sans doute celle 
qui laisse 1e mieux s’épanouir le 
lyrisme à travers cette voix d’une 
superbe maturité. Diana Montague, 
énigmatique Méüsande. n’est sans 
doute pas un Chérubin irrésistible 
de charme et de gaminerie. Chris- 
pae Barba ox p la voix délicieuse, 
piquante, d’une vraie Su 2 anne, mais 
ne joue pas à la pointe de l'espiègle- 
rie malicieuse de Mozart et dessine 
plutôt un joli portrait de Greuze. 
Thomas Hampson incarne un comte 
jeune mais un peu falot, plutôt anti- 
pathique. Et Gilles Cache maille 
déploie toutes ses ressources pour 
camper un Figaro bondissant, sans 
avoir tout 2 fait l’envergure du per- 
sonnage. Jocelyne Chamonin, 
Nancy Argenta, François Loup. Ugo 
BeneJJi, complètent honorablement 
cette distribution, .qu’aurait pu 
. transfigurer un animateur implaca- 
ble, un Strehter par exemple... 


* Prochaines représentations les 16, 
22. 25 et 31 juillet. 


Montpellier. Avec ses trésors 
architecturaux, Montpellier se 
révèle une mine pour tes concerts à 
ciel ouvert : apres ta cour Jacques- 
Cœur et son théâtre de 1 200 places, 
après 1e jardin de Pétrarque où les 
voix des conteurs populaires réson- 
nent contre les hautes façades 
médiévales, te Festival inaugurait, 
mardi, une «salle» de 700 places 
environ dans la charmante cour des 
Ursulines. 

Dans un arc de cercle de pierres 
blondes au dessin très pur, avec 
deux rangs de cellules sagement 
superposées et un déambulatoire où 
les nonnes pouvaient méditer i l’abri 
du soleil, l'atmosphère est intime et 
l'acoustique excellente, protégée à 
l’arrière par les murs gigantesques 
de la caserne Grossetti. Un écrin 
parfait pour 1e quatuor Meios, qui 
devait y jouer mercredi Schubert et 
Beethoven. 

Tout cela, cependant, n'a pas suffi 
i donner du génie à un opéra de 
Saint-Sa Sns, Dejamre — défendu 
avec cœur par Serge Baudo, 
l’ Orchestre de Lyon et des solistes 
tels que Dunja Vejzovic. - dont te 
seul mérite est d’avoir été créé non 
loin d’ici, en 1898, aux arènes de 
Béziers. L’écriture en est brillante, 
très dramatique, mais aussi dépour- 
vue de vibration intérieure qu’une 
tragédie de Voltaire- 

Mais comment reprocher aux 
organisateurs de sortir des sentiers 
battus, à la recherche d’une formule 
originale et d’un répertoire nou- 
veau ? Ce premier Festival de Mont- 
pellier est ne de deux ambitions : 
celle de Radio-France, qui voulait, 
selon son PDG, M. Jean-Noël Jean- 
neney, ■ faire, un mois durant, une 
démonstration de capacité créatrice 
et de diversité dans les activités ». et 
celle de Georges Frécbe, le dynami- 
que député et maire socialiste, sou- 
haitant « que Se crée une tradition 
estivale musicale autour de Mont- 
pellier l'entreprenante • eu cet été 
où la ville fête le millénaire de sa 
fondation. 11 s'agissait aussi, pour la 
capitale du Languedoc- Roussillon, 
de « rétablir un juste équilibre le 
long de la Méditerranée » face à la 
Provence, qui a connu - un extraor- 
dinaire afflux de festivals ». 

Tel est l'enjeu de ce programme 
volumineux (cent vingt manifesta- 
tions jusqu'au 4 août) qui investit 
douze lieux différents dans la cité et 


De notre envoyé spécial 

s'étend à vingt villes, entre Nar- 
bonne et Avignon, englobant ainsi, 
bon gré mal gré. certains Festivals 
existants ( Sa int-Guilhem-ie- Désert. 
Villevieille, Le Vigan. etc.) obligés 
de composer avec ce nouveau géant 
qui arrive, armé de toute la puis- 
sance de Radio-France, avec ses 
nombreux mécènes (IBM, le Crédit 
agricole. Air France, la SNCF. 
Total entre autres). 

Au milieu des anges 
et des anachorètes 

Le projet du Festival est fort 
ambitieux. A côté de vedettes telles 
que Rosiropovitcb, B rende!. Leyla 
Gencer, Giuseppe di Stefano. Ravi 
Shankar et la fleur des musiciens 
baroques, dans des programmes 
classiques, le directeur artistique. ' 
René Koering, n’a pas cherché à 
réunir un ensemble d’œuvres célè- 
bres et spectaculaires, il a misé sur 
un public averti et exigeant en lui 
présentant maintes œuvres margi- 
nales chez de grands musiciens - 
tels Dejanire de Saint-Sagns, la 
Messe canonique de Brahms, les 
Trois Cantates de Rome de Ravel 
Lenore de Duparc, les Inédits 
d’ Al ban Berg, le Christus de Liszt, 
la 7' Symphonie de Tchaflcovski. - 
des créations - Ferrari. Rzewski. 
Decoust, un opéra -rock, - et des 
pages de compositeurs quasi 
inconnus — Busoni, Costillon. 
Gerhard. Reubke. 

Pari audacieux et sympathique, 
certes, qui risque cependant de 
déconcerter l’auditeur de bonne 
volonté profitant de ses vacances 
pour compléter sa culture musicale. 
Le Festival paraît ainsi répondre 
davantage à la mission culturelle 
assignée à une radio de service 
public qu’à la nécessité de viser le 
succès immédiat, dont aurait besoin, 
à ses débuts, une manifestation de 
cette envergure. 

Pourtant, le Festival peut s'enor- 
gueillir du beau succès obtenu dans 
la cour Jacques-Cœur par les Scènes 
de Faust, l’une des œuvres les moins 
connues de Robert Schumann. Car 
si les faiblesses de cette partition, 
écrite dans tes dernières années de 
lucidité du compositeur, sont évi- 
dentes, elle renferme aussi quelques- 


A PROPOS DE LA CARRIÈRE CHOISIE POUR LE « MAHABHARATA » 

L’ Attila du Vaucluse 


«Une petite fDte emmenait son 
vieil éléphant déjeuner dans la prai- 
rie. Sur le chemin, elle traversait 
chaque jour, à gué, une rivière. Mais 
tes eaux, cetie-nuit-ià, avaient grossi. 
La petite fille se pencha, prît deux 
pincées de sable dans ses doigts, les 
jeta en l’air et, â la seco n de, se 
dressa un pont qui d’une seule arche 
enjambait la rivière ». 

« Des contes comme celui-ci, dit 
Jacques Collet, vous en lirez dans le 
poème indien que Peter Brook a mis 
en scène. Les poètes bengalis se fai- 
saient, des travaux publics, une 
image de rêve». 

Jacques Colla est le propriétaire 
de la carrière que Peter Brook a 
choisie pour le Mah&bimrata à quel- 
ques centaines de métrer à vol 
d’oiseau du village de Boulbon, 
dans la garrigue. Jacques Colla est 
grand, jeune, la peau tannée, avec 
des cheveux bouclés curieusement 
blancs. 

• La carrière qu'a choisie Brook, 
dit-il. était fermée depuis trois ans. 
L’aménager pour en faire un lieu de 
théâtre a demandé de grands tra- 
vaux, beaucoup de terrassement, la 
remise en état d’une route d’accès, 
et cela d’autant plus que Brook a 
changé d’idée 2 plusieurs reprises à 
propos de choses importantes. 

» Fai été honoré et plus qu’heu- 
reux de participer à cette aventure, 
de la « sponsoriser ». comme l’on dit 
aujourd’hui. Cela m'a même fait du 
; bien, m’a en partie guéri d’une 
| anxiété. 

» Tcxpicite des carrières et je 
drague des pierres dans les fleuves, 
dans la Durance. Du sable, de la 

m MORT DU TRADUCTEUR DE 

MALRAUX ET D'ARAGON. - 
L'écrivain et tiad ncttar HaakM Che- 
valier est won i Paris te S j(4U« à 
fige de qatrertagMrefii ans. 

[Victime do maccarthysme, Haakon 
OwvaSer avait quitlé-lcâ Etats-Unis en 
1950, après avoir été pendant vingt ans 
profe s s e ur de littérature française à 
ru diversité de Californie. ExUè en 
France, il a été le traducteur d’André 
Malraux, de Louis Aragon et de Salva- 
dor Dali notamment. 0 était, en outre, 
rameur d’essais sur des écrivains fran- 
çais et de romans dont certains ont été 
traduits en français, en. particulier 
l'Homme qui voulait être Dieu (Le 
I Seuil i960), le Dentier Voyage de h 
goélette. RosamomL] . . 


pierre, du ciment, il en faut de 
grandes quantités pour ce que l'on 
construit aujourd’hui dans notre 
Midi comme ailleurs : barrages, 
ponts, autoroutes, ports, usines. Les 
ponts ne viennent pas par miracle 
gygn ry rimx les contes indiens. 

» Pour cela, j’ouvre des carrières 
dans des sites i l’écart dans des 
terres stériles, inexploitables. Et, à 
chaque nouvelle carrière, je me fais 
des adversaires. Ea premier lieu, les 
écologistes, à commencer par ceux 
qui siègent dans tes « commissions 
de carrière», - il y en a une par 
département Ils me disent : vous 
défigurez la nature. Je leur réponds : 
mille fois moins que les autoroutes, 
et tes autoroutes, vous ne dites rien. 
Us me répondent : les autoroutes 
sont d’utilité publique. Et je dis : 
mes carrières le sont aussi, puisque 
sans elles pas d’autoroutes. 

• 11 y a aussi les habitants, les 
fermiers qui résident dans la région 
des carrières. Une carrière comme 
celle du Mahabharata. nous n'en 
tirons pas de la pierre de taille. C'est 
pour faire du ciment, par exemple. 
Ces carrières-là se creusent au 
moyen d'explosifs. Une explosion se 
produit. Cela fait du bruit. Le fer- 
mier, assis dans sa chambre, entend 
l'explosion, lève la tête et, pour la 
première fois, daigne constater 
l'existence d’une fissure qui est là 
depuis vingt-cinq ans. C’est normal. 
Le bruit de l'explosion suscite chez 
lui une peur puis un sentiment 
d’accident qui lui font • découvrir » 
la fissure que, en état de paix, il 
ignorait. Il fait un bond dans mon 
bureau, il m’engueule, il me traite 
de massacreur. Or. nous prenons 
toutes les précautions utiles pour ne 
causer aucun dommage alentour. 

Nous mettons d’avance des sismo- 
graphes un peu partout et faisons 
des essais. 

La jupe da la cotoneSe 

» Quand cette carrière du 
Mahabharata état t en exploitation il 
y a cinq ans. des militaires, trois offi- 
ciers supérieurs, soûl venus dans les 
environs prendre leur retraite à la 
campagne. Je me suis dit : bon. là, je 
Suis tranquille, pas d'insultes en 
perspectives, les militaires connais- 
sent les explosions, ic bruit du 
canon. 



unes de ses plus belles pages. Pages 
d'une poésie quasi métaphysique, 
sous-tendue par la recherche du sens 
de la vie et une immense tendresse 
pour le destin de l'homme, à travers 
les figures; mythiques de Faust et de 
Marguerite, qui parviennent, en 
dépit de leurs errances, à la pacifica- 
tion finale. Malgré une certaine 
inconsistance dramatique. Schu- 
mann touche au sublime dans les 
dialogues avec Ariei. la scène poi- 
gne nie où Faust est aveuglé par ic 
Souci, sa mon idéalisée dans la plé- 
nitude de l'existence et sa transfigu- 
ration au milieu des anges et des 
anachorètes. 

L’interprétation en fui, il est vrai, 
admirable - sous la direction de 
Cyril Diederich - si intense, avec 
l’ Orchestre de Montpellier d'une 
jeunesse vibrante, le chœur de 
Darmstadt, la chorale des Enfants 
du Marais et d'excellents solistes. 
Citons en particulier la Gretchcn de 
Danièle Bors! et surtout le Faust de 
Ludwig Baumann, baryton d’un 
lyrisme et d'une qualité vocale 
exceptionnels, qui atteint les som- 
mets de l’expression schuman- 
nicnne. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* On pourra entendre sur France- 
Musique tes Scènes de Faust le 15 juil- 
let a Dejanire 1e 16. 


NOTES 


» Une explosion. Dix minutes 
plus tard entre en coup de vent, chez 
mol l’une des trois colonelles. Elle 
portait une jupe blanche, tachée. 
Elle me dit: - Vous voyez, cette 
jupe? Elle est neuve ! Je prenais ma 
tasse de café, et boum ! Tout sur ma 
jupe! Vous allez me la payer! - Je 
n'avais jamais vu une teüe violence. 
J'essaie de me défendre. Elle me 
déclare: « Vous êtes Attila, le fléau 
de Dieu ! - 

» Alors, quand Alain Crombec- 
que et Peter Brook. qui sont des 
hommes très calmes, me font l'hon- 
neur de jouer dans ma carrière un 
spectacle sublime, qui irradie toute 
une philosophie et toute une spiri- 
tualité, cela me « déculpabilise », si 
j’ose dire. Ma carrière n’est pas si 
haïssable puisque des poètes la choi- 
sissent pour rêver. Voilà pourquoi je 
vous disais que Peter Brook m'a fait 
du bien. » 

Propos recueillis par 
MICHEL COURNOT. 


«LA NUIT 

ET LE MOMENT» 

de Crébilion fils 

Libertinage 

Dans ta Nuit et le Moment de 
Crébilion fils, te talent de l'au- 
teur consiste à taire rouler des 
mots à fleur de chair, d'enrouler 
des phrases autour des corps et 
d'évoquer le plaisir. Ce texte tait 
appel aux fantasmes. Sa sen- 
sualité est réelle. L'homme (Cli- 
tandre) y traque une femme (Ci- 
dalise) qui, tout en employant 
des imparfaits du subjonctif sup- 
pliants. ne résiste qu’un instant 
pour les besoins de cette comé- 
die libertine de la séduction. 

Philippe Ferran a situé le cou- 
ple dans une niche dorée éclai- 
rée par des bougies. Durant la 
première scène, Cidalise s'effa- 
rouche. Clitsndre tourne autour. 
Il sait, elle sait. Ils jouent en at- 
tendant que l'instant suivant les 
réunissent dans le même Nt. 
Alors, les baisers de Cfitandre 
au creux de la main de Cidalise 
peuvent devenir caresses. Au 
sol sont éparpillés des chaus- 
sures. un oreiller, une robe de 
chambre. Essoufflés, échevelés, 
les amants apparaissent entre 
les draps qu'ils ont froissés. 
Mais le désir est-il de l'amour ? 
Tandis que l’homme s'assoupit, 
la femme s'inquiète, pleure et 
s'interroge. Le souvenir des 
conquêtes passées se mêle à 
l'aventure de la nuit. 

Thérèse Uotard et Alain Paris 
interprètent ce texte, astucieu- 
sement adapté, sans minaude- 
ries. Leurs gestes, leurs regards 
démontrant que l'amour au dix- 
huitième siècle, malgré ses fi- 
gures de style, n'est pas dé- 
modé. S’il peut combler les 
corps, il ne laisse pas d'inquiéter 
les cœurs. 

C. Ba. 

1r Théâtre 3 sur 4, 20 heures. 


Le Grand Nuage de Motion 


Un spectacle 
de Denis Guénoun 

U RENAISSANCE EN EUROPE 
TTiEATRE-DANSE-MUSIQUE 
IMAGES ET COUIEURS 

T«v$ tes vetfredis ( 1 a 8t 2* épeqces) 
ai nnrâs (3F et 4 e époques) 
ttfcàlkftntin (1 taerc d'estoste) 


DANSE DU T AU 28 JUILLET 85 

7 à 19 h : COMPAGNIE DU 34-SÊPTEMBHE - Y Resal 
10à2l h : COMPAGNIE L'ESQUISSE - Bouvwr-Obadia 
11 à 21 h : BALLET-THEATRE - J. Russillo et Ouintet A Piazzola 
14 à 19 h . JEUNES CHOREGRAPHES DU VAR - Duo I. Dubûuloz-P Doussaint 
et Compagnie J. Roche reau 

17-18 à 21 h : COMPAGNIE LA PLACE-BLANCHE - J Baiz 
23-24-25 a 21 h BYAKKQ- SHA - Buto japonais - En exclusivité 
28 à 21 h : COMPAGNIE ASTRAKAN • D. Lameu 


• S 
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SPECTACLES 


théâtre 


Les salles subventionnées Les concerts 


OPÉRA (742-57-50), 19 fa : Robert le Dia- 
ble. 

SALLE FA VAUT (2964)6-11). 19 h 30 : 
k Barbier de Séville. 

COMÉDIE- FRANÇAISE (296-10-20). 

20 fa JO : Feydeau, comédies en un acte. 

BEAUBOURG (277-12-33) : Goém»- 
Vidéo : Marin Kirmitz, éditeur de fllw 
à Paris. Salle Garance, rez-de-chaussée : 
programme aux banques d'accueil et en 
composant le 278-37-29; 1S h, pour le 
film sur Pan ou une certaine genèse 
confrontée 1914-1970. Un film, on pein- 
tre ; Max Ernst, une semaine de bonté ou 
les sept éléments capitaux, de J. Dcs- 
vilks; A. Masson ou l'imagina tioo sur- 
réaliste. de D. Tuai ; Bcngl Linâstrftm, de 
A. Lada ; 18 h : Les contemporains, itiné- 
raire des eollcctioas; Support ci surface. 


Théâtre 3 sw 4, 18 fa 30 ; J- Balkn. 

F JL Ménard ((lûtes) (Bach). 
Lacunaire, 20 h : R. Cerri. S. Brader, 
R, Séry (Faune. Debussy. Messager). 

La TaUr verte, 22 b : Duo M. Peylet (da- 
rinetie). D. Cuirict (piano) (Bartok. 
Stravinsky). 



Le Monde Informations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 
(de II h à 21 h sauf dimanches et jours fériés] 

Réservat io n et prb, préférentiels avec la Carte C 



Jeudi 11 juillet 


Jazz, pop, rock, folk 


SLOW CLUB (233-84-30) , 21 h 30 : Star- 
dut. 


ARTISTIC-ATHEVAINS (355-27-10), 
20 b 30 : Luc Ferrari, D. Jisse. 


SUNSET (261-46-60), 23 h : Quart» Jazz 
Fusion. 


Les autres salles 


A DEJ AZET (887-97-34) , 20 ta 30 : fl faut 
qu'une porte soit ouverte ou fermée ; 
22 fa : Le regard observe. 
ARTS-HÉBEKTOT (387-23-23), 21 h : 
Doit-on le dire ? 

ASTELLE-THEATRE (238-35-53), 

20 h 30 : Adrien roi de cœur. 
BOUFFES-PARISIENS (296-60-24). 

21 h ; Tailleur pour dames. 

CLOITRE DES RILLETTES (523- 

49-78), 20 b 30 : Le blé se couche. 
DAUNOU (261-69-14), 21 fa : k Canard à 
l'orange. 

DIX-HEURES (6064)7-48). 22 b : Scènes 
déménagé. 

ÉCUMErTHÉATRE (542-71-16). 

20 fa 30 : Explosion dans un sous-marin. 
ESPACE K1RON (373-50-25). 20 h 30 : 

Punin'on my boots, Pm Goin'to my roots 
(Farid Chopel). 

ESPACE MARAIS (3664)0-14). 18 h 30 : 
Tromb-al-Ca-Zar ; 20 h 30 ; D. Jungd- 
fon. 

ESPACE THÉÂTRE DU MOULIN 
VERT (329-74-71). 20 h 30 : Luigi, vous 
avez dit Pirandello ? 

ESSAION (278-46-42), 20 b 30 : Exposi- 
tion ; 21 fa 45 : Annie Bettie et Cetera. 
FONTAINE (874-82-34), 20 h 30 : Triple 
Mène. 

GALERIE SS (326-63-31). 21 h : 
Madame'* Lue Motfacr. 

HUCHETTE (326-38-99). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve; 20 fa 30: ta Leçon. . 
LA BRUYÈRE (874-76-99), 21 h : Mort 

d'un supporter. 

LUCERNAIRE (544-57-34). L 20 il : 
C’est rigolo ; U. 18 h : Parions français 
Vf 2 : 20 h : Commedia del]' Ane ; Petite 
salle, 21 fa 30: Rue des nuits blanches; 

21 h 45 : Poésie iranienne. 

MARIGNY (2564)4-41). 20 h 30 : Napo- 
léon. 

MICHEL (265-3502) ü h, 15 ; On dînera 
au lit. 

MOGADOR (285-28410). 21 fa : k Journal 
d'Anne Frank. 

ŒUVRE (874-42-52), 21 h : Comment 
devenir une mère juive en dix leçons. 
PALAIS-ROYAL (297-59-81 ) . 20 h 45 ; k 
Dindon. 

PLACE DES VOSGES. Chapiteau (277- 
1940), 21 h 30; Lucrèce Borgia. 

PORTE ST-MARTIN (607-37-53). 

20 h 30 : Deux hommes dans une valise. 
POT1NIÈRE (261-44-16). 21 h ; En cama- 
rades. 

RANEIAGH (288-64-44). 21 h : la 
Seooodc Surprise de l’amour. 

'THÉÂTRE D'EDGAR (322-114)2). 

20 fa 15 ; les Babas-cadres : 22 b : Nous 
on fait où on nous dit de faire. 

THÉÂTRE DE LTLE-SAINT-JLOUIS 
1633-48-65). 20 h 30 : Asuo FoUies 
Show. 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-1048), 

21 b ; Satané ; Vol d’oiseaux. 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 

09-16). 20 h : ta Nuit et le Moment. 
THÉÂTRE DU MARAIS (208-40-94). 

21 h : les Fbunnidables. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80). Grande salle 20 h : Cinq né 
modernes. 

THÉÂTRE DU QUAI DE LA GARE 
(585-88-88). 20 b 30 : Rêves d’enfants. 
TOURTOUR (887-82-48). 18 fa 30 : Mer- 
veilleux épouvantail ; 22 h 30 : Tango pile 
et face. 

VARIÉTÉS (2334)9-92). 20 fa 45 : 
N'écoutez pas mesdames. 


Les cafés-théâtres 


ATHLÉne (624-0343), 20 fa 30 : la Li- 
bératrice ; 21 b 15 : k Fétichisme. 

AU BEC HN (296-29-35). 20 h 30 : 
Chants d’elles ; 22 h : Crazy Cocktail. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1544), L 

20 b 15 : Aretib = MC2 ; 21 h 30 ; k» 
Démenés loulou ; 22 b 30 : ks Sacrés 
Monstres. - IL 20 fa 15 : le Cri du 
chauve; 21 h 30 : Sauvez les bébés 
femmes ; 22 h 30 ; Fm de siècle. 

BOURVOL (373-4744), 21 fa 15 : Ven a 
mari— ez vous ? 

CAFÉ D’EDGAR (320-S5-ll),L 20 b 15 : 
Tiens voilà deux boudins : 21 h 30 : Man- 
geuses d’hommes ; 22 h 30 : Orties de se- 
coure. IL 20 h 15 : Ça balance pas mai: 

21 h 30 : Le chromosome chatouilleux ; 

22 h 30 : Elles nous veulent toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (549-27-78). 

20 h 30 : Riez, riez, profitez-en... ; 22 h : 
Les méthodes de Camille Bourreau. 

É CUM E (542-71-16), 22 h : k Watrok’s. 
PETIT CASINO (278-36-50), 21 h : Non 
je n'ai pas disparu ; 22 b 15 : Des gratte- 
cul dans la crème fraîche. 
POINT-VIRCULE (278-67-03). 20 fa 30 : 
Moi je craque, mes parents raquent. 
SPLENDID ST-MARTIN (208-21-93). 

21 h : Nuit d’ivresse. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 1278- 
44-45). 21 fa : ta Gauche mal à droite. 


Le music-hall 


CAVEAU DES OUBL IE TT ES (354k 
94-97), 21 b ; Chansons françaises. 
LUCERNAIRE (544-57-341. L 21 h 45 ; 
Arts ti et Fontaine. 

OLYMPIA (742-25-49). 20 h 30 ; TOpé- 
rette à l’Olympia. 

TOURTOUR (88742-48). 22 h 
Tango pile ou face. 


30 





CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05). 21 b 30 : Jaky Caroff Dcddand 
Jazz Band. 

MEMPHIS MELODY (329-60-73). 
22 h ; Samy et Sien. 

MONTANA (548-934)8). 22 fa : R. Urtre- 
8«- 

MUSfCHALLES (261-96-20). 22 h : 
M. VaJIois. M. Pecasteüi, J. Bardy. 
E. Dervicu. 

NEW MORNING (523-51-41). 21 fa 30 
Charlie Haden’s. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 h 30 
Alligator Jazz Band. 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36). 23 b 
Bob Doraugh et Bill Takas. 


XXII e Festival du Marais 


(887-74-31) 

THÉÂTRE, cave gMUqae de rb&tei de 
Béarnais, à 22 h : A quelque chose bu- 
sard est bon (V. Hugo) ; 4 20 h 30 : l’in- 
terrentian (V. Hugo). 

JEUNE PUBLIC, hôtel de Marie, à 
15 h 30 :1a Page. 

Centre cahnrel WaBoate-BnmBes, 15 ta : 
A l'ombre des géants. 


En région parisienne 


FONTENAY AUX ROSES, TYaveSag 
(661-27-47), 22 ta : Fraise des tards Quar- 
ts!. 


cinéma 


Les Rfans marqués (•) sont ta i mte aux 
moins de treize ans, (*•) an bmch de dh- 


La Cinémathèque 


CHABLLOT (704-24-24) 

Carte blanche à P. Vccchinli ; 16 b. 
l’Abbé Constantin, de J.-P. Paulin; 19 h, 
Marie des angoisses, de M. Bernheim; 21 h. 
Fleuve de la noh.de K. Yoahimura. 


BEAUBOURG (278-3657) 

15 h. La comédie américaine : Plus on est 
de fous.... de G. Steve ns. 17 h. Drames et 
comédies dramatiques : k Monde en mar- 
che. de J. Ford; 19 h. Festival de Pesaro ; la 
Rivière Suborna, de R. Ghauik. 


Les exclusivités 


ADIEU BONAPARTE (Francoégyp- 
tien) ; Chiny Palace. S> (354-07-76). 

AMADEUS (A., va) ; Vendôme, 2* (742- 
97-52) ; Lucernaire, 6* (544-57-34); 
Gearge-V, 8* (562-41-46) ; Parnassiens. 
14- (320-30-19). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A-. v.a) : Forum Orient- 
Express, 1- (233-42-26) ; Quintette, 5* 
(633-79-38) ; Matignon, 8* (3S94242) ; 
vX. ; Capri, 2* (508-1 149) ; Impérial 
Pathé, > (742-72-52) ; Saint-Lazare Pas- 
quier.8* (387-35-43) ; BastiDe, 11* (307- 
64-40) ; Nation. 12- (343-0447) ; Fau- 
vette, 13- (331-56-86) ; Mistral, 14* 
(589-5243) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(320-124)6) ; Convention Saint-Charles, 
15* (579-33-00) ; Ptatbé Clicfay. 18* (522- 
464)1). 

L’ARBRE SOUS LA MER (Fr.) : Grand 
Pavas (H. sp.). 15* (554-46-85). 

ASPERN (Fr.) : Studio 43. 9* (770- 
634 0), 

ASSOIFFÉ (Indien, va) Saint- 
André-des-Arts, 6* (326-80-25). 

L’AVENTURE MS EWOKS (A. vX.) : 
Saint-Ambroise. Il* (700-89-16) : Deo- 
fert, 14* (321-414)1) ; Grand Pavois. 15* 
(554-46-85). 

BABY (A^ v.f.) ; Napoléon, 17* (267- 
6342). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Brè, v.o.) ; Ciné Beaubourg. 3* 
(271-52-36) : UGC Odéon, 6* (225- 
10-30); Pagode, 7* (705-12-15); 14- 
Jumet BastiUe, 11* (357-9041). 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 
Templiers. 3* (772-94-56) ; Grand 
Pavoû. 15* (5544645); Belle à films. 
17* (622-44-21). 

BDKDY (A, v.o.) ; Forum. 1- (297- 
53-74); Hautefcuilk, 6* (633-79-38); 
Marignan, 8* (359-9242); Parnassiens. 
14* (320-30-19). - VX. : Français. 9* 
(770-3348); Montparnasse Pathé, 14* 
(320-12-06). 

BRAZXL (Briu. v.a) : Parnassiens, 14* 
(320-30-19). 

CARMEN (Saura) (vu) : Calypso. 17* 
(380-30-11). 

CHOOSE ME (A^ va) : Reflet Logos L 
5* (354-42-34) ; Paramoum City, 8* 
(56245-76) ; Olympic Entrepôt, 14* 
(544-43-14). 

COCAÏNE (A, vX.) (•) : Gaîté Boule- 
vard, 2* (233-67-06). 

LE CONSUL (A-, va) : UGC Marbeuf. 
8* (561-94-95) ; vX. : Paris Ciné, 10* 
(770-21-71). 

CRAZY DAY (A, v.a) : Colisée. 8* (359- 
29-46). 

COTTON CLUB (Æ, va) : Studio de b 
Contrescarpe, S* (325-78-37). 

LA DÉCHIRURE (A^ va) : Cinocfaes. 6* 
(633-1042) ; vJ. : Opéra Night, > (296- 
62-56 ). 

DESIDERIO (II, v.a ) : Saint-Germain 
Village. 5* (63363-20) ; Monte-Carlo, 8* 
(225-0943) ; Parnassiens. 14* (335- 
21-21) ; vX. : Lumière. 9* (246-4907) ; 
Pathé Oicby, 18* (3224601). 

DÉTECTIVE (Fr.) : Studio Cujas. 5* 
(354-99-22). 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : 
Géode, 19* (245-6600). 


EMMANUELLE IV. Gcorgc-V, g* (562 
41-46). 

LES ENFANTS (Fr.), Saint- André - des - 
Arts. 6* (32648-18). 

ESCALIER C (Fr.) : Forum 1“ (297- 
53-74) ; Paramoant Odéon, 6* <325- 
5943) ; Colisée, 8* (359-2946) ; Para- 
mou nt Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (335- 
3040) ; Convention Saint-Charles. 15* 
(579-3300) ; Pathé Clichy. 18* <522- 
4601) ; Gambetta, 20* (636-1096). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS (A, 
v.o.) : Marignan. 8* (359-9242) : vX. : 
Paramoum Marivaux, 2* (2964040). 

LA FORET D'ÉMERAUDE (A-, v-o.) : 
Gamnoct Halles. 1** (29749-70) ; Breta- 
gne, 6* (222-57-97) ; UGC Damon. 6* 
(225-10-30) ; Marignan. 8* (359-9242) ; 
Publiais Champs-Elysées, 8* (726 
76-23) ; Ki no pan a rama, 15* (306- 
50-50) ; Murat, 16* (651-99-75) ; vX. : 
Grand Rex. 2* (23643-93); Saint- 
Lazare Pasquier, 8* (387-3S43) ; Fran- 
çais. 9* (770-3348) : Nation. 12* (343- 
0467) ; Fauvette, 13* (331-60-74) ; 
Gaumont Sud, 14* (32744-50) ; Mont- 
parnasse Pathé. 14* (320-1206) ; Gau- 
mont Convention. 15* (82842-27) ; 
PUbé Wépter. 18* (5224601); Gam- 
betta, 20* (636-1096). 


MARCHE A L’OMBRE (H-.) : Maxé- 
ville, 9* (770-7246). 

MARIAS LOYERS (A_ va) : Tem- 
pliers, 3* (27294-56) ; Calypso, 17* 
(380-30-11). 

MASK (Æ, v.o.) : St-MichcL S* <326- 
79-17); Ambassade, 8* (359-1908); 
rX : Impérial. 2 (742-72-52). 

NASDINE HODJA AU PAYS DU 
BUSINESS (Fr.) : Studio 43, 9- (770- 
6340). 

NOSTALGHIA (lt_ va) : Bonaparte, 6* 
(326-12-12). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(•) : Saint- Am braise. 11* (70049-16) ; 
Denfert, 14* (3214101). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Républic Cinéma, U* (805- 
51-33). 

PARS. TEXAS (A. v.a) ; UGC Mar- 
beuf, »■ (561-9495). 

PARTIR. REVENIR (Fr.) : UGC Mar- 
beuf.»- (5619495). 

PATROUILLE DE NUIT (A.. vX.) : 
Gaîté Roetaechoaart.9* (8784147). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Grand 
Pavois, 15* (5544645): Riallo, 19* 
(6074741). 

PETER LE CHAT (Suédois. vX.) ; Tem- 
pticra. 3* (2729446); Studio 43. 9* 
(7706340). 

PHENOMENA (A. vX.) O : Gaîté Bou- 
levard. 2* (2334796). 

LES POINGS FERMÉS (Fr.) : Tem- 
pliers. 3* (27294-56) ; Latina, 4* (278- 
4746) ; Républic, 1 1' (806-51-33). 

PORTÉS DISPARUS (A. vrr) : UGC 
Ermitage. 8* (563-16-16). - VX. : Rex. 
2* (2364393) ; UGC Montparnasse, 6* 
(5749494).- 

POULET AU VINAIGRE (Fr.) : UGC 
Marbeaf. 8* (561-9495). 

RENDEZ-VOUS (Fr.) : UGC Danton. 6* 
(225-10-30): UGC Rotonde. 6* (574- 
9494) ; UGC Biarritz, B* (562-2040) . 

LES RIPOUX (Fr.) : Gaumont Halles. I- 
(29749-70); Rex, 2* (2364393); 
UGC Danton. 6* (225-10-30); UGC 
Biarritz, 8* (562-2040); Montpamos. 
14* (327-52-37). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A* 
v.a) ; Gaumont Halles. 1- (29749-70) ; 
Studio de ta Harpe. Sp (634-25-52); 
Paramoum Odéon, 6 e (325-5943) ; 
Pagode. 7* (705-12-15) ; Gaumont 
Champs-Elysées. 8* (359-0467) ; 
14 Juillet BastiUe, 11* (3579041); 
Escortai. 13* (707-2804); 14 imita 
Beaugrendle. 15* (S7S-79-79) ; Mayfair, 


LES FILMS NOUVEAUX 


CONTES CLANDESTINS, film 
français de Dominique Crè vecteur : 
Ciné-Beau bourg. 3* (271-52-36); 
Saint-Germain Studio, 5* (633- 
63-20); UGC Biarritz, 8* <562- 
2040) ; UGC Gobelins. 13* (336 
23-44). 

DAVID, THOMAS ET LES 
AUTRES, film franco-hong. de 
Laszlo Szabo, Paramount Marivaux. 
2* (2964040) ; Ciné-Beauboura, 3* 
(271-52-36) ; Rex, 2* (2364393) ; 
UGC Odéon. 6* (225-10-30) ; UGC 
Normandie, 8* (563-1616) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (34301-59); 
UGC Gobelins.13* (3362344); 
Paramoum Orléans, 14* (546 
4591) ; UGC Convention, 15* <574- 
93-40) ; Trois Marat, 16* (651- 
99-75) ; Paramount Montparnasse, 
14* (335-3040). 

POLICE ACADEMY 2 : AU BOU- 
LOT, film américain de Jerry Paris 
(v.a) : Forum Are-en-Cid. 1 er (297- 


53-74) ; Hautefcuilk, 6* (633- 
79-38) ; George V. 8* (5624146) ; 
(vX.) : Saint-Lazare Pasquier, 8* 
(387-3543) ; (va) : Marignan. 


Concorde Pwbé, 8* (35942-92); 
’.) : Mufevilk, 9* (770-7246) ; 


(vX. 

Bastille, II* (307-5440); Nation. 
12* (3430467) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (82842-27) ; Montpar- 
nasse Pathé, 14* (320-1206) ; Para- 
mount Maillot, 1> (75624-24); 
Victor Hugo, 16* (72749-75) ; 
Pathé Wcpler. 18* (5224601) ; 
Paramoant Galaxie, 13* (586 
1603); (va) : Sept Parnassiens, 
14* (335-21-21) ; (vX.) : Les Trois 
SecréUn. 19* (241-77-99) : Gau- 
mont Sud. 14* (32744-50) : Fau- 
vette, 13* (331-5646) ; Français. 9* 
(770-3348). 


ROUGE MIDI, film français de 
Robert Guedigutan, Latina, 4* (276 
4746). 


GIGOLO (AIL. am.. v.a) ; Ciuocbes Saint- 
Germain, 6* (633-1042). 

GREVSTOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A., 
v.f.) : Opéra Night. 2* (29662-56). 

GROS DEGUEULASSE (Fr.) : Rex. 2* 
(2364393): UGC Montparnasse, 6* 
(5749494) ; Georgo-v. 6 (5624146) ; 
UGC Biarritz, 8* (562-2040); UGC 
Boulevard, 9* (574-9540) ; UGC Gare 
de Lyon, 12* (34301-59) ; UGC Gobe- 
lins, 13* (3362344) ; UGC Convention, 
15* (574-9340) ; Images, 18* (522- 
47-94). 

HEAVENLY BODLËS (A., v.o.) : UGC 
Normandie, 6 (5661616). 

L’HISTOIRE SANS FIN (AIL. v.f.) : 
Balte à Films, 17* (62244-21) : Saint- 
Ambroise (R sp.). Il* (70049-16). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A-, va) (••) Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; UGC 
Odéon. 6* (225-1630) ; UGC Champs- 
Elysées, 8* (562-2040). - VX.; U<5C 
Montparnasse, 6* (5749494); UGC 
Boulevard, 9* £5749540). 

JOY AND JOAN (Fr.) (") : George-V, 
6 (5624146) ; Français. 9* (776 
3348) ; Maxéville. 9* (77672-86) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (3261206). 

JUSQU’A UN CERTAIN POINT (Cnit, 
v.a) : Denfert (h.sp.).)4* (3214101). 

KAOS, CONTES SICILIENS (lu v.a) : 
I4-Jni0et Parnasse. 6* (3265800). 

LA MAISON ET LE MONDE (lad., 
vn.) : Olympic Luxembourg. 6 (633- 
97-77). 



EXCLUSIF: 

TOUT SUR LE NOUVEAU 
STANDARD USX 2 
DES PROCHAINS 
ORDINATEURS 
FAMILIAUX JAPONAIS. 


16 f. EN VENTE PARTOUT 


16 (525-2706); v-X. : Richdien, 2* 
(233-5670) ; Paramoant Opéra, 9* (742- 
5631) ; Gaumont Sud, 14* (32744-50) ; 
Miramar, 14* (32049-52) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (335-3040) ; Gau- 
mont Convention. 15* (82842-27) ; 
Paramount MaiUoL 17* (758-24-24). 

LA ROUTE DES INDES (A^ va) : Gau- 
mont Ambassade, 8* (359-1908) ; Par- 
nassiens, 14* (3J5-21-21) ; vX. : Berlitz, 
2* (742-6633). 

SANG POUR SANG (A., v.a) : Quin- 
tette, 5* (633-79-38) ; Paramount Mer- 
cury, 8- (562-7590) : VJ. : Rex. 2* (236 
83-93) ; Paramount Opéra. 9* 
(742-5631) ; Paramount Galaxie. 13* 
(5861803) ; Paramount Montparnasse, 
14* (335-3640) ; Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00). 

SHOAH (Fr.) : Olympic Luxembourg, 6* 
(63397-77); Olympic. 14* (54443-14). 

LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Publias 
Matignon, 8* (359-3197). 

SPÉCIAL POLICE (Fr.) ; Rex. 2* (236 
83-93) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) : UGC Odéon, 6 (225-1630) ; 
UGC Montparnasse, 6* (5759494); 
Saint-Lazare Pasquier. 8* (387-3543) ; 
UGC Normandie. 8* (563-1616) ; UGC 
Boulevard. 9* (5749540) ; Nation. 12* 
(343-04-671 : UGC Gare de Lyon, 12* 
(34301-59) : UGC Gobelins. 13* (336 
2344) ; PLM Saint-Jacques. 14* (589- 
68-42) ; Mistral, 14* (539-5243) ; 
14 Juillet Beaugrenelle, 1S* (575- 
79-79) ; UGC Convention. 15* (574- 
9340) ; Murat, 16* (65199-75) ; Secr6 
tan, 19* (241-7799) : Pathé Clichy, 18* 
(52246 01). 

STARFIGHTER (A. v.o.) : Cm n mont 
Ambassade. 8* (359-1908) : v.f. : Pars- 
monnt Marivaux. 2* (296-8040). 

STARMAN (A.. v.o.) : Forum Orient 
Express, 1* (23342-26) ; Paramoant 
Odéon, 6- (325-59-83) ; Ambassade, 8* 
(3561908) ; EscurtaL 13* (707-2804) ; 
VJ : Richelieu, 2* (233-5670) ; Para- 
moant Opéra. 9* (742-5631 1 : BastiDe, 
11’ (307-5440) ; paramoum Gobelins. 
13* (707-12-28); Miramar, 14* (326 
89-52) : Mistral. 14* (539-5243) ; Gau- 
mont Convention, 15* (82841-27) ; 
Paramount MaiDot, 17* (75624-24) ; 
images, 18* (52247-94) ; Gambetta, 20* 
(6361096). 

STEAMTNG (A^ V.o.) : Cinocfaes, 6 
(633-1682). 

ETRANGER THAN P ARABISE (Am 
va.) : Epée de Bois, 5* (337-5747). 

SUBWAY (Fr.) : Colisée. 8* (359-2946) ; 
Miramar, 14* (32689-52). 


TERMÏNATOR (A., v.f.) ; Mcntpanaca, 
14* (327-52-37). 

THAT’S DANCING (A_ vxl) ; UGC 
Biarritz. 8* (562-2040). 

LE THÉ AU HAREM D* ARCHIMÈDE 
(Fr.) ; Quintette, Sp (633-79-38). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lucernaire, 6 (544-57-34). 

VISAGES DE FEMMES (Ivoir. v.a.) ; 
14 Juillet Parnasse. 6 (3265800) ; St- 
André des Ara, 6* (32648-18) ; Reflet 
Balzac, 8* (561-1660) ; 14 Juillet Ba*- 
tüle. 11- (357-9681): Olympic Entre- 
pôt, 14* (54443-14) ; 14- Juillet Beangre- 
ncile, 15* (575-79-79) . 

WITNESS (A., va) ; Gaumont Haltes, I** 
(29749-70); HaateTeuflle, 6* (633- 
79-38); Bretagne. 6* (222-5797); 
George V. S* (5624146) ; Marignan, 8* 
(35992-82); 14 Jaillct BastiDe. 11* 
(3579681) ; 14 Juillet Beangrenetlo. 15* 
(575-79-79) ; vJ. : Richelieu, 2* (233- 
5670) ; Français, 9* (77633-88); Gau- 


mont Convention, 15* (828-42-27); Phra- 
58-24-24). 


moum Maillot, 17* (75S 


Les grandes reprises 


A BOUT DE SOUFFLE MADE IN USA 
(A. va) : UGC Matheuf. 8* (561- 
9495). - VJ. : Rex. 2* (2368393) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* .(3 4301-59) ; 
UGC Gobelins, 13* (3362344) ; Murat, 
16* (65199-75); Secrétait, 19* (241- 
7799). 

ALICE DANS LES VILLES (A^ va) : 
14- Juillet Racine. 6* (3261908). 

APOCALYPSE NOW (A, va) (*) : 
Publias Saint-Germain, 6* (222-72-80) : 
Pnblicis Champs-Elysées, 8 e (726 
7623); BsenvenOe Mcmtpajimsee. 15* 
(544-2502). - VX ; Berlitz. 2* (742- 
6633). 

L'AS IME PIQUE (A^va) ; Studio 43, 9* 
(7766340). 


AUTANT EN EMPORTE UE VENT 
(A., va) t Action Lalaytttc, 9* (329- 
' 79-89). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, v.o.) : 
Forum Orient Express, 1“ (23342-26) ; 
George-V, 8* (5624146) ; Parnasatans. 
14* (33621-21). - VJ. : ImpériaL > 
(742-72-52) . 


BARRY LYNDON (AngL va) : Grand 
Pavois. 15* (5544685) ; Calypso. 17* 


(3863611). 

LA «a u. ET LE CLOCHARD (A, 
vJ.) ; Napoléon. 1 > (267-6342). 
BROADWAY DANNY BOSE-(A,.va)j: 
Saint -Lambert, 15* (53291-68). 


LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DC COSTAUD (A^ va.) : Balte à films, 
17* (62244-21); Rialto. 19* (607- 
87-61). 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) : UGC 
Rotonde. 6* (5749494) ; UGC Ermi- 
tage, » (563-1616) : UGC Boolevud. 
9* (5749540) ; UGC Gobdins. 13* 
(3362344). 


LA y COLONNE (A., va) 
Lambert, 15- (53291-68). 


Saint- 


LA CROISÉE DES DESTINS (A^va) : 
Olympic Saint-Germain, 6 (22247-33) ; 
Balzac, 8* (561-1660). 


délivrance (a. va) <*) : Samt- 

MkbeL 5- (32679-17). 

LA DIAGONALE DU FOU^Fj-iu va) : 


Studio de la Harpe, 5*. (634-2592) - 
Bysôes-Lincota, 8* (3549614). 


DIEU ME SAVONNE (Bost, va) : Pan- 
théon, 5* (354-15-04). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (lu 
và) : Saint-Ambroise (h. sp.). Il* (706 
89-16). 

DERSOU OUZALA (Sov, va) : Deo- 
lert, 14* (32141-01) ; Saint-Lambert, 
15* (53291-68). 

DUNE (A, va) : Grand Pavais (h. sp.), 
15* (5544685). 

EASY RIDER (A^ va) (•) : Tempticrs, 
3* (27394-56). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranetagh, 16 (288-6444). 

L'ÉTOFFE DES HÉROS (A, va): 
Calypso, 17* (3863611). 

EXCAL2BUR (Æ, va) : Calypro, 1> 
(3863611). 

EXTÉRIEUR NUIT (Fr.) : Cluny Palace, 
5* (35497-76) ; UGC Biarritz, g* (562- 
2040) ; Espace Gaîté, 14* (3279594). 
ET POUR QUELQUES DOLLARS DE 
PLUS (Ai, va) : Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52-36); UGC Danton, 6 (225- 
1630) ; UGC Ermitage. 8* (563-1616) ; 
Maxévük, 9* (77672-86) ; UGC Boule- 
vard. 9* (574-9540) ; UGC Gobdins, 
13* (3362344) ; Mistral, 14* (539- 
5243) ; Paramount Montparnasse, ‘ 14* 
(3363040) ; UGC Convention. 15* 
(574-9340). 

LA FEMME El LE PANTIN (A^ va) : 
Action Christine. 6 (329-1 1-30). 

LA FEMME MODÈLE (A., v.a) ; 

Action Ecoles, 5* (3267297). 

LA FILLE DE RYAN (A., va) : Rane- 
lagh, ]6 (288-6444). 

LE FUNGUEUS (A., va) (•) : Forum 
Orient Express, 1- (23342-26) ; Para- 
moant Odéon, (p (3265983); Pire- 
moum City, 8* (5624676). - VJ. : 
Paramount Marivaux, 2* (296-8040); 
Paramoum Opéra, 9* (742-563 1 ) ; UGC 
Gare de Lyon, 12» (34601-59) ; Para- 
moant Galaxie, 13* (5861603) ; Para- 
moant Montparnasse, 14* (3363040) ; 
Paramount Orléans, 14* (5404591) ; 
Convention Saint-Cbariei. 15* (579- 
33-00) ; Images. 18* (5224794). 
FRANKENSTEIN JUNIOR (A, va) : 
Gaumont Halles, 1- (2974670) : Quin- 
tette, 5* (633-79-38) ; George-V, 6 (562- 
4146) ; PLM Saut-Jacques, 14» (589- 
6842) ; Parnassiens, 14* (33621-21). - 
V.f. : Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
Lumièxo.9* (2464607) ; Gaumont Sud. 
14* (327-84-50) ; Montpamos. 14* (327- 
52.37) ; Pathé Clichy, I» (52246-01). 
GEANT (A., va) ; GLuoches, 6 (636 
1682 ). 

GETAWAY (A, VA) : Epée de Bois, 5* 
(337-5747). 

GUERRE ET PAIX (A^ va) : Reflet 
Médicû. 5* (6362597) ; Reflet Balzac, 
8* (561-1660). 

HAÏR (A^ va) : Boîte à films. 17» (622- 
44-21). 

HELLZAPOPPIN <A_ va) : Epée do 
Bois, 6 (337-5747). 

JÉSUS DE NAZARETH (lt) : Grand 
Pavois, 15* (55446-85). 

LAWRENCE D’ARABIE (Æ, va) : ChS- 
tdet Victoria, (50894-14). 

LES LARMES AMÈRES DE PETRA 
VON KANT (AU, va) : 14-Judlet Par- 
basse, 6* (326-58-00). 

MACAO LE PARADIS DES MAUVAIS 
GARÇONS (A^ v.o.) ; Olympic Luxem- 
bourg, 6* (63397-77). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL) : Rialto. 19* (607-87-61). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A_ vJ.) ; 
Napoléon. 17* (267-6342). 




U 8 
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MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BritL, va) : Studio Oalznrie 
(h. sp.), 5* <354-72-71 ) ; Saint -Ambroise 
(h. sp.). Il* (70099-16). 

METROPOLES (Afi.) ; Grand Pavois, 15* 
(554-46-85). 

MIDNIGHT EXPRESS (A_ vJ.) <**) r 
Capri.2- (S08-H-69). 

MOGAMBO (A.) : Chaxnpa S* (354- 
51-60). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(Brit.) : Rialto, 19* (60747-61 ). ■ 

MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL 
(BriU. va).: Boite à. films, 17* (622- 
44-21). 

MOON8AKER (A^ va) : Gunmant 
Ambassade. 8* (359-1998). - VJ. ; 


Capri, 2* (508-11-69) : Berlitz, 2* (642- 
6633) ; Fauvette, 13* (331-56-86) ; 


Montpamos, 14* (327-52-37). 

LA NUIT DE L’IGUANE (A, va) : 
Randagfa. 16* (288-6444):' 
OPÉRATION JUPONS (A., va) r 
Logos. 5* (35442-34) ; Elysée* Lincoln. 
8p (359-36-14). 

CHUNGE MÉCANIQUE (A,va) (**) : 
Cbfttetet Victoria, 1> (50894-14) ; Boite 
à filas, 17* (62244-21).. 

ORFEU NEGRO (Fri) : Grand Pavois, 15* 
(55446-85). 

PHANTOM OF THE PARADESE (A^ 
• va) (*) Châtelet Victoria. (508- 
94-14) ; Saint-Lambert. 15* (53291-68). 
PIERROT ' LE POU (Fr.) ; Saint- 
Lambert, 15* (5329148). 

. POLTERGHEE5T (A^ v.f.) (—) ; 

Arcades. 2* <233-5448) - 

PROVIDENCE (Fr.) : Tempfies. 3* (272- 

94-56). 

QUARANTE-HUIT. HEURES (A_ 
va) : Paramoum. City, 8* (56245-76). 

. VJ. : Paramoum Opéra, 9* (742-56-31). 
ROBIN DES ans (A^ vX.) ; Napoléon, 
1 > (267-6342). 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : Montr 
parade, 14* (327-52-37). 

RUE CASES-NfiGRES (Pr.) : Grand 
Pavais, 15- (554-5685). 

SAUVÉ QUI PEUT LA VIE (Fr.) : Epée 
de Bois. 5* (337-5747) . 

SOLEIL VERT (A^ va) (•) : Forum 
Orient-Express, 1** (23342-26) ; Haotc- 
feuüle, ■ 6* (633-79-38) ; George-V, 8* 
(5624J46) ; Parnassiens, 14* (335- 
21-21) ; 14-Jmllet BeangrcneUe, 15* 
(575-79-79). - VX. ; Lumière. 9* (246- 
49-07) ; Maxéville. 9* (77672-86): 
Athéna. 12* (343-0665) ; Fauvette, 13* 
(331 -56-86 ); hnagea. 18*' (5224794). 
LA STRADA (II, va) : Saint-Lambert, 
15* (53291-68). 

SUGABLAND EXPRESS {Æ. va) s 
Espace Gaîté. 14* (3279594). 

TAXI DRIVER (A^ va) (-*> : Bonn â 
films, 17* (62244-21). 

THE BLUES BROTHERS (Æ, va) : 
Boîte i films. 17* (62244-21) ; Rialto, 
19“ (607-8661). 

LA TAVERNE DE LA JAMAÏQUE 
(A.) : Action Christine. 6* (329-1 1-30) ; 
Bysées Lincoln, » (359-36-14) ; Parais- 
siens, 14* (335-21-21). 

TCHAD PANTIN (Fr.) : Club. 9- (776 
8147). -- 

THE GLENN MILLER STORY (A. 

va) :.Geo*ge-V,8* (56241-46). 

TO BE OR NOTTO R&(Lùbiucfa. va) : 

. Champa 5* (354-51-60). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A., va) : 
Gaumont Halles. 1** (29749-70) ; Saint- 
Germain H uc bette, 5* (633-63-20) ; 
Ambassade, g* (359-19-08); 14-JuiUet 
Beaugrendle. 15* (575-7679). - VX. : 
Berita, > (742-6633) ; RiebeHeu, 2* 
(233-56-70) ; Athéna, 12* (343-00-65) ; 
Fauvette. 13* (331-5696) : Mistral. 14- 
. (5365243) ; Btenvenùe Montparnasse, 
15* (544-25-02) ; G aum o n t Convention, 
15* (82842-27) ; Paibé CKcfay. 18* (522r 
46-01). 

LES VALSEUSES (Fr.) : Fonun Orient 
Express, 1“ (2334626) ; Arcades, 2* 
(233-54-58) ; Quintette, 5* (6367638) ; 
Marignan; 8* (35692-82) ; Fauvette, 13* 
(331-56-86) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(32612-06). 

Y A-T-IL UN PILOTE DANS 
L’AVION ?(A., v.o.) : Paramount 
Odéon, 6* (325-5683) ; Paramoum City, 
8* (5624676). - V.f. : Paramoum 
Opéra. 6 (742-56-31) ; Paramoant 
Galaxie. 13* (5861893) ; Paramoum 
Montparnasse, 14. (3363640) ; Too- 
reiks, 20* (364-5198). 


Les festivals 


TEX AVERY ET C* (va). Action- 
Christine, 6* (32611-30) ; George-V, g» 
(562-4146) Action La Fayette, 6 
(3267689). 

BU5TER KEATON, Action EOotes, S* 
(325-7297), Sherlock Junior. 

CHARIOT, Péniche des Arts, 15* (527- 
77-55), 21 h ; Chariot: para; Chariot i 
rfaôtd; Chariot et ma Dette en prome- 
nade. 

CINÉASTES DE NOTRE TEMPS. 
CMymiric, 14* (5444614), la Première; 
nouvelle vogue + M. LTleraer. 

CXNËMATON DE G. COURANT, Stn- 
dk> 43. 6 (7766340), Derniers ctoéma- 
tons médita. 

LES. COMÉDIES MUSICALES DE 
L’ÉTÉ 85 (va), Mao-Mahoo, 17* (386 
24-81), Roberts. 

M. DURAS. Denfert, 14* (3214191) : 
India .Sang; AiirS ta Steiner. 

L’ÉTÉ ’ DTEAS1WOOD (va). Action 
rive-gauche. S* (3294440), l’Homme 
des hautes plaines; mar. : Magnum 
Força - SaBe 2, José Wales borata-loL 

JEAN-LUC GODARD, Studio 43. 6 
(7766340), 18 h, 19 h: Scénario du 
film Passion. 

À. KUROSAWA (va). StrLambert, 16 
(532-91-68), en alternance ; Dana 
Onzate, Barberousse, + Denfert, 14* 
(3214191). eu alternance ; Ica .Sept 
Samoorata (version ïmégrak) , Chiens 
enragés, Dersou Ouata. 

QUATRE FILMS MEXICAINS (va). 
Le Latina, 4* (2784796), N’entcnds-tu 

. pua les cfatam aboyer? 

LA NOUVELLE VAGUE EN COURTS 
MÉTRAGES, Olympic, 14* (544- 
43-14), 

PROMOTION DU CINÉMA (va), Stu- 
dio 28, 18* (6069697) . le Mefilenr de la 
vte. 

CYCLE TCHEKHOV (va). Cosmos, fi 1 
(544-28-80), 16 h': Accident de chasse ; 
18 h: Récit d’un inconnu ; 20 h : te 
Surate; 20 h : Partition inachevée pour 
piano mécanique. 

GENETIERNEY (va). Action Christine, 
6 * (32611-301, ta Rome an tabac. 

VIVE LA REPRISE! tir» filas pour te 

. prix d'un, (va), Studio-Bertrand, 7* 
(783-64-66),. 16 h z. Campus; 181s : 
r Attente des femmes; 20 h;. Angel; 
22 b :teSolfda moL 
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TOUT BIEN 

L’équipe Olivetti Brabham BMW 
remporte la victoire au Grand Prix de 
France grâce à la performance 
magistrale du champion brésilien 
Nelson Piquet 

Cest une victoire qui prouve que 
l’utilisation des micfo-ordinateurs 
Olivetti pour la préparation, l’ entraî- 
nement et l’organisation d’une équipe de 
Formule 1 peut rapidement donner 
d’excellents résultats. 

La Formule X Olivetti en effet la 
connaît bien. Depuis des années, Olivetti 
recueille et traite les données et fait un 
travail d’information qui s’est révélé très 
précieux pour les équipes, les techni- 


& 



Hptis, la Presse et les téléspectateurs. 

Aujourd’hui, la participation directe 
du leader européen de l’informatique au 
Championnat du Monde est le symbole 
m^mp des liens qui unissent ces deux 
technologies de pointe: informatique et 
automobile. Des liens qu’Olivetti 
contribue à rendre chaque jour plus 
étroits, pour préparer la victoire. 

Tout est donc bien calculé? Sur le 
plan technique, certainement 

Mais au-delà de la technique, ce 
sont la classe et la passion de ses 
protagonistes qui font que ce sport est 
grand et populaire. 

Muito obrigado, Nelson. 


Olivetti 
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COMMUNICA TION 


L’AFFAIRE DU « MARGINAL » 

La Cour européenne de justice 
reconnaît l’intérêt culturel 
de la réglementation française 

La Cour européenne de justice a décidé, ce jeudi 11 juillet, que la 
réglementation française sur les délais vidéo n'était pas contraire au 
traité de Rome. Cest la première fois que instance de Luxembourg 
admet qu'un impératif culturel — en l'occurrence le soutien à la produc- 
tion cinématographique - peut justifier une entrave à la libre circulation 
des marchandises. 


On continue à l'appeler l'affaire 
« Lang- Belmondo ». même si la 
polémique entre le ministre de ia 
culture et l’acteur s'est depuis long- 
temps calmée. Reste le fond de 
l'affaire qui mettait gravement en 
cause une partie de la politique du 
gouvernement sur l'audiovisuel. 

Le 15 janvier 1984, le film de 
Jean-Paul Belmondo, le Marginal, 
son en vidéocassette sans attendre le 
délai légal d'un an ni avoir demandé 
de dérogation. La Fédération natio- 
nale des cinémas français fait saisir 
les cassettes en référé. L'éditeur 
demande la mainlevée de cette 
mesure auprès du tribunal de grande 
instance de Paris, qui s’en débar- 
rasse au profit de ta Cour de Luxem- 
bourg. 

Dès lors le débat se politise. Si les 
juges européens estiment que les dis- 
positions de la loi sur la communica- 
tion audiovisuelle gênent les imposa 
tâtions de cassettes et 
contreviennent au traité de Rome, 
c'en est fini non seulement des délais 
vidéo mais aussi des délais imposés 
pour la programmation des filins sur 
Canal Plus ou sur les chaînes publi- 
ques de télévision. C'est toute la 
politique de M. Jack Lang sur la 
chronologie des médias qui se trouve 
menacée. 

L'issue est incertaine car les juges 
de Luxembourg font profession de 
libéralisme. Six mois auparavant. 


• Sursis pour • Femmes 
d'aujourd'hui — Les actionnaires 
de la société Femmes d'aujourd'hui 
se sont prononcés, le mercredi 
10 juillet, contre la dissolution de la 
société, dont les difficultés finan- 
cières sont dues, selon la direction, 
au déficit de la filiale française. La 
société du Hénin. qui a en effet enre- 
gistré des pertes de 28 millions de 
francs sur l’exercice 1984. devrait à 
terme être défilialïsée. Les négocia- 
tions continuent 


sur le prix du livre, la France n'a pas 
obtenu qu'un impératif culturel 
puisse entraver la libre circulation 
des marchandises [le Monde du 
12 janvier). Les éditeurs vidéo de 
Jean-Paul Belmondo mobilisent, de 
leur coté. De l'autre, les profession- 
nels du cinéma apportent leur sou- 
tien au ministère de la culture. Le 
gouvernement allemand vient 
appuyer la France à Luxembourg. 

La décision du 11 juillet repré- 
sente un tournant important dans la 
jurisprudence européenne. Non seu- 
lement la Cour a jugé légale la régle- 
mentation française, mais elle a 
admis explicitement que la culture 
n'était pas une marchandise comme 
une autre. Le combat que mène 
M. Lang depuis juin 1984 pour bâtir 
une Europe de la culture s'en trouve 
conforté. 

L'enjeu est particuliérement 
urgent pour le cinéma, qui connaît 
une situation désastreuse dans la 
plupart des pays européens. En, 
reconnaissant la priorité de la diffu- 
sion des films en salles et l'intérêt 
d'une chronologie dans l'exploitation 
sur les médias, la Cour de Luxem- 
bourg favorise une harmonisation 
des législations permettant peut-être 
de sauver un marché du cinéma en 
voie de déréglementation meur- 
trière. 


• Le maintien d'« Apostro- 
phes ». - La direction d'Antenne 2, 
en accord avec M. Bernard Pivot, 
dément les rameurs concernant 
l’arrêt prochain d*« Apostrophes» 
[le Monde du 1 1 juillet). 

L'émission est maintenue le ven- 
dredi & 21 b 30. Elle sera rediffusée 
le samedi matin i 9 h 45 et non plus 
le lundi après-midi 


M. JACQUES BAUMEL : 
Bravo Pierre Desgraupes! 

M. Jacques Baumel, député RPR 
des HaiitSrde-Seine et président de 
l'Association pour une télévision de 
libre expression (ATELE), a salué, 
mercredi 10 juillet, le projet de 
chaîne par satellite présenté par 
M. Pierre Desgraupes : * Dans la 
triste grisaille de l’audiovisuel 
d’aujourd’hui, enfin un projet 
d'avenir pour la télévision •. a-t-il 
déclaré, ajoutant : « Tandis que le 
gouvernement empêtré dans ses 
contradictions diffère de plus en 
plus la bien timide libération de la 
télévision pourtant promise par le 
président de la République, alors 
que l'échec financier de Canal Plus 
pèse lourdement sur le choix de 
solutions de bon sens. Pierre Des- 
graupes fait un pied de nez à la télé- 
vision de papa en présentant un pro-, 
jet in/e//igffli et moderne de 
télévision culturelle européenne de 
haute qualité à la portée de cen- 
taines de millions de téléspectateurs 
par-delà les frontières et les 
absurdes clivages. Bravo Pierre 
Desgraupes f • 


AUGMENTATION DE CAPITAL 
DE « PARIS-CABLE » 

La société Paris-Câble, qui équi- 
pera la capitale en câble, a procédé 
a une nouvelle répartition de capital 
adoptée par le Conseil de Paris le 
8 juillet. Elle s'ouvre ainsi à la 
Caisse des dépôts et consignations à 
hauteur de 10 %, SI % restant à 
l'actif de la Ville de Paris, et 31 % â 
la Lyonnaise des eaux. Le capital 
sera parallèlement augmenté de huit 
millions de. francs dans un premier 
temps, puis de trente millions ulté- 
rieurement. 

A l’occasion de l’assemblée géné- 
rale extraordinaire de Paris-Câble, 
qui a adopté ces propositions, 
M. Georges Sarre, conseiller de 
Paris (PS), a tenu à protester contre 
la représentation de la Ville de Paris 
dans la société qui ne respecte pas, 
selon lui, le pluralisme. Dénonçant 
le > monopole de la majorité muni- 
cipale - sur l’organisme » qui pilo- 
tera les télévisions locales », 
M. Sarre estime : - Il n’y a pas de 
démocratie locale sans pluralisme, 
il n’y aura pas de télévison locale 
respectant la liberté d’expression si 
Paris-Câble est une chasse gardée 
de la majorité municipale. » 


Vice-président depuis 1946 


M. PHILIPPE V1ANNAY 
A QUITTÉ 

LA DIRECTION DU CFJ 

Après avoir été l'un des fonda- 
teurs du Centre de formation et de 
perfectionnement des journalistes, il 
y a près de quarante ans, en 1946, 
M. Philippe Viannay, qui en était le 
vice-président, vient de quitter ses 
fonctions à la tête du CFPJ. 
M™ Claire J. Richet abandonne 
également le poste de secrétaire 
générale qu'elle occupait depuis une 
trentaine d’années. Pour célébrer 
l'événement, ainsi que l'arrivée du 
nouveau directeur général, notre 
ancien collaborateur Daniel Junqua, 
une réception amicale a eu lieu, le 
mercredi 10 juillet, sous les voûtes 
de la Conciergerie. 

Les milieux professionnels et syn- 
dicaux de la presse étaient repré- 
sentés par quelques-unes de leurs 
grandes figures, notamment 
M. Hubert Beuve-Méry, fondateur 
du Monde et président d’honneur du 
CFPJ. Plus d’une centaine des quel- 
que mille anciens élèves de l'établis- 
sement de la rue du Louvre s'étaient 
associés à cette cérémonie; parmi 
eux, M. Georges Fîllioud, secrétaire 
d'Etat chargé des techniques de ia 
communication. 



Avec : Jean-fane Chevènement 
P. Janfri, P. Dommergues, 

Edwy Rend, J.-C. Barbaram, 

J.-L Rolot P. Vignaux, P. Raynaud, 
M.T. Maschino, E Chartes-Roux, 
A. Gâter, Gilles Parait... 

Annie Soto a croqué... Barbe. 
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ÉTRANGER 

(voie normale) 

1 mois . . . 

2 mois . . . 

, 3 mois . . . 

fl0*t Rv. 

(Pour les tarifs d'abonnement à l'étranger par voie aérienne, 
veuillez nous consulter au 246-72-23, poste 2391.) 
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correspondant à ; 
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I Je m’abonne au MONDE du I 

I NOM PRÉNOM I 

l N° Rue | 

I Code postal 1 .A 1111 Localité | 

| Pays | 

| Ci-joint mon versement : F. [ 


Jeudi 1 1 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 Téléfilm : le Ravi. 

De J.-M. Comdli et M. F&ilevîc, avec A. Dopon, A. Gne- 
gorio, Y. Hugues— 

Une commute du sud-ouest de la France, chaque année 
confrontée aux problèmes de la sécheresse et de la 
répartition de l’eau, décide de constituer un syndicat et 
de placer à sa tête un naïf, facile à manipuler. Au-delà 
de l'anecdote, le réalisateur Maurice Faifevlc montre les 
déchirements dramatiques que peuvent causer les que- 
relles vaines et les entêtements obstinés. Une superbe 
fresque sur la société française 

22 h 5 D'homme à homme ; Bonjour M. DumézH. 
Emission de P. Dumayet. 

Conversation extraordinaire dans un fouillis de livres 
avec un homme modeste, routeur de Mythe et épopée. 
Georges Dumézil n’est ni exactement un historien, ni un 
linguiste, m un sociologue, mais à la frontière - et fai- 
sant la Jonction — de toutes ces disciplines. Cet homme, 
qui comprend une trentaine de langues, a interrogé les 
Civilisations indo-européennes afin de leur faire avouer 
ce qu’elles avaient en commun. Une émission un peu dif- 
ficile mais quelle récompense ensuite t 

23 h 5 Journal. 

23 h 20 Choses vues ; Hugo, par Piccofi. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 
20 h 35 Cinéma : la Grands Chevauchée de Robin 
des Bois. 

Film italien de G. Fcrrom (1970), avec G. Gemma, 
M. Adorf, M. Damon, S. Dkmisio (rediffusion). 

L'écuyer du roi d'Angleterre Richard Cantr de Lion, 
retenu en captivité, organise, dans la forêt de Sherwood. 
une armée secrète pour lutter contre l’usurpateur du 
trône. Malgré le traitement de la couleur, ce Robin des 
Bris â L italienne n’a rien pour faire rêver. 

22 h 20 Des chiffres et de» lettres ; Coups des 
clubs. 

En direct d'Antibes. 

23 h 5 Journal. 

23 h 25 Bonsoir les dips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 25 TéWfflm : Gaspard de la Mege. 


De B. Choquée, d'après un scénario de R. Gallet et 
I. Schdbli, avec R. Jentfly, J^-B. Guffltfd— (rediff.). . 

A la fin du dix-neuvième siècle, un paysan pauvre parmi 
les pauvres, défie son destin êi sa misère : chasseur de 
chamois depuis toujours, il utilise sa connaissance de la 
montagne pour guider les premiers alpinistes. La Metje 
est le sommet convoité de tous. Gaspard, accompagné 
d’un jeune aristocrate passionné de montagne, réussira 
à l'atteindre en août 1877. après plusieurs tentatives. 
Telle est la trame de cette histoire vécue et remarqua- 
blement contée. 

22 h 15 JoumaL 

23 h 40 Série: Wstoïre de Fart. 

An du Levant : la coupe de la' chasse; 

22 h 55 Préluda A la nuit. 

CANAL PLUS 

20 h 30, 2019 après b chute de New-York, film de 

Ml Dobnan ; 22 h 10, Tonte mw inrir, fOm de C Akennan ; 

23 h 45, Hxrieqnm, film dé SWincer ; 1 b 5, Les pionniers 

dû Kenya ; 1 h SS, Festival de jazz <T Antibes 1984 (.Miles 

Davis). 

FRANCE-CULTURE 

20 fa 30 «Tuba», de Y. GivttL Avec EL VaMeneigc. 
C. Alers, P: MazzottL~ / 

21 fa 30 Vocafyee : fibre-parcours voix. 

22 k 30 Nmts magnétiques- le sommeil. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 34 Avant-concert. - 

21 h 30 Concert : Symphonie nr 9 en ut majeur •La 
Grande ». de Schubert; Spring Symphony. de Britten. 
par l'Orchestre symphonique de la BBC, dür. G. Rodjestr 
venald sol E. Hany. soprano, L. Finale, contralto. 
R. Tear, ténor. 

0 fa 5 Une soirée chez PawHne Vurdot : oeuvres de 
Gioek, Saint-Seéns, Bellim. Meyerbeer„ 


Vendredi 1 2 juillet 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

11 h 15 ANT10PE 1. 

11 h 45 La Une chez vous. 

12 h 2 Le grand labyrinthe. 

12 h 35 De port an port. 

13 h JoumaL 

13 h 40 Choses vues : Hugo, per Piccofi. 

13 h 55 Croque-vacances (et à 1 6 h 40). 

Variétés, bricolage, feuilletons... 

14 h 30 Reprise : France Gah au Zénith. 

15 h 25 Images d'histoire. 

15 h 50 La sierra de Guara. 

Marche & pied dans la sierra de Guara. 

16 h 5 ANTIOPE 1. jeux. 

17 h 40 La chance aux chansons. 

18 h 5 Mini-journal pour les jeunes. 

18 h 15 Série ; Chapeau melon et botte s de cuir. 

19 h 15 Jeu : Anagram. 

19 h 40 Les vacances de monsieur Léon.' ' 

20 h Journal. 



sur tous tes lièges 
et ce soir, vendredi. 
nocturne jusqu’à 



20 h 30 
’ à la 


20 h 36 Variétés : Formule 1. 

Emission proposée par Mande et Gilbert Carpentier. 
Avec Enrico Marias. Yves Duteil, Linda de Suza, 
Marthe Villalonga. Karim KaceL. 

21 h 55 Variétés : Chapeau. 

Marie-Paule Belle. 

Décidément, on se gorgera des produits Carpentier, ce 
soir. Ce sont eux. aussi, qui proposent cette deuxième 
tranche de variétés, animée par Alice Dona et Yves Le 
Coq. et que pimentera la présence de Raymond Devoir, 
le temps d'un sketch. 

22 h 50 Histoires naturelles : Pêcheurs des 
Landes. 

Emission <TE- Laloo, I. Barrère et J.-P. Fleury. 

Deux authentiques Landais, passionnés de pèche, explo- 
rent ensemble toutes les ressources de la région, que ce 
soit pour aller pécher, au point du jour, dans le lac de 
Soustons, ou planter leur canne à la pointe de la Jetée 
du port de Biarritz, ou encore pour pratiquer leur art en 
• mer du bord -, tout au long des plages qui vont de la 
frontière espagnole au bassin d'Arcachon. Une belle his- 
toire d’amour de leur pays, aussi 

23 h 10 Journal. 

23 h 26 Choses vues : Hugo, par Piccofi. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Télématin. 

10 h 30 ANTIOPE. 

11 h 45 Récré A 2. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L’académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : Les petits génies. 

14 h 25 Aujourd'hui la vie. 

Légion, le dernier Far-West ? 

15 h 25 Sports été. 

18 h Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 5 Dessin animé : la Panthère rose. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Coups de soJefl. 

19 h 65 Dessin animé : Il était une fois f homme. 

20 h 6 Les jeux. 

20 h 35 Série : Msnânal. 

Transformé en aigle. Jonathan Chase réussit à éviter un 
attentat meurtrier. 

21 h 16 Quelques mots pour le dire. - 
Readez-vous hebdomadaire delà Sécurité routière. 

21 11 20 Vendretfi : Les médicales. 

Les dépressions nerveuses. -Magazine «FA. Caïupaoa et 
L Barrère. 

Une personne sur cinq souffre plus ou moins d'états 
dépressifs. Comment soigner cette maladie qui s'attaque 
aux fondements de là personnalité 7 Par ta psychana- 
lyse ou la chimiothérapie ? Aves la professeurs Leroux. 
Attali, Wïdelcher et Pélissier. ... 

"22 h-TÇ-JbûmaL 

22 h 35 Spécial tropiques. 

Suite de la sélection de concerts enregistrés à l’occasion 
du Festival d" Àngoulime 1984. Cette semaine. & Confi- 
nent. un da groupa préférés de la jeunesse martini- 
quaise qui se recomuût dans la musique, la textes a 
l’art de vivre de ces cinq musiciens revendiquant, haut et 
fort, leur identité antillaise a caraïbe. Ironie, distance, 
une manière très personnelle de revisiter le reggae dans 
une musique qui marie étrangement synthétiseurs et 
tambours. 

23 h 30 Série: Histoire de l'art. - 

Art hellénistique : la Victoire de Samothrace. 

23 h 45 Prélude* la nuit. 


CANAL PLUS 

7 fa, Gym A gym ; 7 h 10, Top 50 ; 7 h 45, Ellis I stand ; 

8 h 30, Danan'days (et à 13 Ji 5) ; 9 fa, FHomrae A tout 
faire, film de J. Rich ; 10 h 50, Massacre A Kansas City ; 
12 b 25, Cabou Cadin (et à 17 b 30) : 14 fa, liste noire, film 
de A. Bonnot ; 15 b 25, Herode et fat reine de Lydie, film de 
P. Francisa ; 17 h. Festival de-jazz d'Antibes 1984 (Miles 
Davis) ; 18 fa 40, Jeu : Les affaires sont les affaires ; 19 fa.5. 
L’esclave lsaura ; 19 h 45, Top 50 ; 20 fa 55. AttHa, fléau de 
Dhm, film de P. Francisa ; 22 h 15, Psychose, phase 3» film 
de R. Mar quand ; 23 h 50, Toute ou nuit, film de 
C. Akennan ; 1 b 20, Tbe Bette Midler show ; 2 b 10, P*tit 
a», film de G- Laurier ; 3 h 40, Le monde fabuleux des 
effets spéciaux ; 4 fa 40, Dortoir des grandes, film de 
P.Unia. 


FRANCE-CULTURE 

0 h. Les ndb de France-Culture ; 7 fa. Le goût du jour ; 
8 h 15, Les enjeux internationaux ; 8 h 30, Les de 

fai cowatesance : les juifs viennois, de la fin du siècle A la 
seconde guerre mondiale fet à 10 h 50 : le mâtin des mathé- 
maticiens) ; 9 h 5, Matinée du temps qui change : les 
matières premières ; 10 b 30, Musique : miroirs (et A 17 h) ; 
11 fa 20^ L’École bore les mors ; 11 b 30. Feaffletoa : le dos- 
sier n*. 1 13.;. 12 fa, Panorama ; 13 h 40, On commence», fes- 
tivals de Bnssong et de Martigues ; 14 h. Un fivre dre voix : 
'le Beau Rivage», de Max Gallo ; 14 fa 30, Sélection prix 
' I tafia : « le Cœur révélateur ». d'après Edgar Poe ; 15 h 30, 
L'échappée beUe: A la force du mollet (les grandes heures de 
la petite reine) ; 17 h 10, Le pays d’ici, A Mi mai ; 18 h, 
SEisfactifi agora; 19 h 30, Les grandes arcanes delà science 
moderne : F homme et le climat ; 20 b. Musique, mode 
«remploi : Hugüctte Dreyfus, Scariaiti. 

20 fa 30 André «ht Bouche t (2 e partie ; écart, non déchire- 
ment). 

21 h 30 Black and bine : l’histoire dû piano. • * 

22 b 30 Nota nragnètiqnas : k sommeil. 


19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le journal du Tour de France. 

20 h Journal. 

20 h 35 Feuilleton : Tetwlre comme le rock. 

De H. Baker, réal. J. Espagne, avec P. Norbert, A. Gat- 
tegna M. Laborit... 

Deuxième épisode da aventura de Jo, le chanteur da 
Flambeurs, qui séduit successivement une actrice, une 
productrice - qui finance son premier 45 tours — et la 
jolie Babeth. Une série de déboires dont Jonese sort que 
grâce à son charme-. 

21 h 35 Des chiffres et des lettres : Coupe des 
clubs. 

En direct d'Antibes. 

22 h 25 Journal. 

22 h 46 Ciné-été : la Vie facile. 

Film français de F. Warin (1971). avec H. Serre, 
M. Boni part, M. Eggerikx, B. Haller, Rufus._ 

Un ancien baroudeur da guara coloniales, retiré dans 
un château du Midi avec un butin, voudrait vivre comme 
les gens du Magic G nus campant à proximité Un cer- 
tain délire visuel n’empêche pas ce film d'auteur, por- 
tant la mythologie gauchiste de Jérôme Savary et sa 
troupe, d'étre décevant. 


FRANCE-MUSIQUE 

2 h. Les imite de Franre-Musiqae : Richard Strauss ; 7 h 10, 
RéveUe-matih ; 7 b 30, Idée fixe ; 9 h 8, Le math des — — 
riens : Richard Wagner, un mythe de f All ema gne, « La vio- 
lence et le sacré» ; œuvres- de Wagner ; 12 fa 5, Le temps da 
jazz : feuQleton «Tubes du rhythm'n Mues» ; 12 fa 30, 
Concert : (en direct de Montpellier^ œuvres de CorelH. 
Vivaldi, Ame, Haendel, Mozart, par le London Baroque, dir. 

C. Mcdlam ; 14 fa 4, Les a p r ès midi do France-Mn a iqee : les 
écrivains russes et la musique, Pouchkine, Dostoïevski, Bkdc ; 
œuvres de Modssorgski, Prokoficv, Jànacek, Chostakovitcfa ; 

16 h 45, Sonates, de ScariattL par Scott Ruas ; 17 i. Récital 
Rostropovîtdi : œuvres de Glazounov, Brahms, Bernstein ; 

18 fa 3®, Jazz d’aqjmHti’faui (en "direct de ia Grande Parade 
du jazz â Nice). " 

20 fa Concert : Concerto pour plana et orchestre n? 2 en 

si bémol majeur. de Brahms ; Ainsi poêlait. Zara- 
thoustra. poème symphonique de R. Strauss, par 
l'Orchestre symphonique duSudwestfuûk, dir. F. Leâtser, 
sol. C. Zflcharini. piano. 

22 b 25 Concret (en direct de Montpellier) : musique ira- ■ 
ditiounellc du Japon, satsuma-biwa. 

0 fa 5 Gabriel Fauré. 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


“ N*"- 

«*** * 


i .. ■•««5 i. . 

'v* - : - .. »** i 

. ' •*... . ' ,J l 


*** ' r * j? v* . 

^ *jr s . r . « 


- Boarg-en-BresstJ 1 aris. _ . 
M,etM“EugèacFenicux, - 

leurs enfants et petiies-nOcs, 

M. et M" PÛTBoitier. 
leurs enfamsetpetits-arfâiitx,' - 
M. «t M“ Daniel jBoïüer* 
et leurs, enfants. ’ 

I^fain3ksMalhoa,Ojtta,Suchct, , 
ont la douleur de faire part du décès de 

M"AngBSteBOrnER,‘. 

née Cff meartM 

survenu dans sa quatre-vin gt-di x- 
ncuvième année. ' 

Les obsèquesaurant feu. eu l’égüse 
Notre-Dame le samedi .13 juillet 1985, à 
9 heures. . 

Condoléances sur regixtrcs. ' £' '* ? 

Cet avis tient lieu de fairepari. ~ 

- M- Paul Calamaro, •• 

M. « M“ Lucien D. Fayman, ' 
letns enfants et petits-enfants, ' , 

M. et M*» Curies Calamaro . 
et leurs enfants, . 

M. et M“ Raymond Calamaro 
et leurs enfants, 

M“ veuve Jean Voîcovkâ-Nadclar. 
ses enfants et petits-enfants, '' 

Les familles Calamaro, Blin, Dôoek, 
El tacha r, Aboudaram. Chavanne, 

Parents et alliés, • 

ont la doolesrde faire part du décès de 


M. Paid CALAMARO, - 

survenu dans sa quatre-vingt- 
qnatorzièsne année le 9 juillet 1 9851 

Les obsèques «a été célébrées & Mar- 
seille le 1 1 jmUet. ■ .... 

365» rue Paradis, ; 

13008 Marseille. - 

- Lyon. 

M. Pierre Camus, - 
son mari, 

Pauline, Julie... Antoine, . Basile 
Camus, 
ses enfanta, 

M. et M^.Henri Anod, 
ses parents, ’ ~ 

M. et M“ Jean-NoS AnceV 
M- et M™ Georges Aucd, . 

M. et M* José Anod, 

M. et M" Robert Magyar, 

M.et M“Marc Vial, Z.., 
ses frères et sœurs. ‘„ 
om fa très grande douter de faire pinr 
da décès de 

M“ Pierre CAMUS, 

• nklMliflh Aurrl. T.'" 

le 10 juillet i98Sv <dans sa tteûe- 
croisième année. - 

Une messe sera célébrée Te vendredi 
12 juillet, à. 10 heures, chez les petites 
sceurs des "panvreS, Si; me Hénon, ! 
69004 Lyon. 

Obsèques dans nstimilé è Suzeàe 
(84), vendredi 12 juillet, 8 17henrçs. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Coëeae pouria recbadieiur le ranoer. 

- Carlux, Rouffîllac. Périgueax. 

Sa fannUe, • 

Ses amis. • - ... C.- 

Ses élèves» / 

ont la grande Tristesse de faire part du 
décèsde 

PferreParfGJtASSÉ, - ... 

ancien combattant 
de la guerre 1914-1918, 
professeur honoraire de Ta Sorbodnn, 
commandeur de là légion d'honneur, , 
ancien président 
de TAcadâme des sciences, 

survenu à RoufftUac dans » quatre* 
viagt-rfixïèxne année, muni des «acre* 
ments de l’Egfisc. - ••• - 

Les obsèques oui SeiLen la cathédrale' 
Saint-Fram le jeudi. U juillet 1985, à 
16 heures. 

B ne sera pas envoyé de.lemes.de 
faire-part. . . r - ■. •. 


- Les membres de l'association 
Limage 'et la Mémoire 
ont la douteur de faire part du décès de 
'leur président, 

" M. Jean-Paud LE CHANOIS, 

cinéaste, 

29, rué dû Cô&sée^ 

75008 Paris. .; - _ 


' M* Jacques Plessis, . 

' M.« M” Alain Plessis 
et lotis enfants, 

M. et M“ Massalstd 
ctTeùr ftk, •• ' 

wa la douleur de faire part dn décès de 

. Jacques PLESSIS, 
anàn inspecteur des finances, 

survenu le 2 juillet 1985; dans sa quatre- 
vingt-troisième année. 

. Les. obsèques oui eu lieu dans Pinti- 
miié. • - * ' 

, 42.roe Notre-Dame-des-Cbamps, 
75006 Paris. 


— ’ Marie-Christine Tardif, 
sa fille, 

William-Edouard, 
son petit-fils, 
foai part du décès de 


M. Robert-Marie TARDIF, 

surv e n u le l w juillet 1985, à l’âge de 
soixamodemf ans. 

■4, nie Saint-Güka, - 
75003 Paris. 

14, avenue Focb, ... 

64200 Bayonne. 


- M.CandBcWein, 

Ses filles. 

Ses petits-enfants, 

Êtres parents par alliance.. 

ont- la douleor de faire part dn décès, 
survenu à la suite d'un cancer, de 

. . .M"* Jeanne WEILL, 

■ uéeOkabert, 

le 30 juin 1985.. 

La messe célébrée à cette occasion cl 
l’inhumation se sont déroulées dans la 
plus strictomtiinité familiale. . 

. Priez pour die. 

_ Pleumenr-Bodqu (22). 


Remerciements 


— M 1 " Hélène Ahrweiler 

remercie profondément tous ceux qui 
lare du décès de sa mère 


M-Caffiroe GLYKATSI, 


- .Unemesreabmétnoirede 

- MadeteroeHANTZBERG, 
agrégée de lUnivcaàté,- . 

sera concélébrée le vendredi 12 juillet 
1985/a 8 h 30. eâ la chapelle du Val- 
de-Grfice.à?ari&. 


Distinctions 


; — Le 6 juillet 1985 i Keading 
(Grande-Bretagne), Lord Sherfïeld. 
chanoe K er de iUmversité, a remis, au 
cours d’une cérémonie sole nn elle, le 
dipUkne du grade honoris causa de Mas- 
ter of Phflosopby, que cène unzversité a 
conféré J M. Jean Alfred Ameodo, 
secrétaire général i l’imiversité de Poi- 
tjere. •• 

M. Cboùraquî, conseiller cul mrel 
pris l’ambassade de. France i Londres, 
honorait de sa présence cette cérémonie. 


LÉGION D'HONNEUR 

MINISTÈRE DE LA DÉFENSE 

. est nommé chevalier : 

Marcel Àugter, adjudant de gendar- 
merie, blessé dans Paccom pBisca ie ni de 
son devoir le 21 mai 


Hôtel des ventes, 9, rué Drouot, 75009 Paris 
Téléphoné : 246-17-1 1 - Télex : Drouot G42260 

Compagnie des commissaires-priseurs dé Paris 

Lee exposition* auront Ben la neslle des ventes, de 13 k 1* bernes 
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METEOROLOGIE 


SITUATION LE *-07-# A O h G.M.T. [PRÉVISIONS POUR LE 12-785 DÉBUT DE MATINÉE 




= Brouillard • «■>-» Verglas 
dans la région 


BREF 

ENFANCE INADAPTÉE 

POINT VERT. - Point vert associa- 
tion à but non lucratif régie par la 
kx de 1901, organise des va- 
cances cyclotouristes du 5 au 
29 août pour les enfants ina- 
daptés. Au programme, randon- 
nées pédestes ou b vélo à travers 
le Morbihan, équitation, voile, 
judo, baignades, pêches, etc. 
L’encadrement prévu est de cinq 
personnes (un directeur, quatre 
animateurs) pour vingt jeunes de 
12 à 16 ans. 

* Prix (tout compris) : 3250 F. 
Inscriptions Point vert, SI, rw de 
Rêamnur, 75002 Paris. Ta : (1) 
236-60-08 heures de bureau. 

EXPOSITIONS 

LA TOUR ET L'UMFINL - Le premier 
étage de la tour Eiffel accueille 
jusqu'au 6 août une exposi- 
tion.sous forme de bandes dessi- 
nées et de maquettes, de toutes 
- • les réalisations effectuées par les 
'Industriels frappais dans ie 
domaine de l'espace (satellite 
• Giotto, TDF,- projet Hermès, lan- 
oeur Ariane, etc.). 

* Ouvert tous les jours de 
10 heures à 23 heures. Droit 
«Tasomah» au premier étage de fai 
tour EUfci : adultes, 10 F; enfants 
de moins de douze ass, 5 F. Entrée â 
rexpositton gratuite. 

INFORMATIQUE 

L'ORDINATEUR PÉDAGOGUE. - 
La Conseileria d'Educacio du gou- 
vernement d’ Andorre a élaboré un 
projet d'informatique et d'ensei- 
gnement pour développer t* utilisa- 
tion de l’ordinateur comme outil 
pédagogique. En conséquence, 
eûe demande eux entreprises inté- 
ressées de bien vouloir transmet- 
tra leurs offres en matière d’édu- 
cation. 

* Centre narfawri dTinfomaCiea. 
TE/SUtà de ta Cas* Planta 
Aadorra-!a-Veila Telf. : 22400 
(avant le 30 juillet). 


Évolution probable du temps eu France 
entre le jeudi 1 1 jrnUet ■ 0 heure et le 
vendredi 12 joïCct 1985 à nnmüL. 

Situation générale : 

Les hautes pressions se décalant vers 
l’est protégeront encore la France du 
courant perturbé qui circule sur les Des 
britanniques, mais une situation ora- 
geuse se développera progressivement 
par le Sud-Ouest. 

Prérisiaus: 

Vendredi matin, les régions allant du 
Cotentin à la plaine des Flandres ver- 
ront un ciel souvent très nuageux, et le 
retour aux éclaircies ne se fera qu'au 
cours de l'après-midi. 

Ailleurs le ciel sera en généra) dégagé 
mais b matinée brumeuse. Au cours de 
la journée le beau temps régnera mais 


EXPOSITION 

VOITURES ANCIENNES 
A CANNES 

Du 14 juillet au 1 1 soûl au nou- 
veau palais des festivals de Cannes, 
l'association Auto-collection orga- 
nise le Salon international de la voi- 
ture ancienne, avec le concours de la 
plupart des clubs du Midi de la 
France, tels que l’Aveca, la collec- 
tion Car club de Cannes et 
l' Automobile-club de Cannes qui est 
l'un des plus anciens de France. 
Sont également présents le club 
Rolls-Royce, les Anciennes automo- 
bile* varoises, l’amicale Sénéchal, le 
Vétéran car-club ligure de Gènes, 
l’International club d’Antibes- 
Juan-Ies-Pins. Au programme de ce 
salon des rétrospectives (Gabriel 
Voisin, Design Italie. Peugeot, 
Ford) et une bourse d’échange de 
jouets anciens et de miniatures (le 
21 juillet de lOhà 19 h). 

• A nt ©-collection, 27, boulevard 
AJbert-1", 98000 Monte-Carlo. 

PARIS EN VISITEl 

SAMEDI U JUILLET 

• Le Père-Lachaise à la carte ». 
10 h 30, 10. avenue du Père-Lachaise. 

« Le Père-Lachaise par les timbres- 
poste -, 14 h 45, sortie escalier mécani- 
que. métro Père-Lachaise. 

Promenade dans lHe Saint-Louis». 
15 h 30, métro Pont- Marie (S. Rojoo). 

« Versailles : i la recherche du pre- 
mier village de Versailles », 14 h 30. 
7, rue des Réservoirs. 

» La crypte archéologique de Notre- 
Dame », 15 heures, devant entrée 
Crypte (Paria autrefois). 

• La Cour des comptes », 10 h 30. 
13. rue Cambon. 

- Le ch&ieau de Vaux 4c- Vicomte aux 


deviendra lourd puis orageux sur les 
régions du Sud-Ouest. 

Les températures seront en nette 
hausse par le Sud-Ouest, atteignant 
23 “C à 27-C sur la moitié nord et 28C à 
32°C et même localement jusqu'à 350. 
sur la moitié sud. 

Le vent faible soufflera de secteur 
sud-ouest. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 10 juillet; le second, ie 
minimum A.imt la nui: du 10 ju 11 juil- 
let) : Ajaccio, 28 et 21 degrés; Biarritz. 
23 et 14; Bordeaux, 27 et 13; B ré ha i, 
19 et 14; Brest, 2! et 13: Cannes. 26 et 
19; Cherbourg, 19 et 13; Clermont- 
Ferrand, 24 et 9; Dijon, 24 et 12; 
Dinard, 20 et 13: Embrun, 27 et 12; 


MOTS CROISES- 

PROBLÈME N* 4007 
125456789 



HORIZONTALEMENT 
I. Nul ne peut prétendre à domi- 
ner le Français s’il ne possède pas 
son accord. - li. Admettent le vol, 
mais réprouveai les détournements. 
- 1LL Article. Belle, chez les Bre- 
tons. - IV. Bourre la pipe. - 
V, Abréviation. Premier degré d’une 


chandelles», inscriptions f 1 J 887-24-14 
ou 274-22-22. 

- Pour les sept à douze ans : - La vie 
au temps d'Henri IV », réservation 
(1) 277-23-31 (Paris Baskets). 

» Le Marais : fhéiel de la Brinvilliers 
ci l'affaire des poisons ». 10 h 30. métro 
Pont-Marie. , _ . 

> Les hôtels du quartier baint- 
Andrf-des-Arts *, 14 b 30. fontaine 
Saint-MicheL 

» L’Académie française et l'Insti- 
tut ». 1 5 heures. 23, quai Conti. 

» L'étrange quartier Saint-Sulpice », 
1S heures, métro Saim-Sulpice. 

- Versailles : le potager du roy, le jar- 
din de la comtesse de Balbi », 14 h 30, 
10. rue du Marèchal-Joffre. 


Greoob/c-St-M.-H.. 28 et 1 1 ; Grenobie- 
St-Geoirs, 28 et 12; La Rochelle, 26 et 
16: Lille. 22 et 10; Limoges. 22 et 13; 
Lorient. 25 et 12: Lyon. 26 et 11; 
Marseille- Marignane:. 30 et 17 ; Menton, 
(non données) ; Nancy, 20 et 13: 
Nantes, 25 et 1 3 ; Nice. Côte d'Azur. 26 
et 22: Nice ville. 27 et 11; Paris- 
Montsouris, 21 et 13 ; Paris-Orly, 21 et 
15 ; Pau, 26 et 21 : Perpignan. 30 et 12; 
Rennes, 22 et 8 : Rouen. 20 et 9; Saint- 
Étienne, 25 et 14 ; Strasbourg, 23 et 15 ; 
Toulouse, 28 et IS:Tours, 23 (max). 

Températures relevées à l'étranger ; 
Alger, 33 et 17; Genève. 25 c( >2; Lis- 
bonne. 28 et 17; Londres. 22 et 13; 
Madrid, 34 et 17; Rome, 3] ci 18; 
Stockholm, 25 et M. 

(Document établi 
avec te support technique spécial 
de la Météorologie nationale. I 


échelle. — VI. La maison du décor 
et du rideau. — VII. Parallélisme. 
Se maintiennent souvent avec un 
piquet. — VIII. Fondateur d'une 
communauté de soeurs. Peut porter 
l'auréole là-haut ou l’écharpe ici- 
bas. — IX. Passion passée. Eclat 
d'un » tendre » qui fait le « dur ». 
Personnel. - X. Des mots d'explica- 
tion. - XI. Faisaient passer une nuit 
blanche à l'occasion d'une nuit très 
noire. 

VERTICALEMENT 
1. D’une contrée du Proche- 
Orient. - 2. Passé composé. - 
3. Une part de vérité. La désunion 
fait sa force. - 4. C'est parfois une 
femme qu'on a dans la peau jusqu'à 
la mort. Réunis dans une commu- 
nauté. - 5. En Italie. Un conseil s’y 
tint dans l’Antiquité et un concile au 
Moyen Age. - 6. Se charger d’une 
affaire de taille. Tête de liste territo- 
riale. - 7. Bien plus Tort que Triple- 
patte. Fille originaire de la côte. 
Cent un ou la moitié de cinq. - 
8. Quelque chose de pressé. T7 r£e 
des foudres. — 9. Préposition. 
Quand ce diplomate s'éteint, on 
transfère ses cendres. 

Solution du problème n" 4006 

Horizontalement 
I. Nivelage. - II. Panctiers. 

- III. Agape. Rus. - IV. Reprisage. 

- V. Pénates. - VI. Est. 1S — 
VII. Scl Ego. - VIII. Personne. 

- IX. Pane. Os. - X. Incidents. - 
XI. Edenté. EU. 

Verticalement 

1. Parvis. Pie. - 2. Nage. Epand. 

- 3. Inappétence. - 4. Vêpres. 
Rein. — 5. Eteintes. Dt. - 6. Li. Sa. 
Gobée. - 7. Aération. - 8. Grugés. 
Noie. — 9. Esses. Fcssu. 

GUY BROUTY. 


loterie nslletiole 


LISTE- OFFICIELLE DES SOMMES A FAYEH 
TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


FINALES ET 
NUMEROS 


SOMMES 

GAGNEES 


2 100 
10 100 
W 100 
10 300 
1 000 100 


500 
500 
2 000 
2 oao 
2 oao 
2 000 
4 MO 000 


N* 28 
TIRAGE 
OU MERCREDI 
10 JUILLET 1985 


r i7T8 


[23*?®y 




JW«na 
cuMKmnnwa 


POUR LES TIRAGES DU MERCRED1 17 ET DU SAMEDI 20 JUILLET IME 
VALIDATION JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI 


TRANCHE ERIK SATIE ✓ 

TIRAGE DU MERCRED1 10 JUILLET 1885 / 5 


loterie nationale 


LISTE OFFICIELLE 


DES SOMMES A PAYER 
AUX BILLETS EVTIER5 


L» rtokümnc du TAOO-TAC n« prt*«T 




BBHBBHl 

iQHââHHl 


LES NUMEROS APPROCHANTS AUX 


cumul U. O. du X/03/B51 


000,00 F 


414667 

424667 

434667 

444667 

464667 

474667 

484667 

494667 


Mite 

Canota* 

Dizaines 

Unités 

450667 
451667 
452667 
453667 
455667 
456667 
457667 
458667 
459667 ! 

454067 

454167 

454267 

454367 

454467 

454567 

454767 

454867 

454967 

454607 

454617 

454627 

454637 

454647 

454657 

454677 

454687 

454697 

454660 

45466T i 

454662 

454663 

454664 

454665 

454666 

454668 

454669 


gagnent 


[□□101 
IBBBÉ 
Pli 


gagnent 


MME 
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REPERES 


Dollar : stabilisation à 8,93 F. 


Sur des marchés des changes très calmes, après r extrême agitation 
qui a régné mercredi 10 juillet, le dollar s'est stabilisé, jeudi 1 1 juillet, 
aux environs de 8,93 F et 2,9350 DM. La veiHe. il avait fléchi brutale- 
ment de 9,03 F à 8,94 F. et de 2,97 DM à moins de 2.94 DM. et ce 
recul avait déclenché immédiatement des ventes abondâmes en pro- 
venance du monde entier. A un moment, le dollar était revenu à 
8,88 F et 2,92 DM. Maintenant, les opérateurs attendent la publica- 
tion des chiffres des indicateurs économiques pour les Etats-Unis au 
mois de juin qui pourraient marquer une amélioration de la conjonc- 
ture. La prudence s'impose donc, mais la reprise de la baissa du > bil- 
let vert s n'est pes exclue : les métaux financière internationaux sont, 
pour l'instant, vendeurs de dollars. 


Agro-alimentaire : nouvel excédent 
record attendu en 1985. 


Selon la dernière estimation de l’Institut national de la statistique 
(INSEE) l'excédent de la balance commerciale agro-el imenta ire dépas- 
sera en 1985 les 30 milliards de francs, contre 29,8 milliards en 
1984 et 28.4 milliards en 1983. Après les résultats brillants du 
second semestre 1984, l'année 1985 a connu un bon départ qui 
devrait être confirmé par des ventes soutenues d'ici à la fin de 
l'année. Elles le seront notamment avec les céréales dont on prévoit 
que l'exploit réalisé en 1984 (32,7 milliards de francs de ventes) 
pourrait être renouvelé, malgré une baisse des prix attendue. Au cours 
du premier semestre, ces ventes ont été imp ortantes en dehors des 
pays de la CEE. du fait de la relative stabilité des cours mondiaux et 
du niveau élevé du dollar. 


Automobiles: 13,2 milliards 
francs d'excédent commercial. 


de 


Selon la Chambre syndicale des constructeurs automobiles, les expor- 
tations françaises d'automobiles ont atteint 40,4 milliards de francs 
au cours des cinq premiers mots de 1985, en hausse de 8,6 % sur la 
même période de 1984. Elles ont permis de dégager un solde positif 
de 13,2 milliards, contre 12,6 milliards un an plus tût, soit une pro- 
gression de 4,7 %. Renault indique que ses immatriculations dans 
l'ensemble de l'Europe (dont la France) ont progressé de 1,9 %. alors 
que celles de Peugeot ont augmenté de 16,6 %, sur un marché euro- 
péen en recul de 1,5 %. 


Chine : forte baisse des réserves de 
devises. 


les réserves en devises de le Chine ont diminué de 30 % en six mois, 
vient de révéler un rapport de la Banque populaire de Chine, passant 
de 16,3 milliards de dollars an octobre 1984 à 11,3 milliards au 
1* mars. Selon certains milieux bancaires étrangers, à Pékin, les 
réserves chinoises auraient même baissé jusqu'à 7,5 mSliards de dol- 
lars en juin, ce qui expliquerait tas -nombreuses annulations de 
contrats à l'étranger. 


LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 


TAUX DES EUROMONNAIES 


SE.-U.... 

DM 

Flarfc — 
FJ. (100). 

Fi 

L(IMO) . 

r 

F.fraaç. 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


(Publicité) 



RÉPUBLIQUE TUNtSENNE 
MINISTÈRE DE L'ÉCONOMIE NATIONALE 
COMPAGNIE DES PHOSPHATES DE GAFSA 
APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL NP 2224 
CHARPENTE MÉTALLIQUE DU PROJET KEF EDÜOUR 


La Compagnie des phosphates de Gafsa se propose de lancer un appel 
d’ofTres international pour la réalisation de la charpente métallique du 
prejet Kef Eddour. à savoir : 

- Ateliers et hall d'en ire tien ; 

- Dépôt de gasoil; 

- Magasin de pièces de rechange; 

- Carreau minier; 

- Pratique : 

- Clôtures des dépôts. 


versement de la somme de 30 dinars tunisiens. 

Les offres, établies sous peine de nullité, en langue française, devront être 
adressées en deux parties bien distinctes : 

— Une enveloppe - A » dûment fermée co mprena nt les spécifications 
techniques relatives à l'offre, à savoir : 

• Moyens matériels à mettre en oeuvre; 

• Références du personnel d'encadrement. 

— Une enveloppe « B » dûment fermée comprenant les documents 
suivants : 

• Soumission établie conformément au modèle joint au dossier d’appel 
d’offres ; 

■ Bordereau de prix et devis estimatif. 

Ces deux enveloppes seront placées dans une troisième enveloppe dûment 
fermée et scellée, i adresser par voie postale souspli recommandé au nom 
de ; M. le directeur des achats 2130 Metlaoui (Tunisie) avec la mention 
suivante au coin supérieur gauche : 

«A. O. NP 2224 - Charpente métallique Kef Eddour, ne pas ouvrir avant 
ie 23 août 1983. â 10 heures». 


L'ouverture des plis publique aura lieu le 23 août 1983 à 10 heures au 
ion aenats à Metlaoui. 


siège de la direction 
Toute offre nous parvenant par télex, ou après cette date ou ne 
respectant pas les conditions ci-dessus stipulées, sera automatiquement 
refoulée sans recours. 



SOCIAL 


Le monopole syndical en question 


L'opposition n'a pas intérêt à supprimer 
la s préférence» accordée aux cinq grandes organisations 


Les dirigeants des cinq centrales 
syndicales représentatives devraient 
arborer un nouveau badge avec un 
slogan simple, - Touche pas à mon 
monopole Depuis plusieurs 
semaines, en effet, des voix s’élèvent 
de nouveau dans l'opposition, dans 
la perspective d’une éventuelle alter- 
nance politique en 1986, pour met- 
tre en cause ce qu'elle appelle le 
« monopole syndical ». M. Yvon 
Gattaz lui-même a entonné récem- 
ment ce refrain en jugeant que « ce 
monopole ou ce privilège », pour les 


qu'ainsi des syndicats peuvent pré- 
senter des candidats au premier tour 
des élections professionnelles sans, 
même avoir implanté une section 
syndicale au préalable dans l'entre- 
prise. Les syndicats qui n’ont pas 


prouvé leur représentativité ou qui 
ne sont pas affiliés à 


cinq centrales représentatives 
(CGT, CFDT, CFTC, CGC FO) 


SEAL 
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• est dépassé ». Depuis, toutefois, le 
président du CNPF s'est fait plus 
discret sur ce poinL Si l’opposition, 
malgré les voix plus modérées qui 
commencent à s'exprimer en son 
sein, maintient ce projet, eDe risque 
de se mettre à dos dès son arrivée au 
pouvoir tous les syndicats qui y ver- 
ront une occasion de réveiller une 
combativité bien assoupie. 

Faut-il donc en finir avec le 
«monopole syndical», et sait-on 
exactement de quoi on parie ? 

- Monopole» ? Le terme parait abu- 
sif. En France, la notion de représen- 
tativité est apparue dans le décret 
du 16 janvier 1925 sur la constitu- 
tion du Conseil économique. A la 
suite des accord de Matignon en 
1936, le ministre du travail se vit 
doter du pouvoir d'étendre une 
convention collective conclue parles 

- organisations syndicales les plus 
représentatives ». L’article L. 133-2 
du Code du travail (non modifié par 
la loi du 13 novembre 1982) a énu- 
méré les critères de représentativité 
des organisations syndicales: effec- 
tifs suffisants, indépendance (vis- 
à-vis du patronat), cotisations auto- 
matiques et régulières, expérience et 
ancienneté, attitude patriotique pen- 
dant l’occupation. 

Conformément à cette définition 
du code du travail, un arrêté du 
31 mars 1966, sous la présidence du 
général de Gaulle, Georges Pompi- 
dou étant premier ministre, a dési- 
gné la CGT, la CFDT, la CFTC, la 
CGC et FO comme « représenta- 
tives de droit au niveau national ». 
Il en résulte notamment que les syn- 
dicats affiliés à une de ces organisa- 
tions représentatives au niveau 
national n'ont pas à faire la preuve 
de leur représentativité pour 
conclure une convention ou un 
accord collectif d'entreprise ou pour 
constituer une section syndicale 
d’entreprise (ce qui avait été 
coq testé, lors du débat sur la toi du 
27 décembre 1968, par certains 
membres de la minorité). Et surtout 
ces syndicats affiliés bénéficient 
d'une « présomption irréfragable de 
représentativité pour les élections 
professionnelles ». 

C’est autour de cette présomption 
irréfragable que se cristallise la 
contestation du • monopole ». Ce 
qui est abusif, affirme-t-on, c’est 


à une organisa- 
tion représentative doivent attendre 
un éventuel deuxième tour pour pré- 
senter des candidats. C’est l'abroga- 
tion de cette présomption que la 
CSL réclame en demandant que le 
premier tour des élections profes- 
sionnelles soit ouvert aux syndicats 
ayant six mois d’ancienneté dans 
l'entreprise. Proposition qui pourrait 
trouver un écho dans l'opposition. 

Plutôt que de parler de «mono- 
pole», 0 serait pourtant plus juste 
d’évoquer un .* privilège», ou, selon 
l'expression de la CFTC dans un 
dossier consacré au sujet, une « pré- 
férence » accordée aux centrales 
représentatives. En France, tout 
d’abord, les syndicats » peuvent se 
constituer librement», aux termes 
de l’article L. 41 1-2 du code du tra- 
vail, dès l'instant où ils désignent des 
dirigeants et rédigent des statuts. 
Comme le montre l'existence de 
nombreux syndicats autonomes et 
indépendants, les portes des entre- 
prises ne leur sont pas fermées, 
mais, en dehors du «club des cinq ». 
ils doivent, pour constituer une sec- 
tion, prouver leur représentativité. 


Une représentativité 
incontestable 


RECTIFICATIF. - A la suite 
d'une erreur de transmission, nous 
avais rapporté dans le Monde du 
10 juillet une déclaration de 
M. Claude Quin, président de la 
RATP, selon laquelle la Régie ne 
pourrait pas embaucher plus de 
vingt bénéficiaires de TUC (sur six 
cents actuellement et treize cents & 
la fin de l'année) à la fin de leur 
contrai M. Quin a en fait déclaré : 
« Nous souhaitons pouvoir les em- 
baucher, mais cela ne pourra de 
toute façon représenter plus de 20% 
destucistes. » 


(Publicité) 



REPUBLIQUE TUNISIENNE 
MINISTÈRE DE L'ÉCONOMIE NATIONALE 
COMPAGNIE DES PHOSPHATES DE GAFSA 
APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL NP 2223 
TERRASSEMENTS GÉNÉRAUX A KEF EDDOUR 


La Compagnie des phosphates de Gafsa se propose de lancer un appel 
d’offres international pour la réalisation des travaux de terrassements 
généraux pour les ouvrages suivants : 

- Services généraux et carreau mine ; 

- Manutention de la carrière à la laverie (convoyeur) ; 

- Laverie et expédition. 

Les eoi 
parution 
service _ 

versement de la somme de 30 dinars tunisiens. 

Les offres, établies sous peine de nullité, en langue française, devront être 
adressées en deux parties bien dfcrinetes : 

- Une enveloppe -A- dûment fermée comprenant les spécifications 
techniques relatives à l’offre, à savoir : 


• Moyens matériels à mettre en oeuvre ; 

• Référcnc 


férences du personnel d'encadrement. 

Une enveloppe «B» dûment fermée c om p ren ant les documents 
suivants : 


• Soumission établie conformément au modèle joint au dossier d’appel 
d’offres ; 


• Bordereau de prix et devis estimatif. 

Ces deux enveloppes seront placées dans une troisième enveloppe dûment 
fermée et scellée, à adresser par voie postale souspli recommandé au nom 

Metlaoui (Tunisie) avec la mention 


de : M. le directeur des achats 2130 
suivante au coin supérieur gauche : 


«AO. NP 2223 - Terrassements généraux à Kef Eddour. eu pas ouvrir 
avant le 21 août 1985, à 10 heurts ». 


L’ouverture des plis publique aura üeu le 21 août 1985 à 10 heures au 
siège de la direction achats à Metlaoui . 

Toute offre nous parvenant par télex, au après cette date ou ne 
respectant pas les conditions ci-dessus Stipulées, sera automatiquement 
refoulée sans recoure. 


ensemble 96,18 % des suffrages. 
Dans un pays où moins d'un salarié 
sur cinq est syndiqué, les syndicats 
ont une bonne audience. Si le nom- 
bre de syndiqués est faible, il est 
supérieur au nombre de Français qui 
sont membres de partis politiques. 
Remet-on pour autant ces derniers 
en question ? Sur un autre plan, 
peut-on considérer que le pouvoir 
syndical dans les entreprises est abu- 
sif alors qu’au 1 er juillet 1981 seule- 
ment 51,02 % des entreprises de 50 
à 149 salariés avaient une section 
syndicale ? 

Mettre en cause le « privilège » 
des centrales représentatives serait 
donc à beaucoup d’égards une 
erreur. Ni le patronat ni le ministère 
du travail ou les . pouvoirs publics 
n'ont intérêt à multiplier le nombre' 
d’interlocuteurs syndicaux. Un 
émiettement aboutirait à affaiblir le 
partenaire syndical dans une période 
où fl a justement besoin d’êtrê. ren- 
forcé. Les syndicats ne sont pas seu- 
lement des instruments de dialogue, 
ce sont aussi des régulateurs de ten- 
sions. Pour jouer ce double tôle, ils 
ont besoin d'être forts. 

La mise en cause serait d'autant 


plus paradoxale qu'ellë provoquerait 
l'hostilité immédiate des syndic 


On peut objecter alors que les cri- 
tères de représentativité sont 
dépassés, au moins pour ce qui 
concerne l’attitude patriotique pen- 
dant l’occupation, difficile à opposer 
à un nouveau syndicat, quarante ans 
après la fin de la guerre. Mais une 
jurisprudence constante fait interve- 
nir d’autres éléments que ceux de 
l’article L. 133-2 en tenant compte 
pour l'appréciation de la représenta- 
tivité, de l’influence et de l’activité 
«réelle*. 

La préférence concédée aux 
«cinq» n’empêche pas un syndicat 
qui aurait conquis sa représentati- 
vité dans une entreprise , en appor- 
tant la preuve de son influence et de 
sou activité d’être en lice dès le pre- 
mier tour d’une élection profession- 
nelle. Par ailleurs, si une « présomp- 
tion irréfragable » permet aux 
• cinq» d’être présents dès le pre- 
mier tour, elle ne peut les empêcher 
de mordre tous les cinq la poussière 
si aucun d'entre eux ne recueille les 
faveurs des salariés de l'entreprise. 

Ainsi, aux élections aux comités 
d'entreprise en 1983, les «non- 
syndiqués*, avec 22 JL % des suf- 
frages exprimés, sont arrivés en 
deuxième position derrière la CGT 
et devant la CFDT, progressant par 
rapport & 1981 dans onze régions. 
Quant aux • autres syndicats » 
(CSL exceptée), ils obtenaient 4 %. 
soit autant que la CFTC. Le jeu syn- 
dical dans les entreprises est donc 
moins fermé que ne le disent les 
adversaires du • monopole >. 

Au niveau national, le « club des 
cinq * dispose d'une représentativité 
incontestable. Lors des dernières 
élections prud'homales en 1982, où 
13,5 millions de salariés avaient pu 
élire des conseillers prud’homaux, 
les cinq centrales représentatives, 
qui n'avaient nullement bénéficié 
d'un « monopole » avaient totalisé 


syndicats 

réformistes dans lesquels L'c 
tion se flatte de compter, à la Ci 
et à la CGC notamment, de nom- 
breux sympathisants. Les plus véhé- 
ments à réagir ont, d’ores et déjà, 
été les dirigeants de FO (M. Berge- 
roo a pris son bâton de pèlerin pour 
tenter de convaincre les leaders du 
RPR et de l'UDF), de ht CGC et de 
la CFTC, qui savent que de nou- 
veaux syndicats chasseraient sur 
leurs terres (davantage que chez les 
non-syndiqués). Comme le souli- 
gnait M. Raymond Barre, le 29 jan- 
vier dernier, à un colloque de Liai- 
sons sociales, - aucun gouvernement 
n’a intérêt à prendre de loi antisyn- 
dicale. fl doit, en revanche, créer un 
environnement dans lequel les syn- 
dicats ont à prouver leur représen- 
tativité par la confiance de la 
base ». 

MICHEL NO BLE COURT. 


Drôle 
de drame 


Drôlerie drame. Certains syn- 
dicats ont été en ébulfition toute 
la journée du 9 juillet. M. Gat- 
vetti, pour la CGT, taisait savoir 
que le. gouvernement préparait 
un projet de loi r abrogeant /'arti- 
cle 4 du code de la sécurité, 
sociale sur lequel repose Je fon- 
dement même des régimes com- 
plémentaires de retraite et de 
■ prévoyance ■». La CGC- évoquait 
* un scandaleux projet de spolia- 
tion qui assurerait la mainmise de. 
rEtat sur les caisses de retraite 
complémentaire » et annonçait 
«-des manifestations puis- 
santes '» à l'automne:.. Le 
27 juin, déjà. M. Bergeron s'était 
inquiété d'un texte <r mettant en 
cause ta base juridique des 
caisses de retraites complémen- 
taires». 

■ Renseignements pris, f émo- 
tion serait née du rapport . Gisse- 
rot sur la protection sociale com- 
plémentaire et du pré-projet de 
loi, toujours en préparation, sur 
l'assurance de groupe (le Monde 
du 29 mai). Simples « docu- 
ments d'études »? Ni l'un ni 
r autre ne prévoient un dévelop- 
pement de la retraite par capitali- 
sation. où rentrée en force, des 
compagnies d'assurance dans 
les régîmes de retraites complé- 
mentaires. Le ministère des 
affaires sociales a publié un 
démenti catégorique : « Ces 
krformations, indique-t-il, expri- 
ment exactement l'inverse des 
objectifs poursuivis en cette 
madère par le gouvernement. » 
Tempête dans un verra d'eau ou 
e anguille sous roche» ? Le 
11 juillet au soir, M“* Dufoix a 
répondu à une lattre.da M. Mar- 
chais protestant avec véhémence 
contre un .projet qui * introduisait 
(.-) des éléments relevant d'un 
système de capitalisation » dans 
Te fonctionnement des régimes 
complémentaires. Le ministre 
des affaires sociales a opposé de . 
nouveau au président de la CGC 
le c démenti le plus fùrmel ». 



LE&C0NGÉ5 DE CONVERSION 


Accueil favorable de là CFDT et de FO 


L’Assemblée nationale dort exa- 
miner dans la soirée du 1 1 juillet le 
projet de loi sur les congés de 
conversion adopté, le mercredi 
10 juillet, par le conseil des minis- 
tres ( le Monde du 11 juillet). 
M. André Bergeron. secrétaire géné- 
ral de FO, a souhaité, le 11 juillet, 
que • le Parlement voie le projet de 
foi » plutôt que de « se retrouver 
dans le vide avec les conséquences 
qui en résulteraient pour les licen- 
ciés économiques». M. Bergeron 
souhaite également que les négocia- 
tions nationales reprennent, esti- 
mant que le récent contre-projet de 
FO ■ permettait un accord ». 


La CFDT s’est également décla- 
rée favorable au projet tandis que la 
CGT y reste hostile, considérant que 
» ces congés de conversion ne vont 
en fait que rendre plus faciles les 
licenciements». Quant & M. Cho- 
tard, il s’est déclaré « déçu » par la 
distance qui sépare » le projet de loi 
du gouvernement de notre projet, 
car le nouveau mécanisme dépend 


D’ici à la fin de 1985, le Fonds 
national de l’emploi disposera de 
250 millions de franes pour la mise 
en œuvre des congés de convertirai. 


(Publicité) 



RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 
MINISTÈRE DE L'ÉCONOMIE NATIONALE 
COMPAGNIE DES PHOSPHATES DE GAFSA 
APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL NP 2225 
GÉNIE CIVIL - PROJET KEF EDDOUR 


La Compagnie des phosphates de Gafsa se propose de lancer un appel 
.“tarnationai pour la réalisa tirai des travaux de génie civique fl 
Kef Eddour. à savoir : 

— .Serviras généraux; 

— Manutention; 

— Laverie. 

Les entreprises spéciaHsées . dans ce genre de travaux peuvent, dès la 
parution de cet avis, retirer le dossier d’appel d'offres auprès de noue 
service général, au 9, nie du Royaume-d’Arabie-Saoudîte, Tunis, .contre le 
versement de la «mm* de 30 dinars hinmwM 

Les offres, établies sous peine de nullité en langue -française, devront être 
adressées en deux parties bien distinctes : 


Une enveloppe «A» dûment fermée comprenant les spécifications 
technjqnr* relatives fl l'c"— * — - 


l'offre, & savoir : 

- Moyens matériels fl mettre en œuvre; 

• Références du personnel d'encadrement. 

— Une enveloppe « B » dûment fermée comprenant les documents 
suivants ; 

• Soumission établie conformément au modèle joint au dossier d’appel 
d’offres; 

• Bordereau de prix et devis estimatif. 

Ces deux enveloppes seront placées dam mm troisi ème enveloppe dûment 
fermée et scellée, à adresser par voie postale sous pli recommandé au nom 
de ; M. le directeur des achats 2130 Metlaoui (Tunisie) avec la mention 
suivante au coin supérieur gauche ; 

~ Génie civil — Kef Eddour, ne pas ouvrir avant le . 
28 août 1985, à 10 heures v. „ . , 

L’ouverture des plis publique aura lieu le 28 août 1985 &. 10 heurta au 
siège de la direction achats & MetiaouL 
Toute offre nous parvenant par télex, -on après, cette date ou ne 
respectant pas les conditions dkïêuüs stipulées, sera 'automatiquement 
refoulée sans recours. 



***?*■ i *a.*fWTl I 

îUe ; 

- ?««••; 

: - V :■ 3* ï 

rîf 


I lit ■•rue #►> '• '•••- 


r.-"* t • ■ 

. ...■ .r, 

r: —j •-*■* * :mmm * -I 

.V- ■ : . . .■*. -■ MP*' ‘jt 'mm *» • jp 
; .. M' 
ü-y- 1 •• -*** ïamm 

'T- -•.! - i ti mvm 

.i„=; «àà'-.nJÜi 


•. T.' ' 

*i: • 

• ^*i ; 

ï: *•. • ->■ 



rsr: : ■ 
•w" ■■ 
'• < ■ 


tfétiLh» ~ T- -n^r-.v 

■ : . •yi mmm v. 

11 Tiimftf l if ' »! ' Jltai&aHki 

■ J. 


£ '!' '■ 


• .-«t-JÉ-iü!? ,, . 

... -7* 

■ =■ dp» . [ wM fewt*» ét stom* 
vt •:> Ü"' «/ yra é aiT Mi ta n a h Ê ttntm: ^ 


: i 13 PtNAyentXS WB ; 




toujours d’une décision de P admi- 
nistration ». 


En présentant son texte à la 
presse, M. Michel Ddebarre, minis- 
tre du travail, a souligné qu'il pour- 
rait être « adapté ou complété par 
la négociation collective profession- 
nelle ou interprofessionnelle ». 
L'allocation de conversion sera sou- 
mise à l'impôt sur le revenu. La 
prise en charge par l’Etat de cette 
allocation pourra atteindre 50 % au 
m a xi mum. EDe pourra être dégres- 
sive dans le temps et sera « modula- 
ble en fonction des difficultés de 
l’entreprise et de la qualité du dis- 
positif de reclassement proposé ». 
Le taux de 50 % pourra être 
dépassé, après-accord des ministres 
du travail et du budget, « en cas de 
restructuration importante». Four 
les actions de formation, la contribu- 
tion de l’Etat sera de 50 %. 
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SOCIAL 


50000 : 'juoi;'rt6i-' 

CIAIRES D'UNE FORMATION 
EN ALTERNANCE : 

• te premier bilan de .la formar 
tient en, alternance est satisfaisant 
puisque 50 000 jeunes en, bénéficie- 
ront d’ici. à la fin juillet a affirmé 

le 10 juillet, devant là presse,' 

M- Yvon Chotard, vico-jjrésidentdu 
CNPF. A. la fin -du mois dejmn, 
32 876 contrats ou stases de ”f cona- 
tion alternée pour les jeunes de dix- 
huit à vingt-cinq ans avaient été 

signés. Ce sont tes stages 4UthfiaB 
à la vie jTnrfcssioQDcüc : (trots, mois 
dam une même entreprise pour dés 
jeunes sans fonnatioa) ; gui ont- te 
plus séduit les. chefs d’entreprise : 
tin juin, 21 699. stages étaient signés 
par lés' entreprises contre 10212 
contrats d'adaptation (Ü’une durée 
d*au moins un an) «.965 contrats dé 
qualification- . / 

Par légion, lTte^friYancie vient 
en tête avec 4 790 jeunes concernés, 
puis le Nord-Pas-de-Calais (2 963), 
Rhône-Alpes , (2 883), PAquîtaine 
(2 663)ÿh Lorraine (2 544); Les 
secteurs en difficulté' tels que le 
bâtiment hésitent a faire appel à des 
stagiaires. La formation en alter- 
nance marche mieux iftms les- PME 
«dans les services. . 

Le CNPF a multiplié . Les; campa- 
gnes d’information tant. dû. côté des 
entreprises qu'à l'intention des 
jeunes. 250 000 guides pratiques ont 
été distribués. A Valenciennes « à; 
Rouen, des préretraités Ont /été 
mobilisés pour faire des démarches 
auprès des entreprises. . En région 
. parisienne, 400000 étab l issem ents : 
ont été contactés. A MaraeflteJ tnt 
numéro de téléphone « vert» (gra- 
tuit) fonctionne. . 

M. Chotard a . évoqué les- wo-- 
Mêmes rencontrés par le CNPF lors . 
de cette misé en place : radmimstra- 
lion a des difficultés à s’adapter à. 
cette réforme complexe, « les orga- 
nismes de formation doivent propo- 
ser des stages correspondant aux 
besoins des entreprises. ! 

Après avoir souligné te rifle de 
l’entreprise la formation ~dës 1 
jeunes (1 11000 personnes ont 'été 
accueillies en> apprentissage et 
70 000 en contrats empkû-farnxatian 
entre te l^ hrill« 1984 «Je 31 mai 
I98S M. Chotard a. déclaré que fin 
octobre la formation en alternance 
concernerait. 100 000 Jeunes «'que 
l’objectif des. 300.000 jeunes -an.. 
1 er avril 1986 serait atteint.- ; j 

■.7- i* 


CEE ; 

JLE < ÜVRE VERT » SUR U POLITIQUE AGRICOLE COMMUNE 

(Jflir projet qui demande à mûrir 

De notre correspondant 


; Luxembourg -Communautés euro- 
péennes). - La commission de 
BruxeUe? a arrêté Se 10 jqiltet, en 
muge de (a sessioa de rAssemWée 
e ur opéenne, ses orientations sur la 
réforme de )a ^politique agricole 
-commune (PAC) ^ En présentant 
mercredi après-midi le. « livre vert », 
M. Fracs • Andriessen, . le commis- 
saire chargé dé Xagricuhuxe. a. pris 
un soin . infini à expliquer qu’il ne 
s’agissait que d* r options - destt- 
nées à alimenter, d’kâ à la fin de 
Tannée, les discussions avec les gou- 
véreémenfe des Dix « les organisé 
tiôas professionnelles de là CEE. Au 
terme de 'ces' consultations, 
Bruxelles a l’intention de formuler 
cksprqposftioflsprécjses avec l’idée 
dé les mettre en œuvre dès la cam- 
pagne 1986-1987. 

- Les . précautions prises par 
M. Andriessen illustrent le débat 
difficile qui a eu lieu an sein du col- 
lège -bruxellois au cours de ces der- 
nières: semaines « qui doit se pour- 
suivre peut-être dans tes jouis qui 
viennent (la mise au point définitive 
ds texte n’est prévue que. pour. te 
15 juillet). L’exemple des céréales 
est agpifleatif des vives oppositions 
qui sont apparues, notamment entre 
M. Delors, président de te cômmis- 
sâan, « le responsable. des affaires 
agricoles. V. 

Désa<w^ 

.Dans la version qui date d’une 
semaine^ il était dit . : _* Rien ne 
s'oppose à ce qu’un régime de 
quotas s'applique pour les 
céréales » Le texte, remis à Luxem- 
! bourg défend la voie opposée ; 
• L’agriculture européenne n'a pas 
intérêt ‘à long terme, si elle veut 
exploiter son potentiel, de produc- 
tion,. à étendre l’empire des 
quotas. » « On courrait te risque 
ajoute-l-fl,. d’une résistance des 
consommateurs, à . du. développe- 
ment des produits de substitution. » 
v Ces désaccords latents expliquent 
sans doute certaines omissions. 
-Constatant les contraintes budgé- 
taires de la' CEE « l'existence de 
yaidactioo& eyédeiltaires, . le « livre 


MARCEL SCOTTO. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


L’emprum éiam aaièremem souscrit. 

Je présent . axis estpubB& à titre d’information 
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L'immobilier 



vert» affirme là nécessité d’appli- 
quer au cours des prochaines années 
« une politique des prix restric- 
tive »- CoBSriéâta qu'une catégorie 
d’exploitations ne pourra survivre 
avec un système de garanties moins 
favorable que celui qui est offert 
aujourd’hui, la commission envisage 
des aides directes au revenu pour les 
agriculteurs qui ne pourront suppor- 
ter mie compétition fondée sur le 
respect des cours mondiaux. 
Bruxelles se limite toutefois à indi- 
quer qu’« un élément essentiel de 
tout système d’aide au revenu rési- 
derait dans, une participation finan- 
cière de la Communauté ». Autre- 
ment dit la contribution du budget 
européen ne serait pas entière. Dans 
ces conditions, on ne voit pas d'autre 
solution que. de faire appel aux tré- 
sors nationaux. 


Coresponsabffité 

S'agissant du financement des 
exportations, la commission est plus 
explicite. Elle opte notamment pour 
la participation des producteurs : 
« Il est évident que les exportations 
doivent se faire dans des conditions 
concurrentielles, et se pose alors la 
question . de la coresponsabiUté 
financière, des producteurs. » 
Bruxelles est presque aussi clair en 
ce qui concerne l’utilisation à des 
fins industrielles « énergétiques de 
produits agricoles. A l'évidence, la 
commission a les plus grands doutes 
quant à la possibilité d’élargir tes 
débouchés actuels : « L'analyse 
montre qu’U existe un accroisse- 
ment potentiel de la demande, mais 
que sa portée reste limitée, de même 
qu’elle pose d’importantes ques- 
tions en minière de financement. » 

Interrogé sur le contentieux agri- 
cole avec les Etats-Unis, 
M. Andriessen s’est montré évasif en 
rappelant que la Communauté avait 
déjà l ar geme n t pris eh compte les 
préoccupations américaines et 
qu'une « réflexion approfondie • 
«ait nécessaire avant d'envisager de 
nouvûSes'nûtiatives. 


M* DUROC 


STUDIO, cuis, américaine, 
bains, w.-c., 2* At.. calme, 
IB. BUEMAYET 
jeudi de 1S ht 18 It. 


VANNEAU. 90 riv> 

4 P., cuis., bains, ree-de-ch. 
BEL IMM. PtERBEDE TAILLE 
Prof ose ion Itoérale possible 
GARBJ 567-22-88. 


PARMENTIER, bel Imm. 
stand., possîb. prof. lib.. 
B pesa. 2 bains, 2 chbras 
serv.. parle. 1.940.000 F. 
REGY. 677-29-29. 


appartements ventes 


VOlilLLE séj.. 3 chbres. 

j. de bne. s. cf eau, cuis., baie., 
bowlnda. parte. 665-02-87 

AGENCES N* 1. 



DEAUVtLLE « TourgevUe » 
□ans résidence Qrand standing, 
emplacement 1» chose : appar- 
tement 4 P. 183 m‘l. Pnx : 
700.000 F. 116-311 22-61-01. 


-maisons 

individuelles 


Maison F 5 a vendra en pierre 
de la Périgord. 160 m 1 eur 
2.200 m’ jamais habitée. Vue 
imprenable. P* ; 930.000. 
Ecrira à M"* BEAUFREME2. 
7. rua Berggren. 241 10 Berge- 
rac ou t& ; 153) 57-18-18. 



VILLAGE SUISSE 

SUR BD DE GRENELLE 

107 m 7 refait compl él é m en t 
grand stand. : 1.460.000 F. 
Profession libArle possible 
M— PINTO-GUERIN 
Téléphone : 783-76 -96. 


RUELECQURBE 

DOLE UV. + CHBRE. tt ctt. 
REFAIT NEUF, asc.. 64 m*. 
690-000 F. 280-26-23. 


VILLAGE SUISSE 

SUR BOOE GRENELLE 

De Imm. p. ds l. gtf stand., 
profession libérale 
7 m* à rénover ; 45.000 F. 

14 m*è rénover ; 99.000 F. 
M. PHVTO 783-76-36. 


STUDETTE, rénovée. louée 

99.000 F. 

Rapport locatif : 

11.000 F 

Dominique GUÉRIN 
Téléphone : 783-75-36. 


RUE CUSTINE 

Dana imm. p. de t.. 2/3 P. 
occupés, loi 1948 
48 m* : 1 76.000 F. 

48 m' : 199.000 F. 

34 m* : 99.000 F. 
Contrat de rechat 
ROSE-BRIGITTE 783-75-35. 


NEUILLY (près lycée) 

APPT 5-6 P., plein sud. 
T*. : 742-08-00. 


FACE BOIS 

M- CHATEAU DE VkNCENNES 
Imm. récent, tt cft. parle.. Uvaig 
dble an marbre. 2 chbres. en- 
trée. cuis., bains, s. d'sau, 
2 «v.-c.. baie. T il. pptarra : 
873-57-80. 


ANCIENS RECENTS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrira : 
FNAIM de Pans-I la-de-France 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER. 
27 bis. avenue de Vîlliers. 
7S017 PARIS. T. t 227-44-44. 


appartements 

achats 


Rechercha t a 2 p. PARIS, prêt. 
5*. 6-, 7». 12*. 14*. 15*. 16- 
avec ou s ans travaux. 

PAIE CPT chez notoire. 
873-20-67 même ta soir. 


JEAN FEIHLLADE. 54. av. La 
Motte-Piquet. 15*. 566-00-75. 
Recherche pour clients 
sérieux APPTS à partir de 
lOO nv dans 15* et 7- ernha. 


EMBASSY SERVICE 

8, avenue de Messna. 
75008 PARIS. 

Pour ehantèle français*, étran- 
gère et diplomates APPTS 
HAUT DE GAMME et H6tets 


particuliers. 

562-1840 


E 


m .pavillons 


PAVILLONS 

JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrira 
Centre d'information 
FNAIM de Pans-lle-de- France 
LA MAISON OE L'IMMOBILIER. 
27 bis. .avenue de Vîlliers. 
75017 PARIS. 227-44-44. 


Maison F 3 tout confort, p!a«rv- 
pml. 300 m' jardin à Bnec- 
de-rOdet. 15 km Qurmper. 
Tel. notaire : 19B) 57-92-14. 
M. Sparfct Jean- 


> .villas 


LE PRADET (83) 

Prés TOULON maison sur 2 rnv. 
150 m ! + tuile. + terrasse 
32 m’. dble In/.. 3 chbres. cuH. 
équipée, s. de barns. gar., cave. 
Vue sur mer. plage 300 m sur 
tarr. 1.000 rrr . arboré et clô- 
turé. Poesib. terr. mitoyen 
650 m 1 . Pnx 1 .050.000 F. 
Tél. : 588-19-64. 


s maisons 
de campagne 


86 KM PARIS 
SUD DE NEMOURS 

CHAUMIERE TiÆT 

s. d'eau, a. de bns. w.-c.. chff. 
préau. parc paysage 
2.000 m*. berge sur rivière 
non inondable. 

P» : 73S.OOO. à débattre. 
IMMOBILIERE SUD 
46680 DORDIVES. 

T. : 116-381 9270-73. m. dim. 


emploi/ internationaux 

(ri 4r»imet,U i Oairr Mrr) 


RECTORAT ANTILLES-GUYANE 
(Fort-de-France) 
recherche 

UN CHARGÉ D'ÉTUDES 
ET D’ANALYSE DE GESTION 

PfiOFIL SOUHAITÉ: ..I 

Niveau grandes écoles (HEC. ESSEC, Centrait)-, 
ou diplôme 3 e cycle. Sc. écô. ou de gesrioa. 

EXrtUENŒ SOUHAITÉE: 

Un u au moins. Techniques d'analyse de gestion, 
capacité animation de réunions. 

Envoyer candidature Ministère de l'Education nationale, 
DO AG, 142. rue du Bac, 75007 PARIS. 


BEAUX APPARIEMENTS 
2 4 5 pièces et STUDIOS 
tt cft. PARIS - 504-91-11. 


lEBHEŒffla 


BANl_ OUEST verdure RER. 
belles vtfias et ods apparient. 
Libres à la rentrée. 504-66-29. 



locations 

non meublées II jjfQprîétés 
offres 


NORD CREUSE 
Sur 26 ha paysages 

MAISON DE MAITRE 

de Caractère 
et dépendances, futaie de hê- 
tres. étangs — ferme, stabula- 
tion. — moulin, chute d’eau. 
maison do régisseur louée. 
Prix : 2.100.000 F. Tel.: 
154) 30-30-60. 19 h a 21 h. 


Demeure fin 17* siècle restau- 
rée. A. sud. 1 h 30 Paris. 
1 .2 ha. 4.000 m' de vigne cha- 
blis. 8 p.. tt cft. rails, aména- 
gés. Tél.: (86) 42-12-79. 


BRETAGNE SUD 

3 km mer. près Quimpar. mai- 
son fin 19* s., en pierres entiè- 
rement restaurée par architecte 
230 m' habitables * studio irt- 
dép. 36 m’ de jardin dos amé- 
nagé très cteir. très ensoleillé. 
Beau volume. Finition soignée. 
2 s. déb.. Irvirtg 100 m*. 

Tél. vendredi matin : 
329-46-49 ou laisser message 
sur répondeur. 


SOLOGNE 

A vendre petits TERRITOIRES 
avec bons étangs de chasse. 
Eer. n/rr 203726 é HAVAS. 
BJ>. 1519. 46005 Oriêsns Cédas- 



emploi/ régionaux 


Pour loger cadres supérieurs et 
employés déplacés IMPORTANTE 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE INFOR- 
MATIQUE rech. APPTS 2 4 
8 PCE S. STUDIOS. VILLAS. 
PARIS et ENVIRONS- 
Tél. : 504-48-21. 


PROPIOÉT AIRES trouvée tous 
vos loc at ai r es -e nombr. autres 
services sens verser aucune 
□omtniss.. seuls frais d’adhé- 
sion 1 50 F TTC par an. Rerts. : 
HEST1A. 224-88-88. 



LOCATION DE VÉHICULES 
rech. pour son siège socisl 
de MARSEILLE 

DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET SOCIAL 


1 0 ane expérience dans 

contentieux commercial 
et social exigés 
Ecrire lettre manuscrite 
avec prêt. + C.V. + photo 
à MATTEI, directeur du 
personnel 121. av. du Prado. 
B.P. 25 

13266 Marseille Cedex B. 


CHARGÉ D’ÉTUDES 
EN AMENAGEMENT 
OU URBANISME 

Formation sup., première m cp. 
profass. souhaitée pour anima- 
tion O. P .A. H., études aména- 
gement. ' montage, opérations 
construction sociale. 

Poete è pourvoir Sud-Ouest. 


Envoyer C.V.. lettre manuscrite 
et prétendons 6 
REGIE PRESSE 
sous réf. 309. 112 
7, r. de Mormaseuy, 75007 Paris. 


Pour sté européenne cherche 
villas, pa vêlons pour CADRES 
«Il 889-89-66 - 283-67-02. 


Pour atés européennes cherche 
villas, pavillons pour CADRES 
11) 869-89-68 .- 283-67-02. 



Vds DRAGUIGNAN, chéteau 
+ 3 ha., piscine, eau. tél. 
E.D.F. 4.000.000. 
Téléphone : ^94) 68-50-67. 


17 km de la plage de 
Saint-Raphaël (83) 

b. terrain de 1 064 m* sur col- 
hna. exposé sud. boisé, viabi- 
lisé. belle vue dégagée, parmi» 
construire. 250 OÛ0 F TTC. 
Tél. : 116) 1-260-03-97 heures 
repas, jusqu'au 13 juillet 1985. 


I : viagers 


enseignement 11 DEMANDES 

D’EMPLOIS 


Banque Wônns •• Gajsse-Gentralc-deS' 
, . Baniq^PôpuIflirtt 


- • Crédit Industriel Crédit 

et Commetcial de Paris du Nord 


CidbankSJL; 1 


Midland Bank SJL 


Morgan ei Cie SA 


T^rwm&’ mtprüfa : ! 
de là Bcmquè Mo ndioîe en France 


ÉTUDIEZ L’ANGLAIS A DUBLIN 
(IRLANDE) 

Pour les examens de Cam- 
bridge. Las cours co mm enç a nt 
la 9 aaptembra 1985. Laa 
élèves sont logés dans ef excel- 
lentes famé les et en pension 
complète pendent qu'il» én» 
Otent (‘anglais de manière in- 
tensive. Pour information, écri- 
vez à : Mrs Griffin. English 
Language Academy, Rock ton. 
Bray Road. FoxrocK. Dublin i8 
Oreland). 

Tél. : 01-896340. 


propositions 

diverses 


DEMANDEURS D’EMPLOI, si 
voœ souhaitez évaluer vos ap- 
titudes à persuader, .innover, 
voue adapter et débattra, venez 
tester avec nous un nouveau 
leu d'entreprise télévise. 
Expérience gratuite mais non 
rémunérée 

Téléphoner lendemain de 
parution au: 

299-51-97 ou 54-13, de 10 h 
è 13 h et de 14 h é 18 h 30. 


L'Etat offre des empèses ara- 
bles. bien rémunérés, i tous les 
Français avec ou sans 
dlpHne. Demandez une docu- 
mentation (gratuite) aur le 
■ revue spéqalieée. 

France carrières ic ibî. 

.. - 8.P. 402-09 PARIS. 


Titulaire OEA philosophie 
mention très bien ch. poete 
enseignent français philosophie 
ds établissement privé è Parie 
ou RP pour rentrée septembre. 

Téléphone : 739-35-89. - 


OFFICE INTERNATIONAL 
rech. pour sa directio n be au» 
appts da standing. 4 pièces 
et plue. Tél.: 285-11-08. 


EMBASSY SERVICE 

mch. appts pour CLIENTÈLE 
étrangère et appt» de 

STANDING pour DIPLOMATES 
et MULTINATIONALES. 
Tél. : 562-78-99. 


F. CRUZ- 266-19-00 

8. RUE LA BOÉTIE-B* 
Conseil 47 ans d'expertance. 
Pi renias indexées garanties. 
Etude gratuite discrète. 


Libre 25 km nord, villa 5 p. 
prme.. harmonie volumes, parc 
1.500 m-. Site rare. 500.000 
+ 9. 750/m. (31 960- »3-82. 


Libre Confians-Sto-Honorina 
178). beau pav. récent tt cft. ss- 
aol. gar.. jarcL 700 m'. 120.000 
+■ 4.600 f/mat. Viagers F. Crue. 



Professeur d 1 arts plastiques 
Ch. travaux d'art graphique 
ou art décoratif 
Téléphone : 343-31-75. 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 



PEUGEOT 205 diaael 
année 80. 80.000 km 
20.000 F ' 

Téléphona : 886-29-58. 


A vendre VW Getta C. Die aeL 
5 CV. boite' 5 (1983). 
39.500 km. Prix 39.000 F. 
Crédit pou. Tél. : 060-36-47. 


bureaux 


Locations 


Votre adresse commerciale 

SIEGE SOCIAL 

loc. bureaux, mecrét-, télex 

CONSTITUTION STES 

ou oéation tus entreprim. 

ASPAC 293-60-50 + 


Domiciliation, siège social, 
consirL stéa. secrét. tnl.. loca- 
tion bun, télex. 651 -29- 77 . 


bureaux 


CHAMPS-ÉLYSÉES 

Loue axeciemant 1 but. ou + dans 
immeihle stand. Tél. : 663- 1 7-27 


VOTRE SIEGE SOCIAL 
Constitutions de Sociétés et 
tous services. 356-17-50. 



RAi_o.dii s juteras 


Vu» COB. n° SS318 du 2 juillet 1965 
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AFFAIRES 


ENERGIE 


L'EFFORT DE REDRESSEMENT DE RENAULT 


Dépouillement. . . 


Matra cède ses activités machines-outils Pétrole : le Mexique donne le signal 
à une entreprise bulgare de la baisse 


Juillet est la saison où fleuris- 
sent les rapports d’activité. Cha- 
que société rivalise d’imagination 
dans la présentation et le gra- 
phisme. Au milieu de ce déborde- 
ment de couleurs at de formes, 
un document austère, blanc 
barré de noir, à la manière d’un 
faire-part de décès : te rapport de 
Renault. Exit la couverture gris 
métallisé au turquoise des 
années précédentes. Disparus les 
photos et les graphiques en cou- 
leur. Aucune illustration. Du noir 
et du gris pour les quelques 
courbes indispensables. La 
chasse aux économies est pas- 
sée par là. Et puisque, en cette 
période, les exemples de redres- 
sement ne manquent pas, de Rat 
è Chrysler, M. Georges Basse 
n’aurait fart précisément que sui- 
vre. dans le dépouillement, 
l'exemple de M. Lee lacocca, è 
l’époque das années noires de 
Chrysler. Comble d'ironie, pour la 
première fois, le document publié 
par la Régie porte le titre de 
c Rapport de gestion ». au lieu 
du traditionnel < Compte rendu 
d’activité ». De là à penser que. 
auparavant, la gestion ... non, 
l’appellation, n’est qu’une mise 
en conformité aux normes inter- 
nationales. 

Aucun PDG - ni l’ancien, 
M. Hamon, démissionné en jan- 
vier dernier, ni le nouveau, 
M. Besse - n’a préfacé, comme 
c’est l'usage, le rapport. Seul le 
paragraphe final des < Perspec- 
tives » porte la marque du prési- 
dent : r Dans ta contexte écono- 
mique actuel et compte tenu , 
notamment, de l'aggravation des 
frais financiers, il est peu vrai- 
semblable que la situ ta Don finan- 
cière puisse s’améliorer d'une 
façon significative en 1985. Les 
mesures — en cours — de réduc- 
tion des coûts . ne feront connaî- 
tre leurs effets au niveau des 
résultats qu'à partir de 1 986. » 


C’est une partie de ces 
« mesures en cours » que 
M. Besse présente devant le 
comité central d’entreprise ce 
jeudi 1 1 juillet. Il ne fera en fait 
que rappeler les décisions annon- 
cées au conseil d’ administra tion - 
le 17 juin (te Monde du 19 juin) : 
la filialisation de la division 
machinisme agricole (DMA) et la 
cession de Renîx (électronique 
automobile) à l’Américain Allied. 
Ces décisions devraient être offi- 
cialisées lors du conseil d'admi- 
nistration du 23 juillet. 

Par ailleurs, les discussions se 
poursuivent avec les autres 
industriels européens du machi- 
nisme agricole. Rat déclare tou- 
jours n'être pas intéressé. L'alle- 
mand Deutz, qui fournit à la DMA 
ses moteurs, aurait une nette 
longueur d’avance sur les autres 
partenaires potentiels : les alle- 
mands Fendt et Steyer, et les 
italiens Same et Carrera ; ce der- 
nier vend des transmissions à la 
DMA. Détenant sur son marché 
national 15 % à 18 %. tout 
comme Renault sur le sien, Deutz 
serait le plus susceptible de for- 
mer avec la Régie un deuxième 
pôle européen du machinisme 
agricole, à côté de Rat. Le seul 
problème, c’est que la DMA avec 
sas 200 millions de francs de 
perte en 1984, et son manque 
d'argent — comme tout le 
groupe Renault — est en position 
de faiblesse. Et la structure de 
filialisation envisagée n'apparart 
pas, aux yeux de la CGC notam- 
ment, suffisante pour inverser la 
tendance. 

La cessation d'activité de 
Mecagir (Mécanique de Gironde, 
quatre-vingt-cinq personnes) et 
la situation de l'automobile en 
Amérique du Nord sont égale- 
ment à l’ordre du jour du comité 
d’entreprise. 


à une entreprise bulgare 

s de Matra dans la de ce secteur. Mais Matra entend 
:trique étaient A la rester majoritaire dans' la filiale 
se du gouvernement, commune. 


Les ambitions de Matra dans la 
branche productique étaient A la 
hauteur de celles du gouvernement, 
lorsqu'il lança le programme pro- 
ductique dans cette môme branche 
en 1983. Mais l'argent a Tait défaut. 
Les sociétés créées par Matra n'ont 
pas ■ décollé >. et les pertes se sont 
accumulées. Aussi, en vertu de la 
politique de • recentrage » tracée 
par M. Lagardère, son PDG (/e 
Monde du 29 juin), la branche auto- 
mation du groupe va se séparer de 
trois de ses cinq sociétés. Robo iro- 
nies (1.4 million de francs déchiffre 
d'affaires et 1 0,6 millions de pertes 
en 1984) rejoindra la société améri- 
caine Allen Bradley (dans le groupe 
Rockwell), intéressée par ses sys- 
tèmes de vision. 


(Suite de la première page j 


M. VeiL PDG de Manurhin, a 
annoncé, le 10 juillet, en comité 
d’entreprise, un deuxième désenga- 
gement. Un protocole d'accord, 
soumis à l'approbation des pouvoirs 
publics, a été signé avec la société 
d’Allemagne de l’Ouest Webo, 
filiale de Machino Export, orga- 
nisme d'Etat bulgare dans . la 
machine-outil, pour la création 
d'une société, Manucentre Automa- 
tic, qui reprendra l'activité de Matra 
Manurhin Automatic. Celle-ci, 
créée en 1984, avait repris en 
location-gérance le fonds de com- 
merce machines-outils et com- 
mandes numériques de Manurhin 
filiale de Matra. Elle emploie deux 
cent cinquante personnes A Mul- 
house, a réalisé 184 millions de 
francs de chiffre d’affaires et 
110 millions de francs de pertes en 
1984. La société Manucentre Auto- 
matic sera détenue à 49 % par Webo 
et A S I % par Manurhin, permettant 
le maintien de deux cent vingt-cinq 
emplois A Mulhouse. 


Matra Automation se repliera 
alors sur deux sociétés. D'one part. 
Data vision (conception et fabrica- 
tion assistées par ordinateur), qui, 
avec cent soixante-dix ' personnes, 
140 millions de francs de chiffre 
d'affaires et 7 millions de francs de 
bénéfices, connaît, depuis quelques 
années, une expansion de ‘40 % par 
an. D’autre part. Matra GCA (équi- 
pements pour la fabrication des cir- 
cuits intégtës), dont Matra détient 
49,9 % aux côtés de l’américain 
GCA. Cette ' filiale, qui a atteint 
l’équilibre en 1984, connaît une 
étonnante progression de son chiffre 
d’affaires : 75 millions en 1983, 
230 millions en 1984 et 400 millions 
prévus en 1985. La branche automa- 
tion ainsi réajustée devrait alléger 
les sources de pertes de Matra, tout 
comme ses besoins en investisse- 
ments. 


Là baisse annoncée le mercredi 
10 juillet au soir par la Compagnie 
nationale mexicaine Pemex (de 
’ 1,24 dollar par baril en moyenne 
pour le brut léger, et de 0,77 dollar 
par baril pour les qualités lourdes) 
devrait, permettre au pays de rega- 
gner quelque peu ses clients, notam- 
ment aux Etats-Unis (qui absorbent 
plus de la moitié de ses ventes). 
Bien que relativement modérée, eÔe 
devrait accroître les pressions du 
marché sur les producteurs mem- 
bres de l'OPEP. notamment le 
Vénézuéla, concurrent direct de 
Mexico. 


■ Ayant pendu désormais leur prin- 
cipal allié, on ne voit pas comment 
lès treize pays membres de l'Organi- 


sation . parviendront A appliquer 
Leurs tarifs officiels. S’ils ne le font 


Le tout léger mexicain sera désor- 
mais vendu, selon les destinations, 
de 26,25 à 26.75 dollars par baril,, 
contre 28 dollars pour tes qualités 
comparables de TOPEP. Le prix du 
pétrole lourd Maya variera, lui, de- 
22,50 à 23,50 dollars par baril, 
contra 25,50 dollars pour les bruts 
vénézuéliens, et 26,50 dollars pour 
les bruts lourds de l’Arabie Saoudite. 


pas et continuent, à pratiquer, des 
rabais, ils pousseront toutefois l’Ara- 
bie Saoudite à reprendre sa liberté, 
risquant alors dé provoquer une très 
grave chute dès prix -sur le marché 
mondîàL 

/Le Royaume saoudien a, «effet, 
fait savoir A ses partenaires de 
l’OPEP et àcertams pays occiden- 
taux qu’il s'apprêtait & adapter, libre- 
ment ses- tanis afin d’accroître ses 
ventes — tombées récemment & leurs 
plus , bas niveau depuis vingt an*, à 
moins que les autres pays membres 
de rOPEPne parviennent Jê 22 juil- 
let jmoch&m A s'entendre pour renon- 
cer à jtout rabais. Inquiet de cette 
évolution, le marché pétrolier au 
jour le jour a commencé le mercredi 
10 juillet A montrer do nouveaux 
signes de faiblesse A Londres et A 
New-York. 

- VÉRONIQUE MAURUS. 


r.- >*ran0u _ 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS S 





1810 guichets à votre service 


CLAIRE BLANDIN. 


Enfin, les robots d’assemblage de 
Sonne] (cent trente-cinq personnes, 
33 millions de chiffre d’affaires et 
20 millions de pertes) ne peuvent 
logiquement trouver un partenaire 
qu'avec 1e suédois Asea, spécialiste 


J, 


Situation au 28.6.1985 


// 

ht 


Répartition de l’actif 

(én %) 


Le groupe Lafarge-Coppée se rapproche 
de son associé américain National Gypsum 


fsi, 


Sicav actions 


Lafarge-Coppée (premier cimen- 
tier français avec 40% du marché, 
premier canadien, deuxième aux 
Etats-Unis et troisième dans le 
monde) va acquérir, par l'intermé- 
diaire de sa filiale La Farge Corpora- 
tion, six stations de distribution de 
ciments appartenant A National 
Gypsum et en exploiter huit autres 
dans une association A 50-50 avec 
Huron Cernent, filiale de National 
Gypsum. 


sa participation (depuis 1964) de 
.40%. daps la. Compagnie du plâtre 
en France. Ces apports seront rému- 
nérés par une émission de 
910000 actions, qui correspondront 
à une participation de 10% de 
National Gypsum dans le groupe 
Lafarge-Coppée. 


Ces unités sont situées autour des 
grands lacs, alors que les moyens de 
production de General Portland. 
filiale aux Etats-Unis de Lafarge- 
Coppée, sont surtout installées dans 
tes États du Sud. En contrepartie, 
Lafarge Corporation va émettre au 
profiL de National Gypsum des 
actions d'un montant de 20 millions 
de dollars. 


Dans te même temps, National 
Gypsum apportera à Lafarge- 
Coppée les actions qu’il détiendra 
dans Lafarge Corporation, ainsi que 


Cette opération répond à deux 
objectifs ; une meilleure structure de 
l'actionnariat du groupe, détenu A 
40% par des investisseurs institu- 
tionnels et par environ 60000 petits 
porteurs dont aucun ne dépassait 
5%: un renforcement en France, par 
un contrôle total de sa filiale plâ- 
trière de ce secteur, qui reste renta- 
ble malgré la baisse d'activité du 
bâtiment. Lafarge. en effet, a aug- 
menté en 1984 sa part dans le mar- 
ché du plâtre, lui-même en baisse de 
1%. 


de 18,8 milliards de francs, dont 
46% dans les ciments et 6% dans le 
plâtre. Les deux tien du chiffre 
d’affaires sont réalisés hors de 
France. National Gypsum. avec 
13400 salariés, est un des princi- 
paux fabricants et distributeurs de 
matériaux de construction aux 
Etats-Unis, dont te chiffre d'affaires 
s'est elevé en 1984 A 1,7 milliard de 
dollars ( 1 5,3 milliards de francs). 


Le groupe Lafarge-Coppée 
emploie dans le inonde 22400 per- 
sonnes, réalise un chiffre d’affaires 


CONJONCTURE 


• Ua nouveau PDG pour la 
FNAC. — Les nouveaux proprié- 
taires de la FNAC ont pris posses- 
sion des lieux rapidement Le conseil 
d’administration, réuni mercredi 
10 juillet, a nommé M. Michel 
Baroin PDG. 11 succède A M. Roger 
Kérinec, président de la FNAC 
depuis dieux ans. Le président du 
groupe britannique Habitat- 
Mothercare, sir Tcrence Conran, a 
été nommé vice-président. Par ail- 
leurs. Max Théret, actuellement 
directeur du quotidien le Matin et 
fondateur en 1 954 de la FNAC avec 
M. André Essel, quitte son poste 
d'administrateur; il a atteint la 
limite d’âge. 


Valeurs françaises : 

FRUCTIFRANCE 

1.721^5 

484^2 

25.49' 

(1905) 

AJKJK. 

Actions agro-alimentaires 

. 151,98 

: : '90574 

’.-rr . _ 

Valeurs iritemàtionalës : 

PLANINTER 

313,79 

689,41 

26,19 
n m 

Valeurs diversifiées : 

VALOREM 

305^7 

381,73 

ï ’ijot 

(1985) 

FRUCTtVALOR . 

400,14 

378^6 

16,16 

098» • 



JA 

LA. 

1_: 

■ 

90^9 

3^6 

0*32 

5^33 

_732 

. T-'. 

— . 

92,78 

47,10 

45£6 

— 

634 

54,43 

42,77 

— 

2JBQ 

P] 50,58 39^8 


9,44 


Sicav obligations 


Obligations françaises 
et étrangères : 

FRUCTIDOR 


244,57 224*83 { 


Obligations françaises : 

SICASDEN (Casden BP) 

Obligations françaises 
de première catégorie : 

FRUCTT PREMIERE 


101,99 672,61 


5M7 

(1983-84) 


588^2 11.616£7 — 


Sicav court terme 
FRUCTIVAR 


181^3 

9^9 


8^8 

■ 85^7 

_ 


14,73 

w 




R 92,73 

— ■ 

5*38 

IJ» 


M. Baroin, cinquante-quatre ans, 
est président de la Garantie 


SELON L'INSEE 


La situation des entreprises s'améliore 


mutuelle des fonctionnaires depuis 
1974. La G MF et Habitat ont pris le 
contrôle de la FNAC. à la fin de 
juin, le groupe COOP ayant été 
contraint de céder cet important 
actif. 


FRUCTIVAR 3.175,79 69.001,34 

FRUCTI-ASSOCIATIONS 7.40535 1.158,06 


21,05 1,32 
20*52 8,67 


VALORG (Casden BP) 

PARNASSE VALOR 


990,92 1.293^6 
119,68 1415^5 


2&J50 10,47 

T -- "5S 


Mais la concurrence étrangère est durement ressentie , 
notamment dans le secteur automobile 


« Après avoir baissé en début 
d’année . la demande globale et la 
demande étrangère ont augmenté au 
printemps ». note l’INSEE au vu des 
résultats de son enquête trimestrielle 
dans l’industrie. Selon tes chefs 
d'entreprise, celle tendance devrait 
se poursuivre au troisième trimestre. 

L'enquête fait apparaître les cinq 
points suivants : 

• Les capacités de production 
disponible semblent se réduire, ce 
qui s’explique par la reprise d'acti- 
vité qui a suivi la vague de froid ; 

• Les prix A la production ont 
augmenté de 0,4 % par mois entre 
mars et juin contre 0,7 % en janvier- 
février. D'ici à octobre, la hausse 
serai l de 0,5 % par mois â cause sur- 
tout de l’automobile ; 

• La baisse des effectifs dans 
l'industrie s'est provisoirement 
ralentie, mais elle devrait — selon les 
réponses faites â l'INSEE — repren- 
dre au rythme antérieur ; 

• Les salaires continuent d'aug- 
menter très lentement : + 0,5 % 
entre mars et juin; 

• Les entreprises qui éprouvent 
des difficultés de trésorerie sont de 
moins en mains nombreuses (36 % 
enjuin). 


La concurrence étrangère s’est 
faite plus dure au premier semestre 
sur les marchés étrangers pour les 
entreprises françaises, mais ne s'est 
pas aggravée sur 1e marché inté- 
rieur. Telles sont les principales 
conclusions d'une autre enquête 
menée en mai par l'INSEE auprès 
des chefs d’entreprise sur 1e thème 
• concurrence étrangère et exporta- 
tions ». 


^3 


GROUPE DES ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 

SITUATION DES SICAV AU 28 JUIN 1985 


A.G.FJM.O. 


A.G.F. 5000 

60 % Tnininmm 

en actions 
françaises (1) 


A.G.F. 

INTERFONDS 


. PHENIX 
PLACEMENT 


Nombre d’actions . 


• Sur le marché intérieur, le 
statu quo enregistré dissimule des 
évolutions différentes. Pour l'auto- 
mobile , notamment, la concurrence 
est très durement ressentie : la com- 
pétitivité des prix de revient et le 
niveau des marges bénéficiaires sont 
jugés très satisfaisants, les délais de 
livraison plus élevés que ceux des 
concurrents. 

• Sur les marchés extérieurs, le , 
niveau des marges bénéficiaires 
croît légèrement, malgré la concur- 
rence qui s'intensifie. Les délais de 
livraison sont presque égaux à ceux 
des concurrents étrangers. Le 
volume des commandes continue à 
progresser et les industriels indi- 
quent que les exportations progres- 
sent plus vite que les ventes sur le 
marché intérieur. 


1256 053 3 255 669 1 439 981 

(Nommai de 100 F) (Nominal de 100 F) (Nominal de 100 F) 


1239 010 

(Nominal de 200 F) 


>067 663 

.(Nommai de 200 F) 


Actif net par action 
Actif net total 


787,23 
988 817 232 


440,09 

1 432 778 182 


294.25 
423 717402 


347127 
430 268 138 


238,68 
254 648 551 


Répartition de l'actif (en pourcentage) : 

- Disponible 

- Ob G gâtions françaises 

- Obligations étrangères 

- Actions françaises 

- Actions étrangères 


Rappel : 

- Dividende par action : 

- Montant net et avoir fiscal 

- Date de paiement 


44.21 +4,10 
29 avril 1985 


28,30 + 1,29 
■29 avril 1985 


ÏÎ.59 + 1,78 
29 avril 1985 


27,48 + 1.43' 
29 avril 1985 


27j}3 + 1,46 
29 avril 1985 


Sousa ipûam : Service des transferts. 33, rue U Fayette, 75060 PARIS Cedex 02. et Banque générale du Phénix. 31, me La Fayette, -75009 PARIS 
(I) Là du 13 juillet 1978. - ’«ï t . 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS -: 

10 juillet 


l'Aéuzwnr mercrediàlaBouhe de 
Paris a été- le passage, du cours de 
V action Peugeot à 45 F. en dessous du 
prix d'émission (370 Fi fixé 'pour . 
I ’migmentatim. de capital. > C'est une 
' pénalisation pour les ' 'mauvais pla-' 
ceurs. qui prenaient Indûment unecomr 

mission au passage », assurait un pro- 
. fessionnel, 'qui, d autre part „■ critiquait 
ouvertement les modalités de l'opéra- 
t ion financière (sans droit de souscrijt- 
liorrét avec une tranché étrangère pla-- 
cée par un établ issemeni britannique ). 

• Du * papier ». revient, de Londres», 
ajout ait-il. Et de conclure. Bien 
fait !» Le marché, quant à lui, d réussi 
à retrouver son 'équilibre , après cinq- 
séances de baisse. A ta clôture, iïhdi- 
. cateur instantané- s’inscrivait légère- 
ment au-dessus de son niveau précé- 
dent (+0ft9%): 

Ce Jour, pour la première, fois, - 
i' action .Française des Pétroles était 
cotée sous la nouvelle dénomination, 
sociale de là Compagme Total. 

- L'introduction peut être' considérée 
comme réussie - . disait un spécialiste 
en blaguant.. Le. dire est remonté de 
l % à 215 F. D’une façon générale, les 
pétrolières ont été mieux, orientées 
■ (Esso. CF R. E1J7- belles valeurs se 

sont un peu raffermies aussi, comme 
Carrefour. Roàssel-Vclcf, Dassault. 
Lafargé, CSF. - 

Recul de fa devise-titre en liaison 
avec la nottvellê baisse du dollar. ; 
Celle-ci s’est échangée entre 9.44 F et 
9.49 P, contre 9.40 F-9j65 F. 

Statu quo sur l’or à Londres : 
314.70 - dollars ' l'once 1 contré 
3 14. 85 dollars. - • - . . •'-.. ■*. - 

A Paris, le lingot a perdu 1550 F à 
90850 F, son niveau le' plus basdeptüs 
octobre 1982: Le napoléon a coté 540 F 
1-3 F). •••-".■TT,;..;-.. 


Pour des raison» techniques, 
seules les éditians.àn Monde por- 
tant 1m meafwe De rnièr e édition - 

Bourse » contiennent les cours dn 

jour de là Bourse. 


NEW-YORK 


•*' Wafl'Strcct a recouvré mercredi une 
perde des forces qui l'avaient abandonné les 
deux jours précédents. Encore assez lourde 
& rot i vc rtur e, la tendance a commencé à se 
1 raffermira mi-parcours. Le terrain perdu a 
' été ainsi regagné a sur une vague d’achats 
de dernière minute, l'indice des indus- 
-’txseQes s'établissait, en dUkute, à 1 332,88, 

- soit A 10,98 peins au-dessus de son niveau 
précédent, effaçant ainsi -la plus grande 

. partie de scs pertes antérieure*. Le bUan de 
la séance a été à la hauteur de ce résultat. 
Sur T 986 valeurs traitées, 990 ont moulé, 
566 ont baissé et 430 n’ont pas varié. 

- Les progrès réalisés au -Congrès sur la 
voie d’un accord pour réduire le défiât bud- 

- géutïre semble avoir relancé l'espoir d'une 
nouvelle baisse des taux d’intérêt, D’autre 
part, la baisse du dollar a fait bonne impres- 
sion, les opérateurs, retenant surtout la 
perspective d’une retire , des exportations, 
et, partant, d’une améfioracioa des résultats 
financiers des entreprises. Ajoutons que le 
redressement d’IBM, vedette du - Big 
Board », a contribué au raffermissement 
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L'activité g commué .d’augmenter et 
108,1& . millions de titres ont changé de 
mains contre 99, 1 0 millions la veille. 


lAvearPtCicrté . . 
Bain C. Monaco.. 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


. LE GROUPE ITALIEN MONTEM- 
SON AUGMENTE SON CAPITAL. - 
Deuxième groupe privé iuüicavlà Mantedi- 
son va procéder 'A une augmentation de sou 
cfjpiial de 114 nntlkrds de Eres ($46 mil- 
lions de francs},, qui " passera ainsi de 
996 uùDôitls À T 116 iml&ards de lires 
(4,73 milliards è 5.27 milliards do-frencs). 
Le prodmt de cette opécatioa servira A ren- 
foteer les. fonds ..propre* de ^entreprise 

chimique et 3' favoriser son redressAnent ' 

déjè en bonne voie. Poor 1984,1a perte' du- •' 
groupe ^atteignait plus .que 83miliiar{is de 
üres (394 rmlUons de {roKs),"uneperté dix 
fois mo i n dre que la ! précédente: . 85<Tïn3- 
liards de lires .(,4,1 roiHïanfe de francs). 
Cest la seconde foîr depuis k début des 
aimées 80 que la Momcdaon fait appel à ■ 
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ses actionnaires. Es 1981. Sbo capital avait 
été augmenté de 640 milliards de lires 
(3'mOJianisde francs). 

D’antre put, le raid opéré pu la Monto- 
dison A la Bourse de Milan eo rachetant la 
minorité de blocage dans Je capital de Bl- 
invest, société d'invesdsseiuent possédant 
. des intérêts diversifies (dans la Momcdison 
paiement par la filiale Gemina interposée) 
et dont les plus grands noms de l’industrie, 
et de la banque italienne sont ac t ionnaires" 
(Fiai, Metfiobanca. PireJH. etc.), continue 
desoulever des vagues. Il s'avère que le pré- 
sidern de ià Mootedisoa a agi icol, sans 
concertation préalable avec iescfiù acuon- 
oaîres .de Bl-lnvest, pcnr éviter une main- 
mise indésirable sur cette affaire et assurer 
P autocontrôlé des titres de la firme. Mais 
cène de rni èr e opération est interdite par la 
loi ttaüeone. Après un entretien avec le pré- 
, «dent de. la CONSOB (commKsion des 
opérations de Bourse italienne ) , M. Schim- 
bemi propose de revendre i Gemina la par- 
licaparion acquise dans Bf-fnvcst, ce, au 
prix payé, soit environ I mil l i a r d de fiança. 

Rien n’a filtré sur cet entretien. Mais 
selon les nuneÜTS circulant dans la capitale 
lombarde, le poste de M. Schûnbenu était 
menacé. On dit que le grand patron de la 
Momedison aurait cédé aux pressions exer- 
cées. sur lui pour conserver ses fonctions et 
assurer, lie -bon déroulement de raugmcnia- 
tkm du capital du groupe. 


BOURSE DE PARIS Comptant 


10 JUILLET 


Actions au comptant 
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C.G.V. 

ChanfcorlM-1 

ChanbaacvNJ . 
CbmpnlNvI.... 

LtUarid» 

lOrmW 

Odh 

[OAvcWILyI 

Copi 


Corap. Lyon^lim. 

CdncordolLa) 

CJ1P 

CMdtlCJAJ... 

Cmd.Gk.UL .. 

Gr.tMwMlKM 

Cridui ....... 

DaiUaySA .... 

OactyAcLd.IL . . 
atûeftrt 

OoËSHDonl 

DsWnk&A ... 

Dofeno-Vtai pnj :! 

Kdot-Bomn 

[OsLIndodm .... 
Dnj.Tiw.PdL ... 
0uc4jinc«Sî'S .. 
jEwxBais. Mdiv ... ! 
Eaux Vtaal ..... 
[Economes Ctanm 
iBw»sre* .... 
Bnnhftanc. .... 

tOMmimr 

LLM.Lefatanc ... 

Ênatt-Bramfflno 

Pari» ... 

Epargne (B1 

EsoueMBUtB.... 
EmpAccunuL .. 

[Bamit 

|Exor 

Fm&.VUiy(Lyi .. 

[Fanions 

F5* 


161» 

166 

16» 

1900 

52» 

49 20 

262 

270 

382 

362 

69 20 

72 

1570 

1560 

1120 

1125 

352 

351 

470 

462 

330 

.... 

289 

269 

438 

498 

177» 

177 20 

29» 

27B4 

270 

2» 

570 

573 

3» 

335 

137» 

140 

19240 

1» 

509 


2» 

278 40 

1520 

16» 

513 

508 

51 

52 

930 

967 

127 

125 

47» 


255 30 

208 

3» 

356 

5» 

676 

2» 

287 

425 

426 

1175 

1175 

1» 

129 

587 

567 

1» 


eu 

699 

571 

571 

372 20 

35820c 

25510 

248 

340 

332 

656 

6» 

1420 

1375 

350 


584 

5» 

611 

fin 

14720 

141» 

44T90 


1205 

1176 

597 

5» 

14010 


990 

956 

•798 

788 

8» 

6» 

1352 

1407 d 

138» 

140 

157 

150 70 

16» 


1196 

1148 

539 

546 

330 

324 

562 

562 

301 

300 

339 

340 

153 

153 

511 

GW 

12» 

1240 

7» 

7» 

66» 

56» 

1240 

1220 

1776 

1723 

2» 

187 e 

175 

170» 

115 

1 1B 


I mmn baü 

krnnobansa ... 
tanmotL MssaBa . 


hduttnaSoGa .. 

bmsL Oté CenL) 

I Jaaw 

SjftfrBai 

jUnbtn Feins . . 
UBraneOupon 
UhHBonniéres .. 
Loobalimmob.. 
Laca-Expnaon . . 


[Locnai 

Lonjm (Hyj 

Louvre 

UadaneaBul .... 
Magasins IHpria.. 
'Magnant SA. .... 
MarasneaPan. ... 
Métal DéptoyA ... 

M.K. 

Mus 

Maw H Mwis .... 
Nawg.Mn.da)... 

USaSm 

NUMBoul 

OPB Parte 

Optog 

Ongny-Dmidaa . . 
Patos Nouveauté. . 

Pa ra Fran c e 

Parâ-Orféans .... 
P3TL fin. GfiOL loi. 
PHtné-Onèna .... 

PhsWonder 

Pwlteatrâcir ... 

PJJt 

!P0rdier 

AowdsncaSA. ... 

PuUxa 

Rafl.Sod.R. 

Mvitan 

fbcqtos-Zin 

Ffaxhefortiise SA . 
Rochana-Canpa ... 
Rasanoffât) ..... 
RougivelFas...., 
foatet5A .... 

Saeac 

Sacüor 

SAP AA 

Sahc-Aloa 

!saft 

Sauno-Ouval 

SaintRapbafi 

Sains Si MM 

SanwPa 

Satam 

SndMnaaM ... 

SCAC 

SenMaMaubeuga .. 

SéJ.IMI 

Sarv.Esap.VSk .. 

Stt 

ScoM 

Smia-Aicarai 

SâiMn 

SMitPhra-HMad 
SMACAcüRai .... 
Sié Générale fc.irar.1 

Dm franaoiB 

So«o 

Soficon» 

S.0JAP.M 

Sofrap 

SaodiraAuug. . . . . 
Savate 


prfc- 


MO 

876 

STB 

271 

2051 

302 

2B040 

11» 

88 

21B 

2870 

730 

2835 

590 

1865 

422 

04 301 
228 

293 

192401 
511 
I73G 
186 
T2260I 
125 80j 
305 
230 
420 
680 
4160 
425 
1660 
1320 
210 70 

423 
63 90 

313 
382 
66S 
299 501 
379 20] 

294 

157 
1015 

41 
167 
11930) 

185 
425 

84 
190 
18020] 
130 
430 

9 

201 90] 

151 20 

186 
475 
188 20) 
170 
765 

843 
541 
168501 

187 
580 

1960 
159 
475 
150 20j 
272601 
48 
221 
79 90] 

6030 

3130 

295 
361 
747 

26 

9290) 
341 

16870) 
173 
91601 
238 80| 
410 
172 
38901 

85 50] 
347 
570 

158 
270 
11040] 
58S 
580 
259 
679 

9050) 
867 

188 
690 


Dambr 

cran 


550 

377 

2002 
314 
28040 
1160 
8450 
209 
2870 
739 
2812 
580 
1640 
425 
66 90 
31610 

278 
20010 
510 
1680 
188 
11790 
13760(1 
305 
231 
410 
670 
4160 
425 
7700 
1230 0 
203 30 
415 
57 80 
30050c 
395 
670 

379 50 
284 
157 
1000 
40 50 
164 
117 

'418 

83 

193 

175 

124 80o 


Spnidiio 

SJM 

S»8npata .. 

Sifflai 

Tntngar 

Tasu-Aaquaa .. 
TourBM 

UfinerSJAD. .... 

Ugana 

lUpneSuaugnon .. 

|W»i 

lUmda) 

UAP. 

Unon Brassens ... 

Un. km France .. 
Un. bu Crédt .... 

Usnor 

U.ÏJl 

Vkaa 

[Vicax 

jWaurman SA . . . 
SraaLduMarae ... 


Uta 

lAkzo . . 

(Alcan Alan 

JAIgsrneine Bank . 

| Amocan BrwvH . 
AncPetraton ... 

Aibatf 

(AntnennaMnas . 
Ben Pop Espanol .. 
iBanveOttomina . 
iS. HégL bnemn. . . 

iBariowRand 

Byraor 

Bovnar 

Br. Lambert 

fCa rœ&frPwfc .. 
JConmerzbeiéc .... 
■Oan. and Kratt ... 
!□« Beara Ipact) . . . 


19980 
157 20 
186 
480 
193 70 
168 
779 


562 
168 
190 
570 
1930 
156 
480 
15620 
2B1700 
46 
223 
79 


30 06a 
285 
360 
750 
25 10 
94 
350 

171 
175 
105 
240 
401 

172 
37400 

350 
560 
158 20 
270 
110 10 
587 
575 
235 
659 
93 d 
869 
198 
704 


VALEURS 


Gmt 

prie 


130 

572 

255 

440 
1251 

525 

390 

4» 

320 
66! 
730 
139 
3459 
147 
388 
630 
645 
781 
336 
122 50 

441 


Étrangères 


486 

322 

228 

1335 

665 

550 

245 

115 

97 

954 

299001 

56 

63 

3210 
310 
415401 
700 
1048 
48 50[ 


famtr 

EM 

VALEURS 

Cous 

P*- 

Damer 

OUI 

1» 

DowQwto! 

329 

325 

570 

DnadnerBatk .... 

869 

820 

251 

Freusemar 

240 

2» 

436 

«aWgque 

294 

28820 

1230 

Smart 

58S 

570 


Glaxo 

153 5C 


37440 

Goodyw 

2» 

27S 

439» 

GneaandCo 

389 50 


318 

GdfCa Candi... 

12850 



Hanebeast 

47 

47» 

728 

HoneyweltaG. .... 

579 

579 

139 

Hoagwen 

173 



L C. tadosœes .... 

335 

326 


IHC. CaLmd H.V. . . 

96 



tra.Mri.Owni 

395 



1— » |-.ik ,,-l 

JOnfliirBSWj ■ • ■ ■ » 

1010 



Kuboa 

13 10 

13 10 


Lama 

254 

253 


Manneoninn ..... 

619 

611 


Matfcs-Spetnr .... 

1670 



MirSand Bank Pic .. . 

52» 

49 10 


Knerakfleoan. .. 

80 10 

81 


noranoa 

110 20 

108 40 


Obéra 

29 75 

29 10 


PakhoedHoKtna . .. 

173 

175 


Pfiar tac. 

466 

472 


Pnft 

14 80 



rVoetarfamùle . . . . 

550 

542 


RnhCyUd 

38» 

36 75 


Rofam 

199 

195» 


Robe» 

215 

214» 


Roûamco 

3»» 

395 


Sheflfr-lponJ 

» 



SJLF Aknehotog .. 

210 

215 

97 

SperryRend 

500 

4» 10 


SueJCyofCok ... 

143 


290» 

Stftntêri 

62 


55 

Sud ASutnenas ... 

220 

198 0 

65 

Teowco 

401 



Thon BU 

52 

47 o 


Thynenc. 1 000 .. 

2» 

305 d 

417 

Toray ndusL hc ... 

1B35 

18 40 

7» 

Veto Montagne ... 

871 

arc 

1048 

Magora-Los 

5» 

5» 


Méat Rend 

4170 

43 


VALEURS 


fan 

prfe. 


Damier 

CMS 


SECOND MARCHE 


LGP.-4U). 

1945 

1985 

BAFF 

638 

639 

Cabotai 

334 

332 

CapGemnSagn . 

1020 

1010 

C ÀMjE, 

723 

740 

C. Eqap. BecL .... 

285 

293» 

C. Ocdd. Fonmdn . 

>48 

146 

Ote 

244 

243 

OraphriaTA .... 

1920 

1930 

Etat. S. (teste J 

759 

m 

FSpæct» 

555 

555 

GuyOegreme 

1» 

695 

Motn Bvnobfa .. 

352 

357 

MéraDrag. Mnêre .. 

226 5t 

220 

MJLB 

400 

384 

rtovato-DeAnes 

377 

386 

0m.6e*tFin. .... 

305 

3» 

Peut Bateau 

322 

322 

PetraGgaz 

612 

637 

Pochet 

1720 

17» 

Coran 

324 

329 

5.C-G.P-M. 

312 

310 

SLJ 

7B1 

781 

Soütas 

221 

221 

Sovac 

8» 

881 

Hors-cote 


Boris 

295 


Codisry 

57 5C 

58» 

Capam 

475 

475 

Hyrtoéiwrpe 

281 

282 

RoraraoN-V 

130EC 

131 

SJ ML 

130 

141 

Thamctlteiuuse . 

107 

10510 

Ufriex 

349 SC 

349» 


VALEURS 


Énaasion 

Fous md. 


Rachat 


VALEURS 


Énaawi 

Ftàsind. 


Ridât 

net 


VALEURS 


Emana 

Fraaitd. 


Rachat 

net 


SICAV 10/7 


A. A. A. 

AaanFma .... 
iAcam4nBMk .. 
Aenqns sèeawas . . 

A etfrari 

AAF.5000 

JA «te 

lAÀF.kwrtaBds ..... 

AM 

|ALTA 

AmenpaGanoa ... 

Aigonsum 

jAssoc. St-Hanaé .. 

Atsodc 

Sausetmaan .. 
Br«j Aaoonxm .. 

CapUPta 

CohanhalnWl) ...| 

Ogowiana 

fatal BMt Utl».. 

Ctanara 

Cmfenv 

R - ■ » -v 

vnnzL ■i h m w - . . ■ 

Dnâar 

OnoFiat» ... 
Onaaa-kMSiSL ...J 
Dnaa-5ieuiié — 
Onan-SOediaa .. 

Edacpi 

Epirâc 

EpummScav ... 
EpagmAsnoadiM 
faagoefaMil ... 
fe»gs®-Qa«. ... 

fa ag»M t 

tpanjoB^wg-Tami 

•••• 



pnrçue-Vdaa.... 
Epartig 

lEaocic 

... 

Empalawidn. .. 
finaadraPtoi — 
FomrkiMiaB. .. 

FtomI 

Fiancefamtia ... 
Funa -kwetow.-.. 
I rra nc a Itor 

T fHri.al.nn,, 

i iflimv^d i id^ . 



fnctidor 

Fnsdrara 


51638 

50379 


B9353 86 


2» 42 

2772S 

FiuarPiteta 

11846 4è 

1187141c 

278 72 

266 08+ 

Gestion 

55966 51 

55828 94 

41388 

3a œ 

Gestion uœaatas . 

1201! 

117 19 

443 64 

42352 

GestreMaMte .... 

57832 

552 10 

30392 

29014 

Gbsl R enforça .... 

464 52 

443 « 

48183 

440 B9 

Gcsi.S«.Fni» .... 

469 71 

448 42 

3C 58 

349 01 

hnssmsnfrEpsgne .. 

1121» 

1121 BS 

212 22 

202 60 

HautmmCbEg. ... 

1313» 

125438 

182 75 

174 46 


877» 

861 71 

437 21 

41738 

IU Cl 

45179 

43130 

274 82 

26236 

MofaetVatan... 

335 55 

606 73 

1285808 

12595 »• 

Ind. tartan 

126» 41 

12417 13 

2327180 

2327180 

i - - . r- _ 

n»owg. 

599044 

9606 24 

333 n 

3ISB3 


32592 

311 M 

2361 06 

2354 

taarvttanttkct. ... 

43144 

41192 

1447 21 

1447 21 

kMELM 

12487 05 

12462 13 

71973 

68709 

tatafafigmrai ...j 

14777» 

14748 

29150 

280 29 

bnast-PtaMiwots .. 

60902 

772 33 

1072823 

10728274 

te» 

11922 

11381 

91440 

B72 94 

Lafim-cn-tanBe ... 

115926 H 

115926 B8 

37417 

357 20 

UfitnÆcpaisai . . . 

664 21 

63409 

455 52 

43486 

leflufrfrance 

233 IC 

222 51 

1233945 

12339 46 

Uffineten 

226 41 

21621 

404 92 

386 56 

LaHnefaig 

14294 

136 50 

77171 

738 77 

Lrihnr-Piscnram . . 

113187 64 

113074 82» 

197 37 

IBS 42 

Lafitte- RuL 

19167 

1B2 98 

129 70 

123 82 

Lafitte-Tokyo 

915 2£ 

973 70 

236 56 

225 83 

LovAssadaum ... 

11466 9; 

11466 97 

5634978 

5623331 

ùunhnarànte .. 

22718 9C 

22662 24 

7024 90 

7007 38 

Uonpbt 

60690 25 

80089 40 

23248 04 

23178 50 

LnMportte* ... 

«123 

476 92 

655784 

8487» 

IhedMe bneasMiL . 

347 1« 

317 79 

137325 

131098 

Uotike 

5299443 

5299443 

469 22 

467 CM 

lUHMgmuC .... 

437 02i 

41720 

606 72 

579 21 

Hutte liai SSL.... 

11591 

no» 

123164 

1175 79 

Maantex. 

6376 53 

6363 80 

1B2B3 

174 35 

Netri-faiu» 

12823 63 

12696 66 

937 16 

B94 66 

Nam-tau. 

928» 

886 74 

35097 

33501 

tam-Obtetaa..., 

467 4} 

44629 

1192 53 

1190 15 

Nam-Panmone .... 

105174 

1(0359 

848367 

807988 

Nam-Ptecanmif ... 

62*00 H 

624X 20 

42740 

40802 

Uam-Valeors 

5» 37 

51167 

1267 3C 

T209B3 

(tad-StriDteoptk .. 

106366 

105158 

2157704 

2153397 

DUÉfiopScw 

1188 5C 

116520 

789 2a 

75349 

Mfton 

1145*0 

1093 « 

18975 

181 15 

ana+fieri» 

190 62 

KS6I 

2844J 

278 91 

Panunope 

62896 

598 53 

463 2C 

432» 

Pa*»Epugne 

13394 33 

1334097 

113 58 

11103 

’uteGemai 

54046 

SIS 95 

394 28 

38845 

teiassB-Vator 

1018 06 

101706 

2» 36 

254 27 

terncBc-Rstniia . . . 

136941 

1342 5G 

23602 

225 32 

ha 1- ru 

mena ronmij . . . 

24063 

23943 

502 40| 

479 82 

nemlmcsUL 

51137] 

48818 


Plaeenaiicn-fenM . 
P JAE. S-Home ... 
Pm'Aasocotion 


nemade — 

RMrasTmastndi . 

Retenu Ven 

SHdnBHimL 
SsHanenPaiAaa . 

SMnriRuI 

Si-Hamllmtonn 
St-HanvéTaduL .. 

Sécant 

Sfea.UoUBra .... 

SéawttaiM 

Sébc-MoPiDâi. ... 

•n - — -J- 

jWE l BIVrtMKBli a ■ 

Sétoo-lUFranç. ... 
SéqaanoaAoooaL 
Steak court tune . 
Séquan. CtécmeE. .. 
SacadentCanteiBP) 
SravAnacàtes .. 

SJLfc.dée. 

Scamew 

Sa» 5000 

am fr a cci 

Sham 

Sbarera 

Shm 

Si-Est 

SIS- 

sju . 

Sdnvmt 
Sogqnte* 

SagMi 
SegHF 
seu rates. 
Tadnocc 
UAP.kMSHS. 
ira-A M O d mwn i .. 
Unfnnoa 
Unkanr 
UvfanMM 



6031244, 
304 55 
2049168 
33280 
15538 
5528 45 
105929 
526 63 
39692 
1033526 
1154304 
63966 
1010706 
403 B3 
1156238 
34365 
17442 
228 66 
57525 06 
5763817 
54467 33 
B8S 10 
1229 10 
47431 
58113 
242 94 
393 19 
33431 
ISS K 
348 93 
1088 IB 
80394 
1065 65 

452 84 

359 68 
B77 24 
110047 
424 17 
1014 55 
351 18 
11178 
306 44 
888 52 
126601 
682 FC 

1042 05 
191067 
1B7013 
155 50 
1103 82 
395 12 
1297 B4 
68527 84 


6001244 
290 74*| 
20491 68 
332 80 
15308 
5446 75 
1048 70 
502 75 «] 
37892 
M284 80*i 
11485 61*8 
81064* 
1008696 
38552 
1147631 
335 27 
17017 
21829 
5752508 
57808 17 
54467 33 
675 96 
122665 
452 90 
554 78 
23192 
375 36 
31915 
187 95 
33311 
103882 
767 13 
101733 
43231 
34668 
83746 
105057 
404 94 
96854 
335 26 
11176 
29159 
829 14 
134193 
65196 
994 BQ 
1824 03 
180864 
15550 
1067 52 
377 20 
1296 54 
6945838 


’ Dam la qi i at ri luM temm. figurait lu. varia- 
tion* as prg rnamnaa dw rnmr rit h.stera 
du jour par rapport à ceux dt la vsK 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché: * : droit détaché; 
o : otfart; d : demandé: * : prix précédant 


Cnapaol 


HKM 

1031 

Vto 

4238 

1610 

1070 

1879 

1273 

1370 

286 

«60 

«70 

800 

148 


90 

930 

1380 

380 

800 

640 

296 

288 

316 

936 

660 

1350 

1930 

820 

2620 

2180 

900 

800: 

600 

1000 

190 

800 

840 

880 

49 

JSO 

t270 

$U 

139 


>83 

450 

875 

306. 

736 

2S0 

2010 

1460 

206 

12 » 

270 

62S 

690 

6600 


4E*1B73.. 

ULP. 

lc.CE. 

OLE. 3% ... 
BacnkMTJ». 
fltaatftTP. ..4 
RtaraPniTA 
S^fiobainTA 
iTÉraraqbTJ. . 

Accor 

Agençâtes*. 
MrUqoldi ... 

Siïr.: 

mmM. . 

ArfomPlfeta . 

Sœt&mpr.., 
(AtOasfcflr: . 


OaBamàe .. 
3mrH.-V. ... 
WdteSay... 


VALEURS 


Bfc'V. 

jRnriMGéaUN 

BatvamSA. 


hsji i 


Cad» .«-î.', J 


CTA0l..~-. 

CGiP. 

[Cmaad.;... 
iawflam&JL- 
ChteOUL. 
iCtartrfeç. 
CiT.Alctaai . 
CM) Miter.. 


tca* 

[CMnEouapL 

OnmpL'Itodi 

ùéd. Fonder .. 

DuStEtam.. 

Dédkte.,^ 

Crouat..... 

Daaar*fiarajp 

Dtef 

Dw.fHg.PAC 
QoMFàaaa 
OJLt. 

'ÿn* 

J&atÛü 

Ecm 


Cour 

priofct 


15831 

W» 

986 

<275 

1489 

«MO 

1686 

1231 

1290 

2B1 

a» 
m . 
800 
va 

296 

944 

J*S01 

888 . 

1160 

350 

845 

617 


320 
628 
589- 
1300 
1865 
788. 
22 »- 
2040. 
*»: 
7», 
-590 - 

-î» f 

ne- 
7W - 
«36 
•.48: 
305 ■■ 
1208 ' 
638 : 
139 901 
299 9Ô1 
254 
18754 
322 
800 
m 

711 

214 1 
1940 
1417 
.20464 
1J7S- 
228 84 

; 7Vt 

«es 

1310 


1586 
1038- 
.984. 
4276 
1W9 
1043 
16» 
1290 
1290 : 
2Bt- 
660 
580 
.800. 

. 144 

283 ' 
940 
7606) 
1003 
1170 . 
345 
800 
818 
29Z 
-286- 
308 
'523- 
'570 
12» 
M84 
.78T 
23KT 
2066 
901 
730- 
580 : 

œ , 
17M4 
w 
738 
.636 
:4SE4 
327 

'HW, 1 

540 
.440 
'.29804 
260 
172 ■ 

801 , 
^0050) 
735. 
215- 
IffiO ' 
1399.' 
204 , 
1160. 
22950) 
711 
651 . 


Date. 


1B87- 
1038 - 
«84 
42»'- 
1488 -- 
1052 
16» 
12 » 
12»; 
261 . 
680' \ 
580 _ 
800 
144 
293 
an '. 
78» 
1003 
1170' 
341 
815 
6 ». 
292 
-267-, 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 

2. MENTALITÉS : « Robert le Diable et la 
Loterie nationale b. par Armand 
Rapoporr; * Vive Jane Fondai, par 
Nicole Rinakfi. 

- LU : Muni, de Marie-Madeleine Davy. 

ÉTRANGER 

3. AFRIQUE 

- GUINÉE : le sort des auteurs du 
putsch manqué. 

3-4. AMÉRIQUES 

- BOLIVIE : l'ajournement des élections 
du 14 juillet. 

4. EUROPE 

- TURQUIE : la visite du chancefier 
KohL 

4. ASIE 

5. PROCHE-ORIENT 
5-7. DIPLOMATIE 

POLITIQUE 

8. Seuls les députés socialistes ont 
adopté le projet de loi sur la police. 

10. La préparation des échéances électo- 
rales. 

SOCIÉTÉ 

12. SCIENCES : la mort de Pierre-Paul 
Grasse. 

18. JUSTICE. 

- SPORTS. 

LE MONDE 
DES LIVRES 

13 é 17. Alma Mahler. la «collection- 1 
rieuse». 

- Le feuilleton de Bertrand Poirot- 
Delpech : « Hugo, encore I ». 

- Le centenaire de la naissance du phi- 
losophe allemand Ernst Bloch. 

CULTURE 

19. FESTIVALS : Saim-Saêns et Schu- 
mann à Montpellier; les Noces de 
Figaro à Aix-en-Provence. 

- CINÉMA : David, Thomas et les 
autres, de Lazslo Szabo ; Crazy Day, 
de Robert Zemecfcis. 

22. COMMUNICATION : l'affaire du Mar- 
ginal à la Cour européenne de justice. 

Economie 

24. SOCIAL : la monopole syrxficaf en 
question. 

25. AGRICULTURE : le Livre vert sur la 
politique agricole de la CEE. 

26. AFFAIRES : Manurlm cède sa bran- 
che machines-outils è une firme bul- 
gare. 

RADIO-TÉLÉVISION <22j 
INFORMATIONS 
« SERVICES • (23) : 
Météorologie ; Mois croisés ; 
Loterie nationale; Tac-o-Tac; 
Loto. 

Annonces classées (25) ; Car- 
net (23) ; Programmes des 
spectacles (20) ; Marchés 
financiers (27). 


Sur 

CFM 

de 19 heures à 19 h 30 

à Paris (89 MHz) 
à Bordeaux (101,2 MHz) 

«le Monde» 
reçoit 

avec 

PHILIPPE BOUCHER 

JEUDI 11 JUILLET 

PATRICK NEIERTZ 

président de l'École nationale 
d' exportatio n 

Vendredi 12 juillet 
« le Monde » en concert avec 
MATHILDE LA BARDONN1E 

Bach, Brahms, Mozart 
et Zemlinsky 

m Les passages à niveau auto- 
matiques responsables de trois acci- 
dents en dix ans. - Dans une ré- 
ponse à une question écrite publiée 
au Journal officiel du 8 juillet, le se- 
crétaire d'Etat chargé des transports 
fait le décompte des accidents sur- 
venus è des passages à niveau auto- 
matiques et imputables à la SNCF. 
De 1975 â 1984, la responsabilité de 
celle-ci a été retenue dans trois acci- 
dents ayant fait deux morts et un 
blessé. Selon le secrétaire d'Etat, 
«/es passages à niveau automati- 
ques sont beaucoup plus sûrs que 
les passages à niveau gardés : ils 
éliminent toute possibilité d’erreur 
humaine de la part du garde- 
barrière (...). Aussi la SNCF 
prévoit-elle d'automatiser deux cent 
trente-six passages gardés au cours 
de l'année 1985 et deux cents en 
1986 ». 


Tokyo (AFP). - M. Mitterrand 
refuse de s'engager clairement sur la 
question de savoir s'il se rendra au 
prochain sommet des pays industria- 
lisés, convoqué en juin 1986 à 
Tokyo. Dans un entretien accordé à 
la chaîne de télévision japonaise 
NHK, trois jours avant la visite en 
France de M. Nakasone, premier 
ministre, qui est attendu à Paris 
samedi 13 juillet, il a demandé an 
gouvernement de Tokyo de - prépa- 
rer cette conférence de telle sorte 
qu’elle permette de redonner leur 
sens - à ce type de rencontres, qu'il 
compare à « un ring de boxe ». Le 
cher de l'Etat fait ainsi allusion aux 
différends surgis à Bonn sur l’IDS 
(initiative de défense stratégique) 
et le GATT. Selon lui, les récents 
sommets ont perdu le caractère 
d’- échanges de vues très fruc- 
tueux » permettant aux dirigeants 
des pays participants d'» apprendre 
à se connaître ». 

En matière commerciale. M. Mit- 
terrand, qui affirme que la France 
est » tout à fait ouverte - et assure 


Depuis sa visite au Japon, il y a 
trois ans, M. Mitterrand a observé 
un net renforcement des relations 
bilatérales, qui • partaient d'assez 
bar». Mais, - si l’on a fait beau- 
coup. on doit faire mieux • pour que 
le Japon entre ■ dans l'horizon habi- 
tuel et amical de ta France ». 


(1) En 1982, et pendant près d’un an. 
le gouvernement français avait freiné les 
importations de magnétoscopes japonais 
en centralisant leur dédouanement dans 
la seule ville de Poitiers. 


«NUMERUS CLAUSUS» 

DANS LA GASTRONOMIE FRANÇAISE 

Quand F Américain est nn simple «métèque» 

Correspondance 


Washington. - Le Wall 
Street Journal sa fait l’écho des 
grosses difficultés rencontrées 
par les touristes américains 
pour accéder dans les grands 
restaurants français... 

Anticipant apparemment l'in- 
vasion des porteurs de dollars 
(les experts prévoient que deux 
millions deux cent milia Améri- 
cains séjourneront en France 
estte année), l’élite culinaire 
française imposerait une sorte 
de numerus ctausus n'affectant 
pas seulement les Américains 
mais tous les étrangers. Mais, 
parce qu'ils sont les plus nom- 
breux, les gourmets d’outre- 
Atlantique sont les premiers 
visés par des quotas qui varie- 
raient de 40 à 60 %■ 

En raison de la hausse du 
dollar, les hauts lieux de la gas- 
tronomie française sont mainte- 
nant accessibles 6 d'obscurs 
Smith ou Brown, habitués è 
payer pour deux personnes de 
80 A plus de 100 dollars dans 
des restaurants américains da 
qualité moyenne. Ils déploient 
donc des ruses de Sioux pour 
forcer l'entrée des sanctuaires 
de la cuisine française. Une de- 
mande de réservation faite sans 
accent et en empruntant un 
nom « bien de chez nous », et 
les portes s'ouvriront. Ou plutôt 
s’entrouvriront, non sans diffi- 
culté. Mais les Brown et les 
Smith non camouflés peuvent 
aller se faire cuire un œuf... Il 
n’y a plus une place, leur dit- 
on, ni A déjeuner ni A dîner pen- 
dant tout la mois de juillet. En 
août, il y a de l'espoir... à 
condition bien entendu que le 
restaurant n'entra pas dans sa 
période de c clôture annuelle ». 

Mais les bonnes fourchettes 
américaines, les admirateurs de 
la culture culinaire française ne 
se laissent pas décourager, ils 
essaient de retenir une table 
des semaines, des mois, et 
même dans certains cas des 
années à l’avance. Ils capitulent 


devant les exigences de cer- 
tains restaurateurs qui deman- 
dent l'envoi préalable d'une 
provision. Cela, il est vrai, parce 
que beaucoup de clients améri- 
cains, se croyant astucieux, 
procèdent A de multiples réser- 
vations pour la même date. 
Forcément il y a des défaB- 
lances. En dernier ressort l'im- 
pétrant pourra faire appel A de 
hautes relations ou alors s'en 
remettre à la diligence d'un 
concierge d'hôtel expérimenté. 

Les défenseurs des forte- 
resses culinaires françaises se 
sont expliqués. Non. il ne s'agit 
pas de xénophobie, encore 
moins d'antj-américanisma... 
Mais, a dît l'un d'eux, e le plai- 
sir d’un client étranger est gâ- 
ché quand il trouve trop de ses 
compatriotes autour des tables 
voisines... Pour les clients fran- 
çais, un restaurant rempli 
d’étrangers perd son statut 
pour devenir une gargote pour 
touristes »... 

Un autre restaurateur lui fait 
écho : e Si la clientèle étrangère 
dépasse 50 %. les Français ne 
reviendront plus, estimant qu’ils 
ne sont plus en France. » 

D’autres raisons plus prosaï- 
ques sont avancées. Le boom 
touristique peut ne pas durer. 
« En acceptant trop d'étrangers. 
je risque de perdre ma clientèle 
française, et que se passera-t-il 
quand le dollar tombera ? Mon 
restaurant sera à moitié vide . » 

II est tout de môme récon- 
fortant de constater que le dol- 
lar ne peut tout acheter et 
qu'un possesseur de larges 
quantités de billets verts ne 
peut s'attendre comme dans le 
passé à être reconnu comme 
c noble étranger ». Pour les gar- 
diens de la flamme gastronomi- 
que française, il restera un sim- 
ple « métèque ». Comme tout le 
monde. 

HENRI PIERRE. 




AVANT LA VISITE DE M. NAKASONE A PARIS 

M. Mitterrand laisse planer 
le doute sur sa participation 
au sommet de Tokyo en 1986 


que P. exemple de Poitiers » (1) est 
intervenu - dans une circonstance 
tout à fait exceptionnelle et qui le 
restera », ludique qu’il évoquera 
• naturellement • avec M. Naka- 
sone le déséquilibre des échanges 
commerciaux entre les deux pays, 
au détriment de la. France. « Des 
dispositions doivent être prises des 
deux côtés • pour y remédier, 
ajoute-t-il, non sans relever qu'il 
existe au Japon une résistance de 
fait aux importations des produits 


Prancesco 

smalto 

SOLDE 

DE 30 A 50 % 

HOMME 

44, RUE FRANÇOIS-I* 

14, RUE DE FRANCE à NICE 

HOMME ET FEMME 

5, PLACE VICTOR-HUGO 
275, RUE SAINT-HONORÉ 

du mercredi 10 au samedi 13, de 9 h 30 à 19 heures 
nocturne mercredi jusqu’à 22 heures 


En juin 

LA HAUSSE DES PRIX 
DE DÉTAIL 

S'EST RALENTIE: + M% 

La hausse des prix de détail s'est 
ralentie en juin. Selon les calculs 
provisoires de P INSEE, elle aurait 
été de 0,4 % par rapport & mai (1). 
En un an (juin 1985 comparé à juin 
(1984) l’augmentation est de 6,4 %. 

Depuis le début de l’année, c’est- 
à-dire en six mois, la hausse des prix 
a été de 3,4 %. Comme aucune 
hausse des tarifs publics n’est pré- 
vue, l'INSEE prévoit une hausse dé 
2 % seulement au second semestre 
ce qui porterait A 5,5 % l'augmenta- 
tion du début à la fin de l’année. 

Si la baisse du dollar et celle du 
prix du pétrole brut se confirment, 
la hausse des prix cette année pour- 
rait être inférieure à la prévision de 
riNSEE (+ 5,5 %). II est peu vrai- 
semblable pourtant que le nouvel 
objectif du gouvernement (entre 
4,5 % et 5 %) puisse être respecté. 


(1) Les hausses mensuelles ont été 
les suivantes : + (L5 % en janvier puis 
encore en février, + 0,7 % en mars puis 
encore en avril, + 0,5 % en mai. 


Sur le vif 

Mauvàisœil 


Vous avez vq. le coup du 
swami hier A l'aéroport da Lon- 
dres 7 Dingue, non ?, Le swami 
débarque, il arrive en : Grande- 
Bretagne pour assister A un festi- 
val de culture indienne. El il exige 
avant de descendre de la passe- 
relle que toutes les femmes. A 
cinquante mètres A la. ronde, 
soient écartées, planquées, 
cachées A . sa vuew Et. attention, 
c'est pas fini. Blés n’ont pas le 
droit de lever les yeux sur ha, ne 
serait-ce que par te trou de (a 
serrure qui les tient enfermées. 
Ce serait contr a ire A sa religion. 

Je ne sais pas si vous -vous 
rendez compte de ce qui se 
passe A Heathrow ên ce 
moment. Avec Rendort et Ams- 
terdam, c'est la plaque tournante 
des grandes migrations de l’été. 
Un formidable tourbillon, une 
invraisemblable fourmilière — j'y 
étais la semaine dernière. — une 
foule compacte, bigarrée, venue 
de tous les h o rizons, en short, an 
sari, en sunrét, en papillotes et 
en turban. 

Eh bien les braves- hobbies, un 
peu surpris quand même par las 
exigences de cet envoyé de Dieu 
et du tiers-monde, n’ont pas osé 
ta contrarier. Ils lui ont taillé une 
voie sacrée dans cette masse de 


grosses Américaines en panta- 
lons rose' bonbon et vert pista- 
che,, de mères de famille, brus- 
quement 'arrachées A la moitié 
mâfe dé tour nichée, et de jeunes 
êtres unisexe coiffés A la punk, 
qu’il faut vraiment examiner de 
. très près -pour arriver à trier'lfe. 
bon grain de l’ivraie. 

Qu’est-ce que vous en pen- 
sez ? Vous trouvez ça pkitât 
marrant ? Ouais, si on veut... 
Parmettaz-moi da vous dire que 
si on m'avait demandé de déga- . 
ger pour ne. pas incommoder cet 
homme saint - sa religion je n'ai 
rien contre A condition de ne pas 
être obligée de le subir - je 
l'aurais très mal pris. On m'aurait 
entendu gueuler jusqu'ici. . 

Enfin sérieusement à quoi ça 
ressemble ? Imaginez un peu un 
de nos pourfendeurs d'immigrés 
se pointant A Rabat et ordonnant 
qu’on éloigne tous les Arabes qui 
se trouvant IA. Les Arabes, 9 ne 
supporte, pas, . c’est un pur. Ça lui 
donné de C urticaire. C’est' 
contraire è ses convictions. 
Balayez-moi tout ça. test pes 
pareil ? Alors ça I J 'aimerais bien 
que vous m'expliquiez en quoi. 

CLAUDE SARRAUTE. 


De notre correspondant 


VICTIME D'UNE POLITIQUE TROP LIBÉRALE L'URSS ET LÀ CHINE DÉQ- 
. _ . . ■ DENT D'AUGMENTER LEURS 

La Turquie ne parvient pas échanges commerciaux 

à maîtriser son inflation | L’URSS et la Chine ont décidé de 

porter leurs échangés commerciaux 
De notre correspondant a près de 12 tnilliards.de roubles (1) 

pour la. période 1986-1990 au terme 

Ankara. - Le premier ministre excessivement basse de la livre rur- d’un accord conclu; mercredi 
élu en policier, agitant son bâton et que constitue un autre facteur 10 juillet, à Moscou. .. 
e m a n d an t : - Où sont ceux qui se d’inflation. M. Ipar, un des pionniers Le commerce entre Moscou et 
laignent de l’inflation et nuisent à de l'industrie moderne, est entoat Pékin atteindra au cours de la seule 
i tranquillité des citoyens ? » : cas catégorique ; -On ne saurait année 1990 un montant de 3 mil-, 

our le caricaturiste du quotidien freiner l'inflation avec une dévalua- liante de roubles. 
unes l* nouvelle loi qui dote les tion continue. » La livre turque est Les deux pays ont également 
«rces de 1 ordre de pouvoirs élargis vingt fois moins chère qu’il y- a sept . condu-à cette occasion -un accord de 
ouvmt avoir d autres ambitions que ans, alors que les exportations n’ont coopération économique et techni- 
îUe de materla terrons*» i et Lies que triplé. - qu e portant sur la Destruction et la 

afiquants de péfiants.„ M. Tur- Oza\ mise par ailleurs sur reconstruction, d’installations indus- 

ut Ozol pourra répondre que l éco- V® 1 /““* P“ "“ CUIS sar Chûw nrXKv rw-nc* 

mue du pays se comporte suffi- 1 accroissement des mvesussements «g™*® 
immmT kîZ, rvM.r m,,»., a étrangers en Turquie, surtout dans ofiraeue soviétique. — {Art*. J 


Ankara. - Le premier ministre 
vêtu en policier, agitant son bâton et 
demandant : ■ Où sont ceux qui se 
plaignent de l’inflation et nuisent à 
la tranquillité des citoyens ? » ; 
pour le caricaturiste du quotidien 
Gunes. la nouvelle kü qui dote les 
forces de l’ordre de pouvoirs élargis 
pouvait avoir d’autres ambitions que 
celle de mater les terroristes et les 
trafiquants de stupéfiants. „ M. Tur- 
gut Ozol pourra répondre que l'éco- 
nomie du pays se comporte suffi- 
samment bien pour couper court & 
toutes les insinuations malintention- 
nées. 

Toutefois, les résultats d’une poli- 
tique libérale, axée sur le développe- 
ment des exportations aux dépens de 
la consommation intérieure, ne sont 
guère encourageants pour le premier 
semestre, au grand dam des experts 
du Fonds monétaire international 
(FMI). Les exportations ont baissé 
de 4,7 % pour les quatre premiers 
mois de 1985 par rapport à la même 
période de 1984. Les prix ont aug- 
menté de 4,6 % en moi, et de 43 % 
en un an, et les experts les plus opti- 
mistes pensent que 40 % d’inflation 
durant l'exercice actuel constitue- 
rait un grand succès pour le gouver- 
nement, après 52,4 % l’an dernier. 

En outre, le budget accuse un 
déséquilibre de quelque I 000 mil- 
liards de livres turques (1). Pour 
colmater la brèche, le pouvoir émet 
des bous du Trésor et continue ains i 
d’accroître la dette intérieure. 

Payer le double 

La dette extérieure, avec plus de 
20 milliards de dollars, dont 3,3 mil- 
liards à rembourser cette année, est 
un lourd fardeau, et la balance des 
paiements risque encore cette année 
de rester dans le rouge d’au moins 
1,5 milliard de dollars. Pour un 
volume global d’échanges de 17 à 
18 milliards de dollars, le déficit 
commercial probable sera de l'ordre 
de 3 milliards (contre 3,5 milliards 
en 1984). Et l'accroissement 
attendu des services, surtout dans le 
secteur touristique, où le gouverne- 
ment espère pour cette année 1 à 
1,5 milliard de dollars, sera finale- 
ment insuffisant pour boucher le 
trou. 

Enfin, la politique de réajuste- 
ment quotidien de la livre turque n’a 
pas donné les résultats escomptés. 
M- Ozal, qui souhaite l'intégration 
de l’économie nationale dans le sys- 
tème international, est partisan du 
rapprochement des prix intérieurs et 
extérieurs. Mais ü fallait 460 livres 
turques pour 1 dollar au début de 
l'année ; il en faut 550 à présent Les 
firmes du secteur public elles aussi 
se trouvent dans l'obligation de. 
majorer les prix de leurs produits,' 
lorsque quotidiennement le coût des 
matières premières, et surtout de 
l'énergie, augmente. 

Paradoxe : alors que le .prix du 
pétrole est en baisse partout les 
consommateurs turcs n’en bénéfi- 
cient guère : par rapport & l’an der- 
nier. il faut pratiquement payer le 
double pour faire le plein, se plai- 
gnait récemment l'ancien premier 
ministre, M. Demirei, pourtant lui 
aussi .libérai convaincu. Ainsi, la 
politique fondée sur une valeur 


excessivement basse de la livre, tur- 
que constitue un àutr.e facteur 
d’inflation. M. Ipar, un des pionniers 
de l’industrie moderne, est eu~toat 
cas catégorique : -On ne saurait 
freiner l’inflation avec une dévalua- 
tion continue. » La livre turque est 
vingt fois moins chère qu’il y- a sept . 
ans, alors que les exportations n’ont 
que triplé. 

M. Ozal mise par ailleurs sur 
V accroissement des investissements 
étrangers en Turquie, surtout dans 
les' «zones libres», qui vont bientôt 
être opérationnelles. Mais, pour les 
petits fonctionnaires, les cultivateurs 
' modestes, les petits commerçants et 
artisans ainsi que pour les ouvriers 

- les «piliers» de la société turque 
selon le premier ministre lin-même, 

- principales victimes de la politi- 
que monétariste, -les beaux dis- 
cours ne remp lissait pas Je panier ». 
Et les prévisions, optimistes, d’une 
croissance de 5 % en 1985 'ne les 
séduisent guère. 

« Heureusement les syndicats 
sont muselés, sinon les espérances 
déçues se seraient exprimées d’une 
manière plus énergique ». soulignent 
de nombreux observateurs. Evéne- 
ment significatif : il y a deux 
semaines, le rassemblement organisé 
par le Parti de la social-démôcratie 
(SODEP), non représenté au Parle- 
ment, a réussi à rassembler des 
dizaines de milliers de personne* à 
Istanbul. * // n’y a pas de solution 
de rechange à cette politique libé- 
rale-, entend-on répéter da«^ les 
milieux gouvernementaux. ' « C’est 
une politique non pas antisociale, 
mais peu productive-, rétorquent 
ses détracteurs. 

Avant 1980 les industriels 
jugaient qu’il y avait trop de liberté 
politique et peu de liberté économi- 
que. A présent, les moins nantis esti- 
ment qu’il y a peu de libéralisme 
politique et trop de libéralisme éco- 
nomique. 

ARTUNUNSAL. 

(I) 1 livre turque - 0,02 F. 
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Selon la Maison Blanche 

LA BALANCE COMMERCIALE 
AMÉRICAINE METTRA DU 
TEMPS A £ RÉTABLIR 

Selon le nouveau représentant de 
la Maison Blanche pour le com- 
merce, la baisse actuelle du dollar 
ne suffira pas à réduire le déficit 
commercial américain, qui devrait 
approcher 150 milliards de dollars 
cette année. Ce déficit » va malheu- 
reusement s'aggraver encore avant 
de diminuer », estime M. dayton 
Yeuttèr, dont la nomination vient 
d’être approuvée par le Sénat 

- Scion fui. les Etats-Unis doivent 
tout d'abord contrôler leur déficit 
budgétaire pour favoriser un retour 
du dollar, à: un niveau plus réaliste. 
Les variations du cours auront des 
effets marquants sur le commerce 
extérieur, mais pas avant nn délai de. 
stemois. ■ 

Les Américains doivent en outre 
convaincre les Japonais d’ouvrir leur 
marché. « Les Japonais ont fait 
énormément cT ouvertures dés mar- 
chés sur le papier, mais peu 
d’ouvertures réelles -, affirme 
M. Yeutter qui s’inquiète principale- 
ment des. effets de la levée des limi- 
tations des exportations automobiles 
japonaises vers les Etats-Unis ; 
celles-ci ont aggravé le déficit com- 
mercial américain, qui c'est élevé à 
1 23 milliards de dollars l’an dernier. 
-(AFP.) 
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